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LOUIS XIV. 

A Paix d’Aîx-Ia-Cha- 
pelle termina le fameux Q^îta- 
different des prétentions 

A ^ R T 

s du Roi , pour les Droits de. 

échus à la Reine par le Suites de 
décès de Philippe I V. Mais ce d'ffe- ^ Paix 

rent avoir fait de fi vives imprcflîons 
de tous cotez fur les efprits , qu'on pelle, 
n'en put revenir : de forte que chaque 
Parti confervanc ion relïèntiment ou 
fes défiances , ce fut moins une Paix 
fmcèrc , qu'une Trêve âc une Sufpen- 
iion de Haine , juiqu'à ce que l'occa> 
hqn fe prefemât de reprendre les 
Armes, L'Efpagne ne poUvoii dige- 
ter la perte de tant de Places & de 
tant de Pais : la Hollande ne pou- 
Tome j ,A 




1 . fjljîoîre de France , 

i(j 58. frémir faire réflexion fur les 

danger qu’elle avoir courus & fur 
ceux aufquels elle fe trouvoit cxpofée 
par le voifinage de la France : Sc cet- 
te Couronne avoir continuellement 
des lujets d’aigreur & d’indignation 
contre une Republique lî défiante , 
& qui cherchoit à s’alfurcr par des 
^ Ligues , qui ne pouvoient qu’être 
Traite de (agréables à Sa Majefte. Telle fut 
Tri**lc Triple Alliance qu’elle ne- 

AUian. gÇcia , avec le Chevalier Temple & 
cecon- le Comte de Dohna , Miniflres d’An- 
tre le gleterre de de Suède , fccrctement des 
le commencement de cette année 
(a) y ôc qui fut rendue publique le 15. 
d’Avril. Il eft vrai que la Hollande 
refufa d’y recevoir l’Empereur & le 
Roi d’Efpagne : mais après tout , c’é- 
toit une Ligue faite premièrement , 
* pour la conclufion de la Paix , qui 
n’étoit pas encore fignée , ôc en fe- 
çond lieu , pour la Garentie de la Paix 
après qu’elle feroît conclue. C croit 
le tour qu’on prenoit pour en cacher 
le véritable but , qui étoit de confer- 
yer les Pais- Bas , &C de s’opofçr aux 
' prétentions que le Roi y pourrbit 
former un jour : c’efl; aufli à ^ quoi 

. * ( a ) Votez les Ftefies de Louis le Grand. 


fotu te Régné de Lo'àtS X IV". 5 

s’engagea fans détour cette Triple 
Alliance le 7. de Mai de l'anne'e mi* 
vante ; Et il ny a fien que les HolUn- Defîao- 
don ne fafftnt , difoit le Comte d’Eftra- c*"* des 
des dans fa Lettre du 14. de Mai , pour 
en/pêchtr ejue les PttU-lSas ne foient ati 
Roi , perfuetdez. tjne âet»x ans aptes leur 
Etat ferèît perdu. Cependant Sa Ma- 
jedé aima mieux pardonner ou dilll- 
muler cette mauvaife volonté , que 
manquer à fa parole , & que rallumer 
la Guerre dans l’Europe. Il fit , com- 
me noui le verrons , des Ligues à fbn 
tour plus funefies aux Etats Géné- 
raux , que ne lui furent celles qu’ils 
avoient indlreélemenc faites contre 
lui. 

Le Traité d’Aix-la 

1 ’ 

4^ ' a 

ï 3 . de.Tevrier; Ce fut l ouvrage du 

Marquis de ’ Liche & du Comte de Porcu- 
Sandwich. Le premier - étoît prifon- gaU 
nier de Guerre à Lifbonre, où , quoî- 
' que fans Caraétère , il n'avoit pas 
laid'é de travailler à la Paix avec le 
Comte de Sandwich , Ambalïadeuc 
d'Angleterrç vers les deux Couron- 
ues , qui en acceptèrent la Médiation.' 

Ai 


précédé par, celui de 
le Portuffal , . conclu 


-Chapelle fut Traité 
Efpagne avec P*"*** 
Lifbonne le 


•V < 
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4 tifi' îrf âe France « 

668. La Cour de Madrid envoya aufli fon 
Pouvoir & fes Lettres de Creance au 
' Marquis .de Liche pour achever le 
Traité qu^il avoit ébauché , & alors 
revêtu du Caràdkère de Miniflrre Pu- 
blic , il ceiTa d'être prifonnier , ÔC 
iîgtia le Traité avec le Comte de 
Sandwich. Il fut’ ratifié par les deux 
Couronnes , ôc il fut dît , „ Que les 
,, deux Royaumes demeureroient aux 
,, deux Rois , en l’état qu'ils étoient 
j, avant que Philippe II. eût uni le 
„ Portugal à la Cafiille. „ Ainfi ce 
que lés deux premiers Mîniftres & 
les' deux ' plus habiles Politiques de 
France & d'Efpanne (a) n'avoient pu 
fai re à la Paix des Pyrénées , fut exé- 
cuté par un Efpagnbl prilbnnîer 
par un Miniftre Etranger qui offrit 
fon entremife; Tant il eft vrai que 
toutes chofc.$ ont leur tems , & qu'il 
y a un période fatal qu’on s’efforce 
en. vain ou d’avancer ou de reculer. 
La conjontlure où fe trouvoit l’Efpa- 
gne paroles Conquêtes de la France j 
fit 'Ja principale caufé de ce Traite. 
C’eil ce'^qu'-lfola avoit déclaré lui- 
même dans fon Manifefte an fujet des 
Côiîquétes du Roi Très - Chrétien. 

( a ) le Cardinal Aîa^ffrin & D. LohU dt Hm, 



fûHi le Régné de Lows Xlf^. $ 

Si VEfpagne , avoît dit-il ( <i ) , facrtfie 
U Portugal , ce ne fera ejue pour avoir 
la rejîitiirion dts Pais (juots lui a enle^ 
vez •* eu fi elle dorme <^uel<jue fatisfaElhrf 
a la France , elle ne le fera cjue pour 
retoHv et I P'>rt»oaI. Il fallut pour- 
tant qii^elle farisfît la France , & 
qu'elle renonçât à la Couronne de 
Portugal : de forte que le Traité de 
i,ifbonne lui fut inutile. Le Roi 
Très - Chrétien fe maintint dans fes 
Conquêtes , ôc elle ne lailfa pas d'a- 
bandonner le Portugal dont elle avoit 
eu le recouvrement fi à cœur , ôc 
qu’elle facriha fans fucccs à la reftitu- 
tion des Pais qu’elle perdit en Flan- 
dre. 

Ce fut dans le même tems , que Pcm- 
Dom Pcdic , qui ne prenoit que laP^'drc 
qualité de Régent , parce que le Roi 
Dora-Alfonfe fou frere vivoit *^”core, 
en époufa la femme , que ce frere im- tugal. 
becille çSc impuilTant lui avoit aban- 
donnée l’année précédente avec la 
Couronne. Dora-Pedre lui laifla nean- 
moins le Titre de Roi tant qu’il vé- 
cut , fe contentant de celui de Regent, 

ÔC faifanc tranfporter le Roi inlcufé 

A J 

( a ) VoieXJa Lettre de Lionne du 9. de Mars. 


6 Hlfioire âe France , 

1 6<j 8. l'Ifle de Teixère (a) ^ d'où quel- 
ques années aprèâ il le fit ramener en 
Portugal , ôc renfermer dans le Châ- 
teau de Citra , où il finit Tes jours en 
1683. 

Epoufe A l’égard de la Reine , qu'il avoit 
la Rei- répudiée aufli-bien que la Couronne , 
ne,fem-lçs Etats du Royaume prièrent le 
fon*frc l'époufer , n'ayant été la 

femme de Ton frcre que de nom , & 
avo’.cre.le mariage fe fit vers les Fêtes de Pâ- 
pudïce qiies 1668. après que le Cardinal de 
. avec la Vendôme (b) y Oncle maternel de 
füTiîe d’Epoufe ÔC Légat à Latere en France , 
eut accordé la Difpenfe neceflâire. J*ai 
déjà dit , en parlant du premier ma- 
riage avec Dom-Alfonfe , qu'elle étoic 
de la Maifon de Nemours , dont elle 
portoit le nom-, mais plus connue fous 
le celui de Aiaâemoifelle d' Anrnde , 
PrincelTe de beaucoup d'efprit, ôc dont 
- la beauté n’étoît pas commune. Elle 
ne fut cependant pas heuieufe., com- 
me on le peut voir par l’Hiftoire de fa 
Vie ôc de fes malheurs , ôc mourut 
quinze ans après ce fécond mariage 
fi le premier doit être compté. Le 
Cardinal de Vendôme , qui avoir 

> (a ) Vune des Açores. 

( b ) An^.vravinut Duc de Msrcœur\, •. 

'■> 


^ 4 

Jhus le Re^ne de Lo'üh X 7 
accordé la Difpenfe en vertu de fon 
pouvoir de Légat à iatere qu’il exer- 
çoit en France , avoit été connu' au- 
paravant fous le nom de Duc de Mer» 
cceur , fils puifné du Duc dé Vendô- 
me , s’étoît marié , & avoit époufé la 
nièce du Cardinal Mazarin , cornmç 
je l’ai raporté en fo'n lieu. En étant 
devenu Veuf eh 16^7. il embral^ 
l’Etat Ecclefiaftique , & fut fait Car- 
idinal dix ans après (<t) par Alexan- 
dre VII. Il étoit oncle maternel' de'la 
Reine de Portugal , fille du Duc dè 
Némours , de la Maifon de Savoye , 
& d’Elifabeth de Vendôme', feeur du 
Cardinal. 

Quoique le Traité d’Aix-la-Cha- 
pelle eût été figné , comme ce n’a- 
voit été de la part des Efpagnols que 
comme par force & malgré eux , 
chacun demeuroit anhé , & la Hol- 
lande comme les autres , pour voir 
s'il feroîc ratifié ôc exécuté de bonne 
foî. Dans ces entrefaites , les Négo- 
ciations continiioîent en Angleterre 
où l'ifola étoit pafTé , & l'on pailoîc 
de nouvelles Lignes contre la Fran- 
ce ; mais les Etats Généraux n'y vou- 

A 4 ' ) 


( a ) 


s H'fiotre Je France , . ' 

lurent pas entendre. Le Penifîonnalr^ i 
de Witc étoic toujours dans -le Parti 
du Roi Très-Chrc«ien , fur tout de- 
puis la Paix Irgnéc & l'élevoit au- | 

dt(Tus de tous les autres Potentats de | 

PEuropc. Il a voit uoe-fi, haute eftiine 
de fa perfonne , de fa valeur ^ de (ou 
grand efprit & de fa conduite , <]ué 
s'cn expliquant ain^.dans l'A^emblée 
Be) c'o- des Etats , il' avoit ajouté ( a )-, 
du ir ^emier ^He flitS felide Con/èil Jf 
Üoipai Chrttiemé . éieit telui Ju 

‘ difoit-* 

je de fi voyoit peint aîtlettrs, C'eft' 

Witc. - bel éloge , venant Eir tout de la part \ 
d*un Minîftre Etranger , (î bon Con- 
Doiflêur & fi grand Politique. Eloge 
^ plus beau que cette llaterie » donc 
' quelqu'un aplaudilToiC Loüis X I. en 
lui difant » QuUfallott c^hc le cheval 
^u*il montait fut bien fort , pour porter 
comme il faifoit le Rni tout fvn Can- j 
.feil. C’étoic trop en dire , 6c un Prince 
“ qui veut tout faire -de fa tête , court 
rifque comme ce Roi de brouiller 
plus d'affaires qu’il n'en démêle en 
fuivanc plutôt fcs-fantaifics déréglées j 
que les (âges Loîx de l’Etat. C'dl le 

( a } niez, U Lettre du Comte d‘Ef rades du i 

10. de Mai, 
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fous le Régné de Dus XIV, 9 ' 
jugement qu'en fait 1 Hiftorieii Fran- 
çois (4) 

Le Roi , n'ayant plus befoin de la Le Roi 
Négociation du Comte d'Eftrades en rapdle 
Hollaiide , le rapelk par fa Lettre aux 
Ecatâ Généraiix du 2 ji de Septembre , 
qui témoignoit également (on eftime • ^ 
pour un Miniftre qui Ikvoit E bien 
lèrvî , de fa gratitude pour les Etats 
Généraux yqui avoient eu tant de con<^ - 
fidei^ion pour Ton AmbalTadeur. Us ’ 
témoignèrent de leur part au Roi , 
par but Réponfe du 17. ‘Octobre , 
combien Içur avoir été agréable lenentle* 
féjour de ce Miniftrc àda Haye , pen- Etats 
dant fix ans , & avec regret ils le vo-^“®" 
yoient partir ; remerciant le Roi de 
leur avoir donné un Miniftrec quîniftte. 
podedoit de ii grandes qualitez , pour 
iefquelles ils n'avoient pas eu moins 
de confideration que pour Ton Carac- 
tère. Ils ne pouvoient efFeétivemcntScJnélo- 
trop en dire , & le mérité du Comte g® dan» 
d’Eftrades étoit au-defl'us des loüan- 

vcr& 

ges ordinaires. Ils s'écoit fait connos- 
tre dès le Minidère du Cardinal de plots» 
Richelieu : il fe fit mieux connoître 
chcçre fous celui du Cardinal Maza- . 

A i 

< a ) A4(f^4i dsiM U Vit de LoüUXt 
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1 0 • TTi f^olre de France , 

i66S, rin , Sc eut bonne.part aux Négocia- 
tions de Miinftet &c d’Ofnabrug ôc 
fur ^out , dit un Auteur contempo- 
rain ( ) '> pour reprimer la précipita- 
tion avec laquelle les Hollàndois cou- 
roient à la Paix , durant la maladie ôC 
les infirmitez du Prince d'Orange (^»), 

11 fe.fignala depuis par Phabilétc avec 
laquelle il acquit à la France la fa- 
meufe Ville de DunKCrque après la 
mort -de Cromwel : car c’efl: ainlî 
qu’en parle le meme Auteur , qui lui 
en donne. toute la gloire. Enfin, il; 

1 . ■ . donna d’illuftres marques de fa dexté- 
rité ôc de fa fuffi Tance dans la célèbre 
T Am ballade qu’il exerça pendant fix 
années auprès des Etats Généraux' , & ' 
il. lie gagna pas moins PafFeétion âë-' 
cette jaloufe Republique dans des{ 
conjonctures fî délicates , que celle de^ 
fon 'Maîtf'e , qui demanddit autant 
t ■ de pénétration & de bonne conduite ■ 
‘ qo’il en frt paroîwe. Il en fut recom- ' 
penfé- bien-tdt après pan: |é Bâton de 
Maréchal de France ( c ) , qu’il n’a- 
voit pas moi ns ' de ‘me-rite par Tes ac- 
tions militaires que par fes Négocia-, 
lions politiques ; étant -en même 

( a ) Wicquefwt. ( b. ) Tréderic-Hknru , 

\c) L». fO.de 


/ 


fous le Régné àe L' ü’s X / T'I î t 
Homme d'Epée & Homme d’Affaî- \ CCZ. 
res ; habile Miiiiftre & dimie Chef 
d' Armée. Nous le venons encore tra- 
vailler à la Paix de Nimegiie (a) avec 
le iTJeme fucccs , qu'a celle d'Aix-la- 
Chapelle , & couronner par cette der- 
nière aétion de fa vie toutes les au- 
tres. Ainfi l’axiome de Henri I V, 
n'eft pas toûjours jufte , quand il dit 
( ^) en parlant de Belliévre & de Sille- 
fy , qui avoienc négocié la Paix de 
Vervins , les Gens de Robe font 

plus propres k négocier les grandes affaires 
ejue les Gens d*Epée , qui n’ont pas or- 
dinairement toute la patience nccelTàî- 
re pour furmonter les difficultez qui Le Roi 
fe rencontrent.' Le Comte d’Eftrades, 
tout Homtne d’Epée qu’il étoit , eut & mène 
toute la patience & toute la dextérité 
des plus fins Politiques. ’ * giftres 

Je ne veux pas oublier un coup de 
l’autorité Royale , que frapa dès le toit re? 
commencement de cette année 
Monarque contre -le Parlement de torité . 
Parfs , qui avoir abufé de fon pouvoir Royale 
jpendant fa Minorité. Il l’obligea d’ô- 
ter des Regiftres tout ce qui s’étoic iuïqu’ca 

A 6 


• ( a ) I;» 1 677. ( b ) Voitse. fors i&fioire pas 

Jerefixe, 
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J 1 Hi^oire âe France , 

yéCZ, contre fbn autorité depuis l'année 
1647. jufcju’à la fin de l'année léja. 
La Compagnie a fenrl le coup > dit le 
Secrétaire d'Etat cjui le raportc ( k ) : 
fnali çe ne devrait êae <jue par la domeur 
de n en avoir pas pris elle-même la refo- 
lut ion U y a Long-tems , & ^uil ait fallu 
tendait plue été e^nêun effet de fon 
obêiffance. 

Promo- Le S. de Juille . le Roi déclara Ma^ 
lion de réchaux de France les Marquis de 
î^r*é- Bellefond & d’Humiércs^ 

chaux J déjà. parlé du mérité de ce der^ 

de Fian» nier , & de celui de Ion époufe , à qui 
ce. les Courtifans. malins attribuoient la 
dignité conférée à fon, mari : j’ai aufli 
... raporté là - delïus .la plaiianterie du 
Chevalier de Grammont ( f») , qui lui 
couu l'exil : le Roi qui ir'aimoit pas 
les railleurs n'ayant pu la fouifeir. 
te vi- Rien ne donna plus de fatisfaâion 
comte au Roi que le changement de Relî.. 
de Tu- gion du Vicomte de Turenne , qui fe 
ihange ® Catholique le a 5. d'Oétobre. Tou- 
de Re- Tollicitations du Roi n'avoienc 

ligion. pû jufqu'alors rien gagner , il avoir 
généreufement lefufé la grande Chap- 

' J 

( a ) f'oiez la Lettre de Lionne du lo.fanvier 
i66i, dans les idé/noires du Comte d’Mÿrader* 
\^ ) Fwg.Tome U, 


fous U Regue de lÆs XIV'. I } 
ge de Connétable qui lui avoît été 
ofTerte pour le prix de fa Converfion , 
en diiant que faconfcience ne lui per- 
mectoic pas de quitter une Commu* 
nion qu’il croyoit être la véritable. 
Les Proceftans , qui le conïîderoient 
comme leur Proteéleur , s'aplaudifo 
fotenc de fa fermeté : de forte que s'en 
voyant abandônnez , lors qu'ils y pen- 
ibîent le moins , ils ne purent s^empê- 
cher de s'en plaindre , dk d'en témoi- 
gner leur furprife & leur douleur. Ce 
fut au contraire un triomphe pour les 
Catholiques en général , te en parti- 
culier pour les Peres de l Oratoire, 
qui avoienc le plus contribué à ce 
grand Ouvrage par les Conférences 
xccrctcs qu’ils avoîent eues avec lui 
aux Ccleftins, 'Pou# dire la vérité » 
depuis que le Vicomte voidut bien 
écouter les Doéleurs Catholiques , il 
eut été bien mal- aifé qu'un Prince, 
qui favoit mieux manier l'Epée que 
■la Controverfe , pût reUftcr à tant 
xl'Habiles Gens-qu'orr lui avok mis en 
xete. On dit que deux coniideration» 
l-avoient retenu dans la Religion Pro- 
teftante, l'amitié qu'il avoii pour trois 
de fes foeurs extrêmement zelées pour 
cctse Religion > & celle qu'il portoit 11 
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14 “ Hiftolre de France , 

106 8. Pnnccfle fa femme , fille du Duc de 

Ja Force , qui joîguoic le favoir à la 
pieté , àc qui avoit- pour fa Créance 
un amour & un attachement extraor- 
dinaire. Il refifia pourtant encore plus 
d’un an apres fa mort aux invitations 
& aux offres du. Roi , & tout .d'un 
coup , fans avoir rendu comte de fes 
motifs à perfonne > on eft furpris de 
le voir paffer d’une Communion à 
l'autre. . .v 

LePrin-. Je pindrai à ce changement fi re-: 
ce de gi-eté ;par les Proteftans celui du 
w f.dt' de'Tarente, qui ne, le fut guè^ 

moins , & qui fe fit dans le même 
chofv. tems. Il y avoir plufieurs aimées que 
par la permiiSon du Roi,,, il s'éioiç 
établi; dans les Provinces Unies<, où 
il avoir de beaux^l^mplois ; ib quitta 
leur; Service & revint' en France , où 
bien-tôt apres il changea de Religion» 
& fe fit Catholique avec tous fes en-* 
fans , à la referve de fa fille aînée , qui 
époufa le Duc . d'Oldcmbourg , & 
qui vécut. depuis, fon- Veuvage dans 
une pieté & dans- une fagelle dilHn» 
guée. ■ • 

Le Roi fit pafièr cette années du fe>« 
cours en Candie , ou plûtôt.-le Comto 
de Saint Paul.&.ie, Comte .de la-Feiuk 
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le,R>!qne de Lotih XIV. I < 
lade y paflerent de leur pur mouve- k^( 5S, 
mène : mais je me referve à parler 
de leurs exploits , lorfque je repren- 
drai la fuite de ce fameux Siège , où 
nous verrons l’année 1669. le fecours 
qu’y mena le Duc de Navailles , & 
les hardies aébions de cous les Fran- 
çois. ■ , . 

La Navîeatlon & la Marine avoienfr. ... 

° I • ' 17 . 

ete iong-tems négligées en France*, rinc fe 
ou plutôt elles n’y avoient jamais-étépetfec- 
dans la perfection où l’Angleterre &*'°*^*^^* 
la Hollande les avoient portées : le- 
Roi donna ordre cette année à Col-* 
berc de s’y apliquer , & il y> travailla ' 
avec tant de fucccs qu’on vit des la- 
même année plofieurs VailTeaux Mar-.* ' 
chauds fortîr des Ports , .& d’autres > 
armez en Guerre parcourir POcean- 
& la Mediterranée , & y faire refpec-’ 
ter le Pavillon ‘du Roi. Nous ver- • 
rons dans la fuite les Armées Navales ■ 
de cette Couronne h norabreufes 6c* 
(ibien équipées , qu’elles purent com-J 
battre ôc vaiacre les Flottes combi* » 
nées des dçux ihiKTauces Maritî--» 
mes (a) > bombarder Alger , &' 
porter la terreur dans toute l’Airi-j 
que. > 

( a)' ifjtngktme 6 U îbtlàraU » ' * " 
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I è Hipoire de France , ' 

Je finirai cette année par la céré- - 
Baptc *^°*^*^ Baptême de A4or2feignettr , 
roc du le Roi voulut qu"on apdlàc 

Tau- le Dauphin. Le Cardinal de Vende- ' 
phin me , Légat à htere , en fut le Par- 
uahe nom du Pape , & la Princeiïe 

de Conti y reprefenta la Reine d'An- 
gleterre , qui en étoic la Marraine» 
mais <jue fon indifpofirion empêcha 
de s’y trouver. La iolemnité Te fit au 
mois d’ Avril à Saint Germain en • 
Laie dans la Cour dù vieux Château. 
Une grande Cuvette d’argent , pour 
fervir de Fonds Baptifmaux de cinq 
pieds de long fur quatre de large Sc 
autant de haut , étoit pofée fur une 
élévation de quatre marches. Elle 
ctoit aîi-dellbus d’un dais de Brocard 
d’argent de dix- huit pieds de long 
fur quatorze de large , élevé de trente 
pieds avec la pente de quatre pieds 
de haut en broderie d’argent , & or- 
née de Dauphins entrelalTez de pal- 
mes & de fleurs de Lis. Au-defTu» 
de la Campanc étoit une corniche 
dorée portant quatre grands Dau- 
phins d’argent , qui foutenoient une 
Couronne d’or fermée de cinq pieds > 
de long fiir quatre dedarge , fo^tenuë 
par un Angt qui lenoii upç épée^ 
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fout le Re^ne âe Loms XIV. 17 
jkfonf rigueur arriva vèiu de brocard 
d'argent , avec une coque de meme , 
ornée de plumes blanches , & garnie 
d'un cordon de dianaans , ayant un 
manteau de la mép;ie étoffe , & dou- 
blé d'hermines. Il éfoit fuivi de 
j\fo»ftewr en habit de Chevalier de 
l’Ordre avec Ton : Collier , & de la 
Waréchale de la Moche , Gouvernant 
te des Ënfans de France. Le Cardinal 
iegat parue eufiiîtc précédé de fe» 
Officiers > & la Princefle de Conti^ 
accompagnée de >pluflcurs Princeffes 
& Dames, .de la Cour. Le Cardinal 
Antoine (<»),, Grand Aumônier de 
France , fit la cérémonie , affifté de 
l’Evêque d'Orléans , premier Aumô-» 
ifîcr du 4 <.oi , de deux Archevêques ^ 
& de flx Evêques V tous Pontificale-* 
ment vêtus, &de Cardinal Légat don- 

à Monfeigneur le nom de Louis. En 
même teras les Hérauts d'Armes criè- 
rent trois fois •>, Vive Alonftîgneur le 
Dauphin : Mais toute cette pompe & 
tous ces cris de joyc n'ont pu confer--» 
■ver a U France , aufli long-tems qu'el- 
le l'eût fouhaité , un Prince qui dès 
lors lui ctoit fi cher , qui le fut enco- 
re plus dan^ la fuite par fa bonté ôc par 

( a ) Bathtrm, 


ï * fîiffoîre àe JFrance , 

i66S, ^ tîouccur , ôc donc la mort (a) lui 

efperances qu'elle en 
avoir conçues , l'cûc rendue înconlo- 
lable , fi le Ciel ne lui avoit pas coii- 
lerve un rejettôn de Prince défunt en 
la perfonne du Petit-fils (b) , dont le 
* Roi fon Bifayeul prend foin de former 
les jeunes années fur fon modèle (c ).' 
Le Duc Ce fut bien-tôt après la cérémonie 

Mufier , que le Roi confia l’é,l 

en eft & la conduite du Dauphin 

fait Duc de Moncaufier. Il ne pouvoic 
Couver, faire un meilleur choix. Le Duc prit 
neur. un foin particulier de fon Eleve Ro- 
Elogc y®l* Sa principale aplication fut de 
de ce l'accoutumer à connoitre & à fouffrir 
a yeiite. Il arrêta (buvent la Flaterie, 
qui comme un Serpent s'alloit glifler 
dans fon ame. Souvent il éteignît 
1 encens , dont l'odeur doiice & ma- 
, ligne auroît gâte fon imagination^ 
Souvent il leva 'le Voile qu'une Cour 
amficieufe mettbit devant les yeux j 
pour lui cacher fes devoirs. C'eft ainli 

t 

(â) Il mourut le 14, d* Avril 1711. ^ h 
^uc de Bourgogne, qui lui fucceda à U qu;iUté dé 
Oâuphiii ) mourut le 1 8» Février 1712, 

I b j Petit-fils de Dauphin , Arriére petit-fils 

a» Roi ^ dans la fuite Roi . fous le nom de 
Louis X V. 

(c) Ceci s’écrivait du vivant de Lodis XH'. 


/ 
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fous le Rcgnf Lo'üis XIV. T 9 
qa’çn parle un illuftre Prélat ( a) dans 16(58; 
l'Oraifon Funèbre du Duc de Mon- 
taufier. Qiiel dommage qu'un Prince 
fi bien élevé n'ait pas alTez vécu , pour 
faire briller de fi grandes vertus fur le 
Xiône. 

Je commencerai l'année par *009. 

Déclaration du mois de Janvier , Suprcf- 
qui fuprimoit les Chambres de l'Edit ûon des 
(«) , c'eft-à-dire , qui avoient été^^'^™’ 
accordées aux Proteltans par 
dc Nantes. Leur inftitution avoir eu 
pour motif, dc donner à ceux de cette 
Religion au Tribunal dans les Parle- 
mens , où ils ne fuflent point oppri- 
mez par les Confeillers Ecclefiafti- 
ques , & où ils eulfent des Juges de 
leur Religion. Les motifs de leur fu- 
preflion furent , que ces Chambres 
ccoienc inutiles , les Rcligionnaîres 
lï'y trouvant aucun avantage , qu'ils 
ne pulicnt rencontrer dans les Cham- 
bres des Enquêtes , où il y avoir un 
Confeiller Reformé , comme dans ceU “ 
les de l'Edit. Cela ne les empêcha pas 
de fc plaindre de ce qu'on leur ôtoit . - 

mie Chambre , que le fcul nom leur 

» 

fa) L’A'jbé'flechier nommé à l’Evêché de 
Kifmes. 

( b ) Voiesi les Fajies de Loiiis le Grund , de 
Riencourt , i’Hjhife de l'Edit de Nantes. 
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10 Hijioire éif France i 

rendoit chère , 6c d’en augurer mal 
pour la fuite. Pour les confoler , 6c 
pour les ralTurer , le Roi leur accorda 
le premier de Février une Déclaration, 
qui revoquoît celle de i 666 . dont ils 
s’éioicnt plaints fi amèrement , 6c 
dont ils fe plaîgnoicnt encore tous les 
jours. Le Roi voulut tenir la parole 
qu’il avoir donnée à l’Eleéteur de 
Brandebourg , par la Lettre qu’il lui 
avoir écrite (a) , qu’il leur feroit )ul- 
rice , 6c qu'il les maintiendroit en la 
joüilTance de l'Edit de Nantes.' C’eft 
ce qu’il prétendoir avoir exécuté par 
fa Déclaration de 1669 . Je n'ai pas 
delFein d'en raporter les Articles. Je’ 
dirai feqlemçnt que les Proceftans la 
reçurent comme une crace particuliè- 
re de Dieu , 6c un effet fignalé de la 
juftice du Roi , perfuaâez. <jue ce Prhee 
jaloux de fort propre Onvrage , ce font- 
leurs termes , feroit ohferver exaüement 
une Loi <]uU avait donnée en plaine con- 
noijfance de c<iufe , au milieu de fa gloire 
Cè’' de fa profperité , fant j être induit par 
i^uel^ue foUicitation étrangère y fans y être 
contraint cfue par les remontrances (3" les 
larrnet de fès Sujets, Ils s îmaglnoiciit 
enfin que le Règne de Henri IV. al- 

{a} En 1666. * 
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fom le Régné àe Lf/üls XI ti 
loîc renaître pour eux. Telles étoîcnt 
& leurs penfées & leurs expreffions. 

Ils fe trompoient. Le Roi , obfcdé par 
Tes Diredteurs , fongea moins à main- 
tenir l*Eclît de Nantes qu*à l'éluder , 
jufqu'à ce qu'cnlîn H revoqdât tout à 
fait : moins à protéger fes Sujets Hu- 
guenots qu’à les détruire , s'il ne pou- 
voir pas les convertir. C’eft ainH qu'ils* 
en parlèrent dans la fiiite. 

Le mécontentement que lui donna Medail- 
la conduite des Etats Généraux n'y 
contribua pas peu. Irrité de l'infolen- peuuid- 
ce de Van Beuningen , qui avoir fait gcn. 
fraper une Médaille avec ces paroles 
Sra Sol (a) , arrête toi Sotiit : faifant 
aUnlîon. au nom de Jofiic qu’il por- 
toit , ôc au Soleil que le Roi avoir pris 
pour fa Devife , & apliqnant les paro- 
les ôc l’Hiiteire du fameux Chef des 
Ifraëlitcs au Traité de Paix , qu'il 
avoir négocié { b ) comme AmbalTa- 
deur des Etats , & qui avoir arrêté le 
cours des Conquêtes du Roi : Aigri 
enhn par les injurieux foupçons de 
cette Republique Proteftantc , qui s'e- 
toit opofée autant qu'elle avoir pu à 

( a ) Cette hdêdailie di/parnt , & Bemîn- 
gen ’a dépntoüée. 

( b ) Le J 5 .tt Avril, & qui fut [myi du Trai- 
te d’Atx-U-Çhétpelle du Mai, 
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1 !. Hlflolre de Fra^tee , 

fes Conquêtes dans les Païs-Bas , SC 
qui l'cnouvella cette année la Triple 
Alliance pour s'y opofer dans la fuite , 
il croyoit tous ceux de cette Religion 
animez du même efprit , fans en ex- 
cepter fes propres Sujets. J'ai dit que 
le Traité de la Triple Alliance s'éioic 
fait dès l'année précédente entre l’An- 
gleterre , la Suède la Hollande : il 
fut renouvelle & rendu public le 7. de 
Mai de cette année. Qiielques-uns 
croyoient que ce fut pour rompre cet- 
te Ligue , que le Roi avoir accordé la 
Déclaration de 1669. afin d’adoucir 
les Anglois , & que leur Roi pût , fani 
irriter Ion Parlement , rompre les liai- 
fons qu'il avoît prifes avec la Suède & 

. la Hollande. C^ioi qu'il en foit , le 
* Roi Très-Chrétien fit pafler Ruvigni, 
Député Général des Eglifes Proteftan- 
tes , de France en Angleterre (<*)» 
pour ménager ce détachement , à quoi 
il crut un Sujet reformé , Chef, pour 
ainfi dire , des Reformez du Royau- 
me , plus propre qu’un autre. Il ne fe 
trompa pas , & Ruvigni le fervit uti- 
lement. 

Peut- être que ç’ent été allez pour 
effacer les imprefîions dèravantageufes 

tthtamie 1669. 
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foutk Re^ne àe LouU’ XIt^. ij 
que Ton Clergé s'efForçoIr de lui don- 
ner des Proteftans , iî dans le même 
teins l’adion & l’incringuc d'un mal- 
heureux, poulTc par un faux zcle,crimî- 
ne les lui eût rendus plus rufpeétsnclles. 
que jamais. Originaire de la Ro- 
chelle, félon les uns , de la Province 
de Languedoc , félon les autres , &C 
connu fous le nom de Mitrciili ^ a ) , 
il avoir entrepris feul fans Complice , 
fans Confeiller , de porter des plain- 
tes chez tous les Princes & Etats fe- 
parez de l'Eglile Romaine contre les 
injü/Hces faites à ceux de fa Religion 
en France , injuftices que le Roi au- 
rorifoit , difoit-il , de fon nom. Il 
étoit premièrement palî'é chez les 
PuilTances du Nord (/;) , on dit 
qu'il avoir beaucoup aidé à faire en- 
trer le Roi de Suède dans la Triple 
Alliance. De-là il étoit venu en An- 
gleterre (e) i &c avoir fait les, memes 
ouvertures au Roi & au Parlement. 
C'etoie dans le cems que Ruvîgni 
venoJt d'y arriver. Le Roi lui en fit , 
confidence, pendant que cet homme, 
n'avoit ofé , ou qu'il n'ayoic 
pas voulu arrêter de peur d'irriter le 

(3 ) J^u- M trcellri (b) En iSé’j.Û' i 66 i, 

(c ) £n X66%. 
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1 4 Ffi/fâtre d'’ F'dnre , 


x6G^, Parlement , s'étoit retiré en Suiire , où 
Ru»igni*^ continuoit fes intrigues. Ruvigni 
donne en donna avis au Roi fun Maître , qui 
avis au en parla au Vicomte de Turenne en- 
Roi,«qui ÇQJ.Ç Pfoteftant , & qui lui donna trois 

atiêKf. Officiers de fa Religion pour s’afFurer 
de la perfonne de ce malheureux , & 
pour l’amener , comme ils firent , à 


mit au Mîniftre Daîllé de l’affifter 
fur l’écfiaffdut , poiij: tâcfier d'apren- 
t! re de lui , en ce dernier moment de 


ble d’en rien tirer. On ne peut dou- 
ter qu’il ne fût Criminel de Lèze- 
Majellé , & d’avoir voulu exciter les 
Puiflances Etrangères à prendre les 
Armes contre fon Roi : mais il fem- 
hle que bien loin qu’il dût en rejail- 
lir rien fur les Proteftans du Royau- 
me , la conduite de Ruvigni , leur 
Député Général , Zc celle des trois 
Officiers de la nicme Créance qui 



On Un Paris. Son procès fut bien-tôt fait. 


toiie pable de lui arracher fon fecret , 
vif. comme on avoît des preuves de fes 


vif. 


roue 


intrigues il fut roiié vif. Le Roi per- 


fi vie , ce qu'il avoir refnfé de décla- 
rer à fes Juges ; mais il fut impofiî- 


amcncrent le Coupable à Paris ^ 

cioient 
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fous le Régné âe Lo’ùU XIV. iç 
croient des témoins irréprochables de \ 
leur afFeétioii & de leur fidelité pour 
le Souverain. Leurs Ennemis ne laif- 
ferent pas de le prévenir contre eux , 

& d’imputer à la Religion ce qui n'é- 
toît que le crime perfonnel d*un par- 
ticulier fans aveu , & qui auflî n'accu- * 
fa perfonne. 

Le Roi plus équitable tint la ba- Le Mar- 
lance entre les deux Partis , & fembla 
même perfuadé de Pinnocence de fes 
Sujets Proteftans , par le traitement tcur 
qu’il fit à un Boutefeu qui Pexcitoît d*un Li- 
à leur ruine. C’étoit le Marquis du ^5® 
Châtelet , Gentilhomme Breton , Au- ^***pj^ 
teur d'un Livre intitulé , La politî- 
i^ue de Frarrce , où il y avoit un Cha-Kr 4 ifc(f 
pitre entier pour apuyer le defièîn pour 
d'exterminer les Huguenots , & pour 
en faciliter les moyens. Il eut la har- 
diefie de dédier fon Livre au Roi , & tcftans. 
de le lui prefenter : mais fon zèle fut 
tout autrement fccompenfé qu'il ncpcnyole 
l'cfperoît , & on le mit à la Baftille. â la Ba- 
J'aime mieux attribuer fa punition à 
Ja Juftice du Roi qu'à fa Politique , 
comme font ceux qui difent , qu’il 
ne châtia ce téméraire Ecrivain , 
que parce qu'il fe mêloît de don- 
ner des inftruétions au Souverain , 

Tome IV* B 
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^ péiiécrer dans les fccrets de 
l'Etar. 

te Roi Le 17. d'Avrîl le Roi fut au Par- 
portc Icment (<i) ^ accompagné des Pairs , 
Edîtsau^^^ Maréchaux de France, & autres 
Parle- Officiers de la Couronne , pour y por- 
œcnr, * ter plufieurs Edits. Le même jour 
Aiovfieur , accompagné de deux Con- 
feillers d’Etat , d’Aligre & de Seve , 
les alla porter à la Chambre des 
Comptes , & le Prince de Condé , ac- 
compagné de deux autres Confeillers 
d’Etat , Pulîbrt & Hotmail , à la Cour 
des Aides. 

Ambaf- Un Envoyé {h) du Grand Seigneur 
Turc^ vint à Paris , & eut Audience du Roi, 
envoyé qu'on fâche rien d’une Ambafla- 
auRoi. de qui n’cft pas ordinaire aux Turcs, 
qui reçoivent les Ambafladeurs des 
autres Princes , mais qui n’ont pas 
accoutumé d’en envoyer de leur coté 
à pas une Cour , fî ce n’eft dans des 
foiemnîtez extraordinaires , comme 
de renouvellement d’Alliance ou de 
Trêve , & autres femblables occur- 
rences. Quelle que fût celle qui don- 
lîoît lieu à l’Ambaflade Turque , ou 
n’ent fçut rien autre chofe que les tî- 

( a ) ( b ) Sotiman 

"BAtaga. 


fous U Rogne àe Lo’û's XI R". 17 • 

très de fes Lettres de Créance donnez 
au Roi Ils font magnifiques ; jiu . 
plus H*ut (è" au pltis Adaje/iueux Mo- 
nartjue de la Croyance de ’^efsu > le Choix pcar 
d’entre les Princes glorieux de ta Reli- donnez 
gio» du Meffte , l’Arbitre de toutes 
Nattons Chrétiennes , Seigneur de Ma- 
jejlé d’hjtnnew > Patron de louange 
de gloire , l’Empereur det Français , 

Eoiüt ; Que la fin de fes jours fait fçellée 
de bonheur. Titres pompeux , mais qui 
n*cmpêchoient pas le fier Sultan , 
quand il fe croyoit ofFenfé , de traiter 
indignement les Ambaflàdeurs du Roi 
Très- Chrétien. Audi n’empêcherent- 
ils pas cette année , & peu de jours • 
enuiite , que Sa Majefté n'envoyât du 
fecours aux Vénitiens en Candie, 
comme nous l'allons voir , en repre- 
nant la fuite de cette Guerre , dont 
nous avons laifTé la narration fufpen- 
diië pendant quelques années. 

Je dirai auparavant , que cet envoi 
fut précédé par l'accommodement du 
Duc de Lorraine avec l'Eleéleur Pa- 
latin , qui fe fit par. l'èntremife dii 
Roi qui l’avoit offerte , comme je l’ai 
dit {a) , dès l'année \666. L'£lec«, 

B 2 . 

•\ ’ 

(a) 


l8 Hiflotre âe Frarce , 

defarma le premier , fe confiant 
en la Juftice du Médiateur. Le Duc . 
ne deffera pas fi. tôt aux invitations 
que le Roi lui fit de lîcentier fes 
Troupes : & il fallut que le Maréchal . 
de Crequi s'avançât fur les Frontières 
de la Lorraine , prêt d'y entrer avec 
une Armée , fi le Duc marchandoit à 
congédier la fienne fur la première 
fommation qui lui en feroît faite. Il 
fallut alors obéir , & faire par ncccilî- 
té & de mauvaife grâce , ce qu'on eût 
dû faire de bon gré à l'exemple de l'E- 
leéleur. 

Mort 6c Je ralporteraî encore la mort de la 
laRcinc Doüairiere d’Angleterre, Veu- 
ve de l'infortuné Charles I. Elle finît 
d’An* mois de Septembre fa vie & les en- 
gktcr- nuis dans fa maifon de Ste Colombe 9 
où elle, étoit allée palTèr quelques jours 
pour y jouir d'un meilleur air qu’à 
Chalior. C étoit un Couvent proche 
de Paris qu’elle avoir fondé , & dont 
on peut dire qu'elle étoit Abelïe , puis 
qu'elle s’y renferma les dernieres an- 
nées de la vie , ayant aînfi palTé du 
Trône dans l'exil , &c de l’exil dans la 
foli tilde de dans le repos. 

Le Roi n’ayant plus rien qui l’oc- 
cupât fit favoir à Morofini , Ambaf- 
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foHS le . Régné Je Lou s XIV. 19 
fadeur de Venife , la refôlutîôn qu*il 
avoir prife de fecourîr la Republique , 

& d'envoyer fa Flotte en Candie, fous 
le Commandement du Duc de Beau- 
fort , Grand Amiral , fur laquelle il 
feroit embarquer douze Regimens de 
fes meilleures Troupes , commandées 
par le Duc de Navaîllés. Il faut , 
avant que d'en voir le débarquement 
& les expéditions , reprendre le fil 
de la narration de ce Fameux Siège , 

& voir l'état où il étoît , tirant à fa 
fin , & ne fe fouienant plus lorfque 
ce dernier fecours y arrivera , que par 
4 a prodîgîeufe valeur des Alïîégcz , re- 
fol us de s'enfevelir fous les ruines de 
la Place. 

Depuis l'année 1664, il ne fe paffa 
rien de confiderable au Siège de Can-' 1666, 
~die {a) , jufqu’à l'année 1667. que le 1667. 
Vîfir Achmet Coprogli , qui écoit arri- 1 668. 
vé fur la fin de l'année 1666. poiiila 1669. 
ce fameux Siège avec plus de vigueur , 
que n'avoîent fait les Généraux d'a-^.^g^. 
vant lui , & aufli avec un fuccès plus Candie. 
glorieux aux Turcs , & plus funefte 
aux Vénitiens. Je raporterai neam- 
moîns quelques exploits des-années 

B } 


( a ) y 6 r \ 1 ^ 4 ni^ laçant . 


30 HJÎotre de pra'^ce , 

i66s. & J 666, avant que de palîèr à 

celle de 1667. & aux deux fuivantes , 
à la dernicre defquelles nous verrons 
tomber la célèbre Ville de Candie, Sc 
toute l'lie avec elle fous le joug des 
InHdèles. 

Ncgo- L'année i66j. le Vilîr , tout glo- 
ciaiion lieux des Campagnes de Hongrie des 
années 1665. & 1664. Sc de la Paix 
mode- 00 de la Trêve donc elles avoîent été 
ment fuivics , étoîc revenu triomphant à 
du Turc Conftantinople , où il avoit été vilité 
Ven*i Balarîni. Dans cette en- 

tiens trevûc , qui n'etoit proprement qu'une 
fans félicitation du Mîniftre de la Republî- 
eifer. que fur les grands fucecs du Vinr , ôc 
éc fur foii heureux retour > il y fuc 
parlé de la Paix que le Baile témoigna 
iouhaîter , & donc le Vilîr ne fe mon- 
tra pas éloigné , jufques-là qu’il pro- 
pofa de laiiTer la Ville de Candie aux 
Vénitiens , mais avec un petit Terri- 
toire , ôc tout le refte de l’Ilc demeu- 
rant en la polTeflîon des Turcs. La 
Celîion de la Capitale avoir quelque 
chofe d’ébloüiflTant \ mais au fond ce 
n'étoîc la ceder , que pour la prendre 
au premier jour avec plus de faciliré , 
qu'en l'état où elle fe trouvoic , puîf- 
que les Turcs maîtres des environs la 
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fous le Rf^ne de Lûüis XIV. • j i 
fîendroient enfermée fans pouvoir être 
fccouruë. Auffi le Sénat , à qui Ba- 
larini en écrivoît , fut de fon avis de 
rejetter la propofîtîon , niais d*unc 
maniéré qui naigrit point le fier Co- 
progli , & qui le portât s'il écoit pofli- 
ble , â modérer les conditions de la 
ceffion de Candie , & à fe contenter 
d'une partie de l'ile , enfortc que les 
deux Partis y pulUnt trouver leur 
fureté. Comme Coprogli n'avoit 
fait cette ouvetture que pour gagner 
du tems & pour endormir les Ve* 
nitiens ^ la Négociation n'eut pas de 
fuite. 

Au commencement de l'année 
, r 666 . fe Marquis Ville vint prendre Le Mar- 
ia defFcnfe de Candie. Il étoîi patfé 
du Service du Duc de Savoye avec 
fbn agrément au Service de la Repu- pj^ndre 
blique fur la fin de Pannée 1665. &jcCom^ 
écoit venu à Venife pour concerter mandc- 
avec le Sénat lesdefFenfes d'iiii Siège 
qu"on prévoyoît bien que le Vifir al- 
loit poufler avec de. plus grandes For- 
ces & de plus furîeufes Attaques que 
par le paué. Il en partit pour exé- 
cuter les rcfolutîons qui avoient été 
priTes , & il débarqua fur la fin de 
Février les Troupes qu'il amenoît 
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1666* alvec lui près de Canée. Peu s'en fallut 
qu'il ne pérît avec toute fon Armée 
bien-tôc après. Il étoit venu dans la 
Canée des renforts con/îderables aux 
Turcs t qui lailTant aprocber les Chré- 
tiens , en fortlrent brufquement en 
un nombre (1 confiderable , que l'Ar- 
mée Vénitienne en fut cnvelopée .» & 
eut de la peine à fe retirer , laifl'ant 
quatre cents morts & quelques pii- 
fonnîers. Il fallut donc fe rembarquer 
& palier à Candie. On y arriva : mais 
d'y faire demeurer la Flotte , ç'eût été 
confumer les vivres & affamer la Pla- 
ce. La refolution fut donc prife de la 
faire croifer > pour empêcher les vi- 
vres & les fecours aux Ennemis , de 
s'emparer de leurs Châteaux abati- 
donnez fur le bord de la Mer , & d'en- 
courager les Paifans à prendre les Ar- 
mes & à fccoüer le joug. L'entreprife 
étoit hardie : on la tenta nonobllanc 
le péril qu’on y prévoyoit : mais elle 
n'eut pas tout le fuccès qu'on eût fou- 
haité. 

Pour la féconder huit mille hom- 
fontbat-mes de pied & fîx cens Chevaux 
fortîrent de la Place par les ordres du 
iours Marquis Ville , qui y étoit entré , fc 
logèrent dans les Lignes , & s'y mi- 


Les 

Turcs 


fhns le Re^e de Louis XIV. j 5 
rent eii Baraîlle, Les Turcs y étant 
accourus le lendemain furent battus : 
le jour fuîvant étant revenus avec un 
plus grand nombre de Troupes 5 ils ' 
Furent mis irne fécondé fois en dé- 
iroute , & perdirent beaucoup du mon- 
de. Ik ne furent pas plus heureux là 
troîfiéme fois , contraints alors d^a- 
bandonher la Plaine & de ceder la 
Victoire aux Chrétiens , . après avoir 
îaifle la Campagne couverte d'e plus* 
de mille Janrllaîres , parmi lefqnels il 
y avoir plufieûrs Agas bu Officiers 
‘Généraux de leurs Troupes. Mais 
tous ces avantages remportez par les- , 
Vénitiens ne décidpient de rien , 6c les 
Lignes du Camp de Candie Neuve 
n^en étoîent pas moins fortes 6c moinsf 
à l'épreuve dés Attaques des Victo- 
rieux , qui fq voyôierit obligez dc\ 
borner leur entreprifé à dés exploits. 
Mardis à la vérité , mais neanmoins 
peu utiles. Pendant plus de fîx fe- 
maines on s'en tint-là , 6c fi les Vé- 
nitiens gagnèrent quelques pieds de 
Terrain , ce fut feulement pour y bâ-, 
tir quelques Redoutes de bois de fort 
peu d"’ufage. 

Cependant la nouvelle du débar- 
quement 6c des expéditions faites en*» 

» 5 . 
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1666. fuite étant venue’ à Conftantînople , 
Le Grand Vifir fe refolut à pafler eu 

part de perfonne au Sîe'gc , &c de n’en re- 
Conf- venir (ju’après la Conquête de Can- 
tanti- tife ^ ou de perdre la vie dans une fi 
pouHe entreprife. Il partît au mois 

Siège de Mai {a) àt Conftantinoplc , apres 
Caiidic. y avoir lailTé de bons ordres pour le 
Gouvernement & pour fa propre fu- 
reté , prit le chemin de Salonîque 
& de Larilfa , pendant qu’il faifoît 
prendre celui de Candie à l’Armée. 
Il avoir voulu que Balarini le vint 
' trouver à Tine , qui eft l’ancienne^ 
Thebes , ou plutôt un trifte refte de 
cette Ville fi renommée dans l’an- 
cienne Hiftoîre : mais Balarini ayant 
été pris de maladie mourut fur la 
route. Le Vifir , qui vouloîc cacher 
Ion ddfein , vint à Negrepont , ou 
il fit embarquer quatre mille Janif- 
fàîres qu’il envoya a Canée , comme 
s’il n’eût pas penfé à autre ehofe t 
mais c’étoîc pour éprouver fi le paf. 
fage étoic sûr. Les Galères aidées 
d’un Vent favorable ayant fait le tra- 
jet en peu de tems , & étant reve- 
nues en auflî peu de tems l’afiurer de 
U facilité du pafiage , il s’embarqua 

( a ) £n ^ 
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foHt le Régné de Louis XIV.. % j 
le 28. d’Odlobre 1666. à Malvoîfie 
(<*),& arriva avec le même bon- jj 
heur à la Canée j où il débarqua en- barque* 
core quatre mille hommes , portant à Mal- 
Avec lui de grolTes fommes en or pour voifie. 
payer les Soldats , & quantité de mé- 
tal propre à fondre des Canons. Ainlî II arrive 
l'habile Vifir fe trouva dans l’ile de *1^“* 
Candie , comme s’il y fut tombé des 
nuës , & fans que les Vénitiens en couvert* 
fulTent rien , que plufieurs jours après des Ve- 
qu’il y fut arrivé. niûens. 

Ce fut alors que de part & d’autre n 
on fe prépara aux derniers efiforts , & recon- 
que les Afliégeans & les Afliégez vi- noîttc 
rent bien' qn’il y alloit non- feulement'*^ 
de la Conquête ou de la deffence de là 
plus importante Place de l’Europe 
mais encore de leur réputation & de^ 
leur vie. Coprogli vint lui- même avec 
peu de gens reconnoître la Place : mais 
il ne put fe cacher , & aufli-tôt qu’on' 

J’eût remarqué , on fit mettre le feu à' 
toutes les Batteries , & quoique le Ca- 
non fît peu de dommagè , le bruit 
effroyable de. tant de pièces ne laifTbic - 
pas d’avoir quelque chofe de terrible ^ 

B 6 
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(a) Vtlte de U idaréc comü as^aruvant foui 
h nom d’£f idauro. . . 
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t>666, qui étonnoic les plus hardis» Ce n’é- 
toîc pas neanmoins ce qui faifoît peur 
au Vifir. Mais il ne pue jeteer les yeux 
fur le grand circuit de la Ville affié- 
gée , la quantité de fes Fortifications , 
la beauté Ôc les deffenfes de Ton Port , 
les Bayes de la Mer , les Ouvrages de 
dehors regulierement élevez les uns 
proche des autres , ôc aprehendanc 
encore plus ceux qui étoient cachez 
fous terre , qu’il n’en fût ému , ÔC 
qu’il ne frémit. Mais le Dé étoit jet- 
té , il n’y avoir plus moyen de s’en 
dedire , il falloir ou vaincre ou périr» 
C’eft ce qu’il déclara lui-même > aflfer- 
^Safîèrerai ^ dit* on , par le Defterdar ou Tre- 
tfoQ ' forîer de l’Empire, qui l’avoît accom^ 
dem- pagné dans cette hardie expédition : 
pîaee ou » dit-il , en faifant drelfer fa 

de périr. Tente , faut s’enfevelir , ou prendre 
Candie. 

i66j. Les Afifiégez de leur côté n’ou-* 
Ouvra- blîoient rien pour fauver la Place , rc- 
fe^des tabliflant les anciennes Fortifications, 
en ajoutant de nouvelles , s’étandanc 
■y par des Souterrains jufqii’à la Campa- 
gne : deforte que £es principales dé- 
renfes confiftoient moins en (es Bâf- 
rions , en fes Cavaliers , en fes Re- 
doutes & en fes Demi- Lunes , qu’et» 


Artlé. 

gcz. 


foM le Régné de Lcuis riK j7 
, fcs Travaux cachez fous terre , qui s’é- 1667, 
tendoient comme des Rameaux pro- 
fonds , & menaçoienc d'une mort 
cruelle ceux qui olbient en aprocbcïr, 
leur préparant des tombeaux inévita- 
? .blés. Le Marquis Ville .ordonnoic 

■ encore divers autres Ouvrages ; on 

I ne manquoit ni d'OflScicrs experi-, 

i, mentez , ni d'habiles Ingénieurs ; il y 

t avoit plus de quatre ceuts pièces de 

I Canon , toutes de bronze , en Batte- 

t rie , & abondance de Vivres Sc de 

\ .Munitions. Avec tout cela il fallut ce- 

' ,der à une Puîlîance encore plus forte » 

J ou plutôt à la fatale neceflîté de- la 

. ' perte de Candie , dont le période ctoit 

I arrivé. Ce ne fuc pourtant qu’après 

.une refiftance. encore allez longue, & 

; des exploits de valeur qui tiennent du 
prodige. Interrompons les un, mo- 
ment pouf dire quelque chofe de la 
ruine . de Ragufe , qui arriva dans 
? ces entrefaites , & qui lembloit de- 

yoîr caufer de grands changemcns de 
ce côté-là entre les Turcs & les Vé- 
nitiens , mais qui n'y en eaufa nean- 
moins aucun» 

, Oi> fait que cette petite Républi- 
que (4) , voiûne de celle de Venilè.,. 

• •« • 

(a) IXawlaJ^aùttatm 
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\66j, s’eft niîfe pour conferver fa liberté 
Raaufc protection du Turc , dont elle 

cntictc- Rempart contre la convoi- 

mcnt tile d’une PuÜîance Chrétienne , à 
décruitc qui il pourroit prendre envie de l’en- 

Trem" Ville , en quoi confifte 

blc- ' Domaine , fut détruite cette 

ment de année jufqu'aux fondemens , fans que 
terre, les hommes s’en mêlaflent, & fans que 
fes Voifins , bien ou mal intention- 
nez , en tîralTent aucun avantage. Ce 
fut auffi fans qu’ils puliènt empêcher 
les coups du Ciel , qui reduihrenc 
toute la Ville en mafure. Le defor- 
dre commença le 6, d’Avril par un‘ 
Tremblement de terre , dont les fe- 
coulTes renverlerent la plupart des 
Edifices Publics & des maifons , donc 
les Habitans fc trouvèrent ervfevelis 
fous les ruines. Un tourbillon éleva 
enfuite un nuage épais de pouffiere ÔC 
de cendre , d’où fortît un feu , qui > 
çaufant un furieux Embrafement * 
acheva de détruire les.triftes reftes 
de cette malheureufe Ville avec tous 
fes Citoyens, dont à peine il en écha- ' 
pa mille. Les Turcs y accoururent 
d’un côté, & les Vénitiens de l’au- 
tre ; mais ce ne fut que pour être les 
Speûateuxs d’une û funeHc cataûror 
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fous le. Régné de Louis XIV. j j 
phe , • ou pour s'obferver réciproque- 
ment , & moins pour en profiter, 
que pour empêcher fon Ennemi de fe 
faifir de ces ruines & de les relever. 

Il n'ent prit envie ni aux Turcs ni aux 
Vénitiens , ou ils n'oferenc l'entre- 
prendre. à la vue les uns des autres , 

& ils donnèrent aux miferables Ragu- 
fîens tout le tetns qu’il falloir pour 
relever eux-mêmes leurs Murailles & 
leurs Maifons , .deforte que RagufeE'le eft 

fut rebâtie , & reprit fa première 
eonftitution. rebâtie. 

Le Siège de Candie , depuis l’afri- les at- 
vée du Grand Vifir , devenoit tous.*®^]'*'^ 
les jours plus terrible & plus meur-?c , 
trier. Le Marquis Ville avOit allem- assiège 
blé les principaux Officiers, à qui il deCan- 
avoit fait- on Difeours touchant pour<i IC 
les encourager à deffendre jufqu’à 
Lextrêmîté une Place confiée à îeurjjj^j* 
valeur , les alfurant qu'il en partage- 
roit avec eux le péril & la gloire. Le 
Vifir de fon côte anîmoît les fiens à fa 
mode , promettant des recoin penfes à 
ceux qui feroient leur devoir , & me- 
naçant de la corde ceux qui donne- 
.roient des marques de leur lâcheté- . 

M on defïèin n'efl pas de raporter tout 
ce qui fe fit de part &, d'autre cette: 


é 
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année avec une bravoure de la part 
des Chrétiens , qui eut triomphé dé 
la fureur de leurs Ennemis , s'ils 
eufTcnt pu triompher de leur rriulti- 
tude. Vingt mille Turcs périrent par 
les Armes & par les Fourneaux des 
Vénitiens 4 mais ees derniers perdf- 
rent de leur côté plus de trois 'mille 
hommes : & les uns & les autres fi- 
rent jouer plus de cinq cents Four- 
neaux. Il y eut trente-deux Afiaucs- 
donnez par les Affiégeans , & les 
Aflîégez firent dix- fept Sorties , (ans 
compter dix- huit Combats fariglans. 
qui le donnèrent fous terre entre les 
deux Partis. 

i66S,. L’année i662. commença mal- 
le Mar- heureufement pour les Vaiitiens par 
quis le rapel que fit le Duc de Savoye dit 
Ville eft Marquis Ville , dont il croyoit , dî- 
rapdlé foie- il' , avoir befoin dans la conjône- 
55*^ J tuce de la Guerre qui Ce rallumoit en- 
Savoye. ** France oc 1 Elpagne. C etoit 
un prétexté ; le véritable fujet étoit 
le refus que fâifoit la Republique , de- 
hti accorder de certaines demandes- 
qu’il fài (bit depuis Idng-tems pour 
Pagrandiiremerit dé fa Maifon. La 
République aima" mieux lailTèr partir* 
le Marquis VHie ,, que relâcher de* 


foM$ h Re^ne de Le/ih XIV. 41, 
tes Droits, 6c lui rubftitua. le Mar- ié6S, 
quis de Saim André Montbruii (a) , 
à qui le Roi de France permit d'ac- quis de 
cepter ce glorieux & dangereux Em- Saint 
ploi. Il fe rendit pour cela première- André 
ment à Venife , d’où il pa|Ta au com- 

JT* i' J* Tl r brun e* 

mencement de Juin en Candie. Il la- ,apren- 
voit que la Ville croit réduite à l’ex- dre la 
trèmité ; mais il ne voulut pas refufer place» 
à la Republique 6c à toute la Chré- 
tienté , le fecours qu’on attendoit de 
ton expérience 6c de Ton courage dans 
un bcloin fî prellant , fe repofaiit fur 
la Providence de la deftinée du Siè- 
ge , ainlî que de la confervation de fa 
vie , qu’il alloit (i généreufement fa- 
crifier. 

Ce Général , confbmmé dans le Son 

métier de la Guerre ne fut pas plû- courage 

A . I fl • ‘ ‘ & ion 

tôt arrive , qu il mit en œuvre toute 

cette Science dont il avoir donné d’il- tion 
luftres preuves en France ( ^ ) , & en pour 
d’autres endroits de l’Europe en plu- défen- 
fîeurs occalions : mais il épuifoît, en 
vain toute fou habileté. Les Batte- 
ries des Turcs détruifoient d’une ma- 
niéré terrible les Palli (fades , les Pa- 
rapets , & tout ce qu’on opofoit pour 

(a) Alexandre Du Tuy. * 

( b ) yoiex. Terne IL fa^. 5 48. & \ii. 


chré- 

tiens. 


m otre de Frtwee » ’ 

%66B. réparer les defFenfes que ruïnoît le Ca- 
non. Rien pourtant ne le rebutoit:. 
ment toû jours intrépide , toujours infati-. 
qu’il gable , veillant à tout , & fe tranfpor- 
f iit de p^j. £jj vifitant les divers 

& Poftes de, la Place , & jettant à mê- 
l’intrc- tiic tems les. yeux fur ceux des Aflîé- 
pidité geans j il avoüoit que fi les Turcs n'é- 
des toient pas infurmontables par l'art 6c 

l'experience dans la Guerre , ils 
bien létoient au moins par la force ôc par 
queccl. la confiance avec laquelle, ils pouf, 
le des ibient leurs Attaques. Jamais , difoit- 
il , en admirant leurs Travaux , il n'a- 
voit vu de Siège pareil à celui de Cân- 
dfe , apellant jeux d'enfant tous les 
Sièges où il avoit été prefent , mais 
difant que celui de Candie étoir l’ou- 
vrage des Geans. On y voyoit des 
Montagnes de terre qu’on avoit tranf- 
portées fiir la pointe des Rochers , 
des Digues qu’on avoit fondées dans 
la Mer , des Logemens qu’on avoir 
élevez au milieu des vagues. On ÿ 
abattoir les Murailles , on y r raver- 
foit les Forts à coups de Canon , & à 
force de Fourneaux & de Mines : des 
pluyes de feu & des grêles dé Bom- 
boiifne ceflbient point ni jour ni nuit. 
On ne -voyoit plus dans la Ville au- 


DIgitized by 


fous le Rejoue de Louis XIV. ,4? 
cune maifbn fur pied : les Bourgeois i 

Tivoient dans les Cavernes , & les 

/ ^ 

.Soldats étoienc fur les Brèches , & 
dans tous les lieux qui pouvo.ient être 
attaquez. Les Turcs ne fouffroient 
pas moins : continuellement occupez 
ou par les Allants qu’ils livroienc ou 
à- repoullcr les Sorties qu’on faifbic 
fur eux , ou expofez au danger des 
Mines & des Fourneaux. Le fage &para'lé- 
vaillant Marquis de Montbrun ani- le de fa 
moit les liens par fon exemple & par valeur 
fa prudence , & l’ardent & furieux 
Coprogli faifoic marcher les Turcs 
avec cette férocité , que leur naturel 
fanguinaire ne leur infpire pas moins 
que l’opinion de leur PrédeOiination 
mal entendue, : & perlbnne ne vou- 
loir ceder. Le Marquis de Saint An- 
dré , en regardant par l'embrafurc 
d’une Caponniere ce que faifoient les 
Ennemis , reçut une blcfliire dahge- BlclTure 
reufe au travers du cou , qui l’obli- du Mac- 
• gea quelque-tems à garder le lit , & 
ce malheur confterna les Afliégez : " 

mais la blclTure ne fut pas mor- 
telle. 

Le fecours , qui vint de France fur 
le commencement de Novembre , 
.arriva à propos pour leur rele'ver le 
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1668. coorage. Il étoit plus confiderabîe 
Secours par la qiialîté que par le nombre des 
tenus perfonnes* Oétoit Pélîte de la No- 
cefous'^i^^c , dont les principaux 

le Corn, étoient le Comte de la Feüillade , jeu- 
mande- ne Seigneur d'une bravoure qui ai- 
ment du loit jufqu'à la témérité , & qui s'étoit 
fait Chef de l'expedition avec le 
ïeüilla- Comte de Saint Paul , jeune Prince 
de & du de la Maifon de Longueville , qui 
Comte fut tué depuis au paflàge du Rhcin, 
Pauf'* * Us menoient quatre Brigades de fix 
cents hommes : & ils étoient fuivis 
Ils font par d'autres Brigades commandées 
pat** Château- Thîerrî , fre- 

d’autres Boiiillon , par le Mar- 

Briga- quis de Villemar , & par le Duc de 
des. CaderoulTe. La Mothe Fénelon, 
Gentilhomme d'un mérité diftingué, 
& plus âgé qu'eux , leur avoir été 
donné pour les conduire , & pour 
temperer cette ardeur que la jeu nèfle 
a peine à retenir , & dont la précipi- 
tation fait perdre tout le fruit que le* 
courage faifoit efpèrcr. Je ne parle- 
rai que de leur dernîere aétion , après 
laquelle ils fe rembarquèrent , & je ' 
laiflèraî aux Hiftoriens de ce fameux 
Siège le foin de raconter toutes les 
autres , qui ne furent pas moins bra- 
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fous le Regm de Lciiis XÎV. 4j 
vcs , ou Cl l'on veut moins témcraîres 
que celle que je vais raconter. , ‘ 

Plus de la moitié de cette vaillante Leur té- 
Nübieire étoit perie dans les Sorties meraicc 
& les autres occalions perilleufes , 
qu'ils alloient chercher avec plus de 
courage que de prudence , lorfque ne com- 
pouvant plus fupotter un malîàcre battre 
aufll lent que celui qui fe fait dans la l’Armet 
dclFcnce d'une Place afliégée , ils de- 
mandèrent qu'il leur fût permis de ne " . 

combattre en pleine Campagne : c’eft- Campa- - 
à-dire, d’aller attaquer les Ennemis g‘^c. 
dans leurs Retranchemens. Qiielle 
aparence que trois cents cinquante 
hommes , à quoi ils fe trouvoient 
réduits , allaifent défier toute l’Ar- 
mée des Turcs ? Il fallut pourtant le 
leur permettre. Tout ce que l'on 
put faire pour les foutenir , ce fut . 
de leur donner encore cent des plus 
braves Soldats qu'on tira du Régi- 
ment de Savoye , & avec lefquels , fe 
divifant en quatre Brigades , ils fortî- 
renc le i6, de Décembre à la pointe 
du jour , conduits par des Guides qui 
connoillbient la difpofition du Camp 
des Turcs. Ils donnèrent avec tant 
d'împetuofité , fécondez du Canon 
de la Ville & du feu continuel de la • 



4<> Hiflotre de France 

I(Î68. Moufqucterîc , que l'épouvante le. 
lis l'c. «mettant parmi les Turcs , ils lâche- 
xecu- rent le pied , & prirent la fuite , ou 
À pièces. Mais quel 

8tcc^^ fitccès pouvoir attendre "une poignée 
fucccs, Combattans , euflènt-ils tous été 
mais ils a.utant de Héros , d'une femblable en- 
en-fo- trepriie ? où ils eurent bîen-tôt toute 
tent pu- l'Armée Turque fur les bras. Il fut 

bientôt témérité le meritoit. 

après. Après avoir perdu trente-cinq jeunes 
Gentilshommes , qui moururent l'é- . 

. “ pee à la main , & en avoir eu fbîxante- 

Leurte-feizebleirez , il fallut fe retirer. Le 
•*‘'*'* Comte de la FeüÜlade , voyant les 
Elcadrons & les Bataillons ennemis 
venir de tous cotez , fît battre la re-, 
traite , & eut bien de la peine à ar- 
racher cette jeunclîe Françoife du 
milieu du fang & du' carnage , dent - 
elle ne fe pouvoir afîbuvir. Plus de 
mille Turcs perdirent Ja vie , & en- 
tre eux un Bacha d'une grande répu- 
tation. Mais après tout , les AÛîégez 
-ne retirèrent aucune iitUité ni de 
cette hardie action , ni de toutes les 
autres de cette impatiente Nobleflè , 
qui s'en retourna avec la même pré- 
cipitation qu'elle étoit venue , mais 
fort éclaircie par, le nombre de fes 
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morts ^ ôc après avoir donné plus 
d'admiration pour fa valeur , que 
d’eftime pour fa conduite. Ce ftit én I-cs . 
vain que le Marquis de Montbrun &fere^’* 
les autres Officiers Ge'néraux voulu- 1’"* 


rent la retenir : ce qui reftoit ne fon- pour ie. 

gea plus qu’à le rembarquer & à faire tourner 

voile en France. cnFran- 

cc» 

Candie voyoit chaque jour apro* ^ - 
cher fa derniere heure. Un nouveau.* 
rayon d'efperance vint pourtant yc^fc- 
core la ranimer au commencement de cours 
l’Eté de l’année i66^. Le Roi avoit^^^'jl^ 
promis du fecours à la République , Roi^^ 
comme je l’ai dit , ôc Ce fecours parut 
vêts le milieu du mois de Juin. Il rien^* 
étoit forti des Ports de Provence , di- 1® 
vifé en deux Efeadres , l’une des Ga- niande- 
Icres , & l’autre de VaifTcaux. Le 
Comte de Vivone commandoît léSNavaiU 
Galères. Le Duc de Beaufort , Ami- & de 
ral , ayant arboré le Pavillon du Pa- d^,™c 
pe , qui lui avoir envoyé un riche . 
Etendart avec l’Image du Crucifix , 
fous lequel Sa Majefté entendoît que 
fes Troupes combattilfent , avoir pris 
le large avec les VaîlTeaux de Guerre. 

Le débarquement fe fie avec un air 
de magnificence , & le Duc de Na- 
vailles. , ^ui deyoic commander les 
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l 66 ^. Troupes de la defeente , fc mît à lent 
tête. L'Armée étoit compofée de 
douze Regimens que le Roi avoît 
promis , & ils ne furent pas plutôt 
diftribuez dans leurs Quartiers , que 
le Général & le Duc de Beaufort al- 
lèrent vifiter la Place. Ils la trouvè- 
rent plus prefl'ée encore qu'ils ne le 
l’étoient imaginé , s'étant enfer- 
mez feuls avec le Capitaine-Géné- 
ral {a) y ils délibérèrent fur ce qu'il 
y avoît à faire dans une femblable 
extrémité. Le Capitaine- Général eût 
nciiT'^ voulu qu'on fe fut ménagé , fans per- 
Con,'dI dre du monde dans des Sorties , dont 
ardvée raportoit aucune utilité : mais 

& font l'impatience Françoife n'aprouva pas 
une Sor- ^^is , & il fut obligé de donner les 
tic. mains à la Sortie qui futrefoluc. 

£IIefg Elle fe fit la nuit du24.au 2 5. Juin, 
fit , & le nonobftant la refiftance du Marquis 
qïdle André ( h ) qui la blâmoit hau- 

euc. temenr , Sc qui fe plaignoit de n'avoir 
pas été apellé au Conleîl , où la relo- 
iiîtion en avoît été prife. Le Duc de 
Beaufort Sc le Duc de Navailles ayant 

fepaté 

(il) Le CapitaiM’Geniraî ejl toujours Veni^ 
tien. 

( b ) Général des »Armes de la T(epuhlique , 
ajant au-degus do lui U Capitaine Général, 
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icparé les Troupes , les conduifirent \ 
par deux ditferens endroîcs au nombre 
de fix mille homme; de pied &de fix 
cems Chevaux^ Le Sergent- General 
ChîmanfecK dévoie aiifli forcir pour 
faire diveriion , aulh-tôt qu'il enren- 
droit le lignai dont on choit convenu. 

Ce ligna fut donne trop tôt , n'étant 
pas encore-jour : deforte que les Fran- 
çois s'avançant dans l'oblcurité fe 
chargèrent les uns les autres fans fe 
rcconnoîtrc , croyant avoir affaire aux 
Eimemis. Cette confulion ayant celTé 

on marcha aux tranchées des lurcs, „ 

O • /• 1 I rn mence- 

oc on tua tout ce qui ht de la reliltan- mens en 

ce. Ou fe rendit maître de trois Re- furent 

doutes , & on le failit des Batteries 

qu'on trouva abandonnées. De fi heu- * 

reux commencemens faifoient efperer 

un grand fucccs , & une Viéloire plus 

complété. On s'en flatoit , lors qu'ihi 

accident imprévu vint tout changer , 

6c porter la frayeur parmi les Soldats 

viétorieuXj qui ne fongerent plus qu'à 

fuir , lans qu'il fut polïiblc de les * 

rallier. 

Le feu s’étant pris , on ne fait com- Un acd- 

jTienc , à quelques barils de poudre , ‘ientuicc 
r 1 J ^ f 1 ’ tout en 

trente Soldats en turent enlevez en confu- 

l'air , & tuez. Ceux qui étoient plus 

Tome Ip'', Ç - 
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léCc)» éloignez crurent que c’étoît l'effet 
d'une Mine qui alloic être fui vie de 
bien d'autres , & la frayeur les ayant 
(àifîs il Ce mirent en fuite fans que 
perlbnne les pourfuivît , jetrant leurs 
Armes , fe renverfant les ujis fur les 
autres , & mettant tout en confufion. 
te Duc Le Duc de Navailles accourut l'épe'e à 
main pour les arrêter ; mais il cm- 
tâche vain les coups , les menaces 

inutile- & les prières j tout fut inutile , ôc il 
ment de fallut ceder , & que pour fauver ces 
rallier miferables fuyards , fur qui les Turcs 
venoient fondre de tous cotez , il fe 
hâtât de les faire rentrer dans la Place, 
Il trouva à dire cinq cents des liens 
. prefque tous maffacrez , les Turcs 
le Duc n'ayant pas fait dix piifonniers. Ce 
dcBeau que cet échec eut de plus affligeant, 
fort y fut la perte du Duc de Beaufort , fans 
qu'on air jamais pu favoir ce qu'il 
d;;vint , & de quelle maniéré il périt : 
mais on ne le revit plus. Cependant 
f.s Domeftiques , Tes Gardes , Ibn 
Ecuyer qui portoit fes Armes derrière 
lui, tous rentrèrent dans la Ville , le 

demandant l'un à l’autre où étoit leur 

/ 

Maître , honteux de l'avoir abandon- 
né , & ne pouvant dire comment il 
avoit difparu. On dit que fa tête s'é- 


!es fu- 
yards. 


pent 

fans 

qu’on 

fâche 

com- 

ment. 


• 

fous le Régné âe Louis X IV, ^ i 
toit trouvée parmi celles qu’on avoir 
prefentécs au Vilîr : mais on n’a point 
fçu de quelle maniéré ce Prince , qui 
s’étoit rendu fi célébré dans la Guerre 
Civile de la France , avoir perdu la 
vie. On ajoûte {a) .que cette tête Ce 
ayant été qnvoyée par le Vifir au Sul- qu’on 
tan , il l’avoit copfiderée quelques 
momens , & ordonné enfuite qu'on la^«P!'- . 
jettat a la voirie : Indignes FuneraiU au yiCc 
les 4"un Prince qui s’étoit fait adorer & au 
des i^arifiens. Les Turcs eurent treize Sultan. 

" I 

cents des leurs tuez dans cette aétion ; 
mais ils comptèrent cette perte pour 
rien , fiers du fucccs d’une fi funefte 
journée , & ne doutant pas que ce ne 
fût le dernier coup de deferpoir des 
Alliégez. 

En effet la Place fe trouva fix fe- Dépare 
maines après réduite à l’extrémité > & du Duc 
on tint un Confeil de Guerre où plu- de Na- 
.iîeurs furent d’avis de capituler. 

Duc de Navailles fut de ce fentiment , qui jui 
& n’ayant pas été fuivî il refolnt de rcftoic 
partir , & de n’attendre pas l’entier des 
déperiflèment des Troupes Françoi- 

/**iün '• ‘1 ^ A * pes 

les. Elles etoient alors extrêmement j jan. 
diminuées par les maladies » par les coiCes. 

. ' C X 


( a) 


» 4 


% ... 
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iC6S)* , & par le fer & le feu ncs 

Ennemis : delorte que de plus de fix 
mille hommes, à quoi elles nionroicr.c 
lors du débarqucmenc , elles le trou- 
voient réduites a moins de trois mille. 
Il en laida lîx cents dans la Place , et 
le 2 Z. d’Aout il mit à la vertie avec le 
refte. Ce fur inmüemenr que le Capi- 
taine- General 6c tous les Hauts Olîl- 
ciers firent leur poffiblc pour l'empè- 
chcr de partir. Ils cinpioyerent meme 
jurqu’aux larmes des femmes 6c des 
enfans, qui vinrent le conjurer de ne 
les pas abandonner à la rage «Sc à la 
brutalité des Turcs : il fut inflexible , 
Sc alléguant les ordres du Roi pour fon 
retour , il perdit par un départ fi pré- 
cipite toute la gloire que fa valeur lui 
11 en avoir acquiie. Il concourut meme la 
difgrace du Roi , qui bien loin de Pa- 

i-,v)cllé lui l'eut fort mauvais gré 
cc du ^ ^ ^ 

d’etre revenu , ét ne le voulut pas 

voir J l’ayant relégué dans une de fes 

maifons en Périgord Dans le 

rems qu’il parteit de Candie , un troi- 

pj, ficme fecours s’apréroir à partir de 

p, J France, fous le Commandement du 

* J j JVLaréchal de Beliefond : mais ayant 

Ijl/entra sengruce , &fut fait 


rêchM 


Franc/' ér. 167^, 
/S. 
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apris la reddition de la Place , il ne fie 
pas le voyage. Q^uatre Vaifi'eaux déjà 
partis débarquèrent à la Suda {a) les 
deux mille barils de poudre dont ils 
étoient chargez : ce qui n'empécha» 
pas la Capitulation. 

Avant que d’en venir là , les Alîlé- AfTairc 
gcz foLuinrent l'Afiaut général, le plus 
furieux & le plus fanglant qui fc fut 
donné depuis le commencement du 
Siét^e : OHicicrs & Soldats , tour com- ocz. 
battit. Le Marquis de Montbrun , 
après avoir vifité tous les Portes , prit 
le fien le Cafque en tête de la Pertui- ’ 
fane à la,- main avec une contenance 
ferme & refoluë , qiloi qu’avec des 
nerfs tremblans à caufe de Ton 2;rand 
âge , qui n’avoit rien diminué de fou 
grand coeur. Les Turcs furent repouf- 
fez avec perte : mais il en coûta bien 
du fang aux Chrétiens , & le Capitai- 
. ne- Général reconnut qu’il étoit im- 

pofiible de tenir davantage. On tient 

Il fit donc Artembler le 17. d'Août ^TGuer- 
un Confeil de Guerre , où il apellareoùla 
jufqu'aux moindres Officiers , & où 
apres avoir reprefenté l’état des cho- prifesde 
Ces qu’ils voyoient eux- mêmes , il leur 

- ^ J 

( a ) Diins l’ile de Candie.. 
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i66q, w commandait ^as avec 

l* autant é ^ue fa Char^^e lui donnait > mais 
^u"il let conjurait de fujpendre dans cette 
occajîon les mouverntns de Mur valeur 


accoutumée , poser examiner avec des réflé- 
xions mures Ô" prudentes t‘état de la Pla- 
ce , de Armée , CÎT de la Patrie. Uavis 
fut uniforme ; Qti’on devoir pour- 
voir au repos & au faUn de la Répu- 
blique , en rendant Candie à d’hono- 
rables conditions. 

Articles Lj refblution prife on arbora le 
ç i^u. Pavillon blanc , dont la vue porta 
lacion. Camp des Turcs , & 

dans l’ame du Grand Vifir lui-même , 
ravi de voir la fin d’un Siège qui lui 
avoir donné tant d’inquiétude > & 
dont l’heureux fuccès alloît le rame- 
ner triomphant, à Conftantinple. Ou 
envoya des Députez au Camp pour 
conclure la Paix , dont le Traité fut 
figné le 6. de Septembre. Toute l’Ilc 
fut cedée avec la Capitale , ôc il ne 
demeura aux Vénitiens que Spina- 
Longa , Suda , Grabufe , Sc quelques 
Ecueils. C’eft où je finis la narration 
de ce long & fameux Siège , fi bien 
écrite par le célèbre Chevalier Nanî 
dans fa belle Hiftoire de Venife , à la- 
quelle il ne furvccut pas long-tcms 


» 

fout le Régné àe ' Louis Xîf^. jj 
(4). Les Turcs perdirent à ce Siège, 
qui dura plus que celui de Troie , & \ ' 
qui fut incomparablement plus meur- 
trier , plus de feptante mille hommes, 
les Vénitiens trente mille , & où de 
part & d'autre le fang & les Finances 
furent épuifées : mais dont le fucccs 
acquit à l’Empire Ottoman une gran- 
de ôi belle lie qu'il cqnvoitoit depuis 
long-tcms , & fit perdre à la Républi- 
que un Royaume fi renommé dans la 
Fable & dans l’Hiftoire , par Ton Ju- 
piter & Ton Minos , par Ton Minatau- . 
re & Ton Dédale , par l’amour d'A- 
riadne pour Thèfée , par l’ancienneté 
de (es Rois , & par la fagefle de leurs 
Loix : plus confiderable encore dans 
ces derniers tems , où il fervoit de 
Rempart à l’Europe Chrétienne con- 
tre les Infidèles. 

Je finirai cette année , en reprenant AWioa- 
la fuite de l'Hiftoire de France [b) ,rion 
par la retraite qu’y vint chercher le Pologne 
17. de Novembre le Roi Cafimir , Cafimir, 
après avoir abdiqué la Couronne 
‘Pofogne. On crut que cette abdica- fiance, 
tion lui avoir été fuggerée par la Rei- 

C 4 

(a) llmoHrutfurl/tfindel'mnée\ 6 j%, 

(b) Isolez, les Fajles de Loüis le Grand , dê 
Kiencourt , Nans^ 
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époufe (a). Cetoit Loüîfe- 
Françüiie de Gonzague , Princeire de 
Nevers , donc j'ai parlé en un autre 
endroit , qui avoit été marié en prc- 
luîçres Noces au Roi Uladiflas , 6c 
qui en fécondés avoit épnufé Cafimir 
Motifs fi'ere du défunt. Le ddlein de cette 
de la PrinceUe tonte Francoife , écoit .de 
fon*^* ' palTèr la Couronne abJiqiiée fur 
époufe Prince deConié [h) , ou 

pour l’y fur celle du Duc d'Eagu'en foi hls> 
obliger.qui avoit époufé la Princelfe Palatine 
fa nièce , fille d'Edouard Palatin & 
d'Anne de Gonfaguèi' La mort de 
cette Reine l’empêcha d'executer fa 
refoliition , à l'égard du Prince de 
Coudé ou du Duc d’Enguien ‘( f ) , 
mais elle eut fon effet à l'égard de ' 
l’abdication , dont elle avoit fi bien 
perfuadé Cafimir , que rien ne fut ca- 
pable de l'en détourner. Les Séna- 
teurs le conjurèrent avec larmes de ne 
les point abandonner , & le Pape , à 
qui il communiqua fon delfcin , luî 
remontra à combien de dangers il 
lailToit le Royaume expofé , l’exhor- 
tant à demeurer fur le Trône. Il ne 

( a ) Nani le raporte. 

( b ) yoiez l'H'ijloire de h* Seijjton de Pologne ^ 

C c } O» écrit iruiijfe remuent Enguien & Art-^ 
guien. 


fous le Re^e do Lo'üls XIV', fj 
voulut rien écouter. Peut-être que 
îcs confeils de la feue Reine eurent 
moins de part à l’abdication de ce 
Prince , que fa foibleife 6c fa legereté 
naturelle. Il avoit palfé tour à tour de Ses dR 
la Profeffion des Armes à celle 
Homme de Lettres , du Jefuïtifme au fions. ' 
Cardinalat , & de ce dernier à la 
Royauté. En l’abdiquant il voulut 
centrer dans la Profeffion Ecclefiafti- te Ror 
que 5 & étant venu en France , le Roi 
lui donna l’Abbaïe de Saint Germain baïc de 

d s Prez , qu’il poffieda jufqu’à fa mort 

. , . ^ ^1 ^ J ‘ L ‘ïiaindcs^ 

qui n arriva que le 17. de Décembre Prez. 

t6ji. 

Je commence l’année 1670. parles \ 6jo,. 
dîvertiircmens du Carnaval {a) 
prirent le Roi ôc la Reine , &par laxhéa- 
magnifîcence d’une Fête qui fe donna tred’ 
fur le Théâtre , où, l’on voit paroîtreP^'® 
pluficurs Scènes l’une après l’autre 

^ . r medic.. 

toutes mgenieuiement ,reprelentees , 

6c où l’art 6c les décorations s’entre- 
difpuroîent le prix. D’abord on dé- 
Gouvroit fur le côté droit du Théâtre 
Apq^q^ dans les airs , tour glorieux 
de fes' V iéboires fur les Cyclopes&fur 
le Serpent Python percez de fes flê- 

C y 

( a ) Votez, de Bàencourt ,.les Faftes. de Loiih li 
G^md. 
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1^70. ^ côté gauche on voyoit ce 

meme Dieu au liant du PainalTe au 
milieu des neuf Mufes , & rcpaiidanc 
des fleurs fur. les Arcs qui ctoîent au 
pied de la Montagne, Enfuitc paroil- 
foic une Mer fl naturellement repre- 
fentée , que les yeux y étoîcnt trom- 
pez. Les Dieux de pi ufleurs fleuves , . 
apuyez fur leurs Urnes , étaient éle- 
vez au haut des Rochers qu’on aper- 
cevoir , tk les Tritons rangez aux 
deux cotez avec des Amours portez 
fur des Dauphins. Eole paroifloît au 
milieu fur des nuaees. , commandant 
aux Vents dé le retirer dans leurs Ca- 
vernes ^ excepté le Zephir qui leul de- 
voit aflîfler à la Fête. Neptune fe fai- 
foîc voir eufttîte fur fon Char tire par 
quatre Chevaux Marins, accompagné 
de quelques Divinitez de l’Ocean.. Le- 
Théâtre fe changeant alors tout à 
coup on vit un agreablé PaiTage , dont 
la dclicieufe Vallée de Tempé faifoie 
un des plus beaux ornemens. Ce rut 
là qii’bn joiia une Comedie toure ga- 
lante & à meme rems toute cham- 
pêtre- dont les amours d'\m Berger 
'& d’une Bergere faifoîent le fujer.. 
C’efl ainfi que la Cour pallciit des af- 
'fâirés.aux plaiflrs : mais le Roi ne. s'y 
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endormait pas , & ne s’y araoliiïoît 
pas : il n’étoit pas long-tems fans re- 
venir aux occupations ferieufes du 
Gouvernement. 

Il voyoit l’Empereur , l’Efpagne 8c 
U Hollande fe confederer contre fes 
dclFcins , & faire le Janvier une 
Ligue pour s’y opofer , en cas qu’il 
lui prît envie ou qu’il fe crût obligé 
de prendre les Armes , pour étendre 
ou pour affermir fes Conquêtes du 
coté des Pais- Bas. Il travailla de for* 
côté , comme nous le verrons bien-> 
tôt y premièrement à rompre la Tri- 
ple Alliance entre l’Angleterre , la 
Suède Ûc la Hollande , 8c en fécond 
lieu à en faire une plus forte & plus, 
funefte à fes Ennemis avec l’Angle- 
tene. Voyons auparavant quelques- 
uns des évenemens de eecte année. 

Le Roi envoya fon Armée Navale Ec Roï 
de la Méditerranée le long des Côtes 
d’Afiique menacer les Algériens d’u- 
ne nouvelle infultc , sMl ne fe bi-qui fe 
coient par leur Ibumilîiqn dé conju- foumec- 
rer la tempête. Nous avons vu les^®“^ 
deux expéditions du Duc dé Beauforc 
contre ces Corfaîres au mois d' Avril 
Sc d’Aouc réôp. & lés perces qu’ils 
£cent de leurs meilleurs Vaiireaux» 
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lèjQ^ Elles ne furent pas capables de repriw. 
mer les Biisandaties de cerce fede- 
rate Nation , dont la Pyrarerie fait 
toute la ProfeHion & tout le Com- 
merce. Mais fur Pavis. qu’ils curent 
des grands préparatifs qu’on fa doit, 
pour leur courre- fus , Sc qu’une par- 
tie de la Flotte croit déjà lortie des 
Ports de Provence , fous le Comman- 
dement du Marquis de Martel, , Lieu- 
tenant-Général , ils lui cn.voycrcnC' 
des Députez qui conclurent avec lui 
au mois de Février un Traité de Paix,, 
par lequel ils s’obligeoienr de met- 
tre tous les Efclaves François en lir- 
berté , ayant dès lors remis entre les. 
mains de ce Général quelques Vaif- 
feaux dont ils s’étoient emparez , lui 
abandonnant meme un de le*urs Na’- 


vires qu’on avoir nouvellement pris, 
fur eux. 

te Roi Le mois de Mars fuîVant , le Roi' 


accom- comme Médiateur fît la Paix entre- 
mo c Icjç Savove & la Republique de- 

Savoye Genes : ne voulant point que la Guer- 
atec les re s’allumât en Italie, après Pavoir- 
Gexiois, éteinte dans toute PF.urôpe. 

Cependant le Duc de Lorraine 
toujours inquiet Sc toujours broiiil-- 
lon , entreprit de la recommencer pai^ 


Diri:*'' 
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nouvelles inciîgucs : mais le Roi 1670^ 

en ayant eu le vent , envoya le Mare- 

ehal de Crequi avec des Troupes , qui' 

lui enlçva Elpinal le ly. d'Aoùx apres raine 

Ex jours de Siège y prit Chafté ôc puni de 

Longwi , ôc le dépouilla de toute la^^ 

T /V 1*1 -/T'* vellcin» 

Lorraine ( 4 ) , ou on ne lui lailloit r 

qu'un Pais ouvert & fans defienfe iicance^ 

pour lui aprendre à garder mieux les 

Trairez y ou pour le mettre dans l’im- 

puidancc de les violer fi fouvenr,. 

Le mois de Mai précèdent le Roi 
avec toute fa Cour étoic parti Je Saint 
Germafn pour le voyage de Flandre, nieres 
Il n'a voit point d’autre delFein que Com. 
de vîfiteu les dernières Conquêtes , quêtes, 
comme il fit , & d’où il revînt peu 
de jours après palFant à Ton retouc 
par Oudenarde , Court.rai , Lille , 
DunKerqiie 6 t Gravelines. Ses Voi- 
fins ne lailîerent pas d’en être alar- 
mez , & la Ligue du zù. de Janvier 
commençoit à fe remuer : mais il les- 
fit afiurer qu'il ne vouloir rien entre- 
prendre , & fa marche leur fit con- 
noître qu’il n'àvoit effeélivemcnt nul 
dclFein de Guerre dans l'efprit. Il voit*- 
loit , comme nous l'allons voir , s’y 

(a.) Le Roi lui ern^it laijfé i’ttfufriih. Voie\,^ 

Tome IIL fag> z?*». 
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Le Roi 
pour 
s'opofcr 
aux Li- 
j/ucs 
faites 
courre 
lui , en 
ménage 
une 
avec le 
Roi 
d‘An- 
glet cr- 
ic. 
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preparei' par des voyes plus sûres Sc 
mieux concertées. 

Il ne pouvoit pardonner toutes les 
Ligues faites contre lui , & il fongea à 
les rompre , où à les rendre inutiles. Il 
commença par celle de la Triple Al- 
liance de Suède , d’Angleterre Sc de 
Hollande , où il ne trouva pas beau- 
coup de diliiculté : la Suède attendant 
que l'Angleterre agît , avant qu’elle 
fît aucune démarche , & cette der- 
nicre ne fe hâtant point de rien entre- 
prcndie , parce que Charles I 1. fe 
lailldit gagner parle Roi Très-Chré- 
tien , comme je le dirai bien-tôt. Il 
n’en croit pas' de même de la Ligue 
de la Hollande avec l’Efpagne & l’Em- 
pereur : 6c ce fut pcHir s'eu garencic 
que le Roi en ménagea fecretemenc 
mne avec le Roi de la Grande Breta- 
gne , qui eut un tout autre fuccès quc’ 
celles des Confederez* 

Le but en ctolt une Guerre des> 
deux Couronnes contre la Hollan- 
de [a). Pour y engager l’Angleterre- 


( a ) Votez. 1er Tdfies de Loiiis le Grand 1er 
fitmoires four fervir à l'Wfioire de Louis, le 
Grand „ l'Hifioire d'Angleterre far divers Au~ 
teurs l'Hifioire de Guillaume UL depuis' v^ 70 ^ 
l'Hifioire de Hillande „ par la Neufville la Viê 
ào' yieomti de Tùrerme ,.de Kiemmrt^ 


fous te Régné de Louis XIV, j 
il falloic s^y prendre avec de grandes j 
précautions. Il étoit difficile d’em- 
barquer le Roi dans un projet > pour 
lequel le Prince d’Oiange fon neveu 
ne manqueroic pas de témoigner de 
la répugnance , & dont il étoit en- 
core à craindre que le Parlement & 
toute la Nation Angloîfe ne fe for- 
malifTairent. Des interets fi complî- 
. quez n'étoient pas aifez a concilier, 
C’cll pourtant ce qu’entreprit le Rot 
Très-Chrétien , avec une dextérité 
& une aplication qui l\*n fit venir à 
bout. Dévelopons tous ces myûcres > 
autant que les Hiftoires du tems les 
plus impartiales ont pu les aprofon- 
dlr. 

Nous avons vu , pendant tout le 
cours de l’Ambatradc du Comte d’Ef- 
trades auprès des Etats Généraux y 
depuis 1663. jufqu’à la fin de 1668, 
ce Miniftre , tout habile qu’il étoit > 
fouvent embarralfé à entretenir la 
bonne intelligence’ entre le Roi fou 
Maître & la République des Provin- 
ces Unies. La trop grande puUranee 
du Roi excitoic continuellement Ix 
jaloufie de ces Républicains y & æ 
fnefure que la première faifoit de- 
nouveaux progrès ^ les autres augr 
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(T 4 Hijfo'tre de France , 

tCyo. mentoit leurs inquiétudes & leurs- 
foupçons. Le Roi fçuc neanmoins lî. 
bien les ménager , qu'ils lui laiirerenc. 
faire la Conquête de la Franche- 
Comté & d’une partie de la Flandre 
& furent obligez de foutfrir qu’il re- 
tint la dèrnîere , ayant bien voulu eii; 
faveur de la Paix remettre l’autre.. 
Mais il n’en falloir pas attendre da- 
vantage de ces Peuples trop jaloux 
de leur liberté , trop deffians de 
l’ambition d’un Roi qu’ils entrepre- 
noient de borner. Aulîî le Comte 
. d’Edrades avoir- il écrit plulîeurs fois 
à ce Monarque , qu’il ne devoir 
compter fur l’amitié des Etats Gé- 
néraux , qu’autant de tems qu’il de- 
^ meureroit dans l’inaélion , lans por- 
qyiobli-ter fes Armes dans les Pais- Bas. iL 
gent le l’avoit encore averti de prendre fa re- 
picfner ^^bation fur le choix qu’il croiroît 
i’Ailian lui être le plus avantageux ou de- 
s’unir avec l’Angleterre , ou de main- 
d’Angle-tenîr l’Alliance avec la Hollande : ne- 
«lie de po'^^vant gagner l’une fans perdre l’au- 
la Re- rre : dcfortc qu’il falloir opter. Il in- 
finuoir à même rems qu’il étoit plus, 
lande, fur & plus ai fé de mettre le Roi d’An- 
gleterre dans fes interets , qu’une 
R-epublique qui ne pourroic jamais. 
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finis le Re^ne de Louis XI F' ëj 
voir de bo.n œil qu"il érendît Tes Fron- 1(370, 
rieres fî près des fiennes , & qiFil vint 
i’enveloper de rous cotez. Le raifon- 
iiement du Comte d'Efirradcs fie fou 
inipreflîon , & il ne faut pas douter 
cju'étaut rapellé il ne le fortifiât enco- 
re de vive voix' par de nouvelles réfle- 


xions. , 

•Mais d’autres motifs fe joignirent 
à ceux-là , ôc déterminèrent tout à 
fait le Roi à fe tourner du côté de s'ojfgn,- 
l'Angleterre. Il trouvoit le Roi défait des 
la Grande Bretagne dans une confor- Pafqui- 
mité de fentimens de vengeance „ 1 
contre les Ho’landois , de l’infolence 
& des fatyres. dcfquels ils fe plai- 
gnoient également. Le Roi Très- 
Chrétien ne leur pouvoic pardonner, 
la liberté qu’ils fe donnoîent , de le 
S^déerîer par tout comme un Ufurpa- 
•■tear. La Médaille de Van Beunîn- 
gen , où Jofué étoit reprefenté;com- 
iTi-indant au Soleil de s’arrêter , lui' ' 
tenoit extrêmement au cœur , ne 
pouvant foutfrir qir’un fi petit com- 
pagnon , . non fcul e m c n t fe mît êii’ 
parallèle avec un grand ,Roî , mais fe 
donnât même des airs de fuperîoritc. 

Le Roi de la Graii'dc Brcra<^ne n"e- 

o 

loir pas moins ulcéré de certaines 


H'floîre àe France t 

1570. Peintures éc Médailles injurieurcSj 
faites contre lui , difoit'il , par l’ordre 
même des Etats. Mais au lieu d’imî* 
ter Sylla qui traita fi durement Athè- 
nes , après l’avoir prife , pour châtier 
les railleries piquantes des Citoyens 
de cette Ville , auflî libre qu’Amfter- 
dam J n’eût-il pas mieux vallu imi- 
ter Augufte répondant à Tibère irri- 
té des Pafquinades des Romains : 
Laijfons les dire , mon cher Tibère , lui 
manda ce fage Empereur , & 
nous ftiffife de leur avoir ôté le pouvoir 
de nous nuire. C^oi qu’il en foît , les 
deux Rois fe crurent plus obligez à 
venger leur gloire , qu’à faire grâ- 
ce à des Peuples infolens qui les ou- 
trageoient. 

Autres D’autres conformitez de reflentî- 


1 continuellement chicané, par une Re- 

i publique ombrageufe , toujours prête 

à faire des Ligues pour lui lier les 
mains : & le Roi d’Angleterre fe plai- 
! gnoit de ce que les Hollandois n’a- - 

volent pas voulu lui renvoyer Tes Su- 
jets de Surinam , comme il préten- 
i doit qu’ils s’y étoient obligez , lors 

> 4 

I 

I 

t * 

1 


fujCtS 

de ref- 

fend- 

ment. 


ment les nnî(Toîent encore tous deux > 
ou les dîlpofoîent à s^unîr. Le Roi 
Très-Chrétien étoît irrité de fe voir 
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fous le Renfle àe Lo'ùîs XIV. 67 
qu’il leiii' avoîc rendu cette Ile qu’il j 
avoir prife fur eux : de ce que leurs 
VailVeaux avoient refufé depuis peu 
de bâilfer le Pavillon devant les fiens: 

& enfin de ce qu’ils affedloient en tou- 
tes rencontres de lui donner des fujets 
de mortification. 

Le Roi Très-Chrétien înftruit deVoyage^ 
CCS difpofitions ne manqua pas ^chgf. 
profiter. Il favoit le pouvoir que lafed’Or- 
Duchelfe d’Orléans avoir fur l’efprit 
du Roi d’Angleterre fou frere , & il terre, 
l'engagea à palier la Mer. La Cour 
faifoit un Myftère de cette Négocia- 
tion , concerte'e par le Roi avec le 
Vicomte de Turenne & le Marquis de 
Louvüis. Le Vicomte eut la foiblelfe Faute 
d’en revcler le fecret à la Marquife de 
Coaquîn , dont il étoit amoureux , & faiefaire 
le Roi lui en fit des reproches mortî- 
Il ans. Dangereule palîion l qui raitde.Tu- 
tourner-en ridicules les Samfons , les‘^‘^‘“^‘^ 
He rcules les Turennes , & qui ne 
rerpede ni 1 âge (a) ni la fiigeOfe des 

plus Grands Hommes. Arrivée 

Le débarquement de la Princefie de la 
fe fit fur la fin de Mai à Douvres , où ^ 
le Roi Sc le Duc d’YorK Tes freres icaus en 
vinrent la recevoir , où fe négocia 

C Le Vicomte üvoit pi»s de fofxaute ans» 


<5-8 liifinlre de France j 

1670. le Traité (|u'il croit important de te- 
nir fecret , jafqu'à ce qu'on l'eût fait 
Son re- goûter à la Nation. Elle fe rembar- 
iour& qua le iz. de Juin pour la France , 8c 
fanioït elle y mourut le zo. dans fa maifoii 
de Saint Clou ( ^ ) , d'une mort (i 
prompte & qui parut fi peu naturelle^ 
qu'on a cru qu’elle avoir e'tc empoi- 
fonnee par un verre d’eau de Chicorée 
Sonélo- qu'on lui donna dans le bain. Ainfi 
mourut à l'âge de vingt-fix ans uno 
des plus Aimables Princelfes qu’il y eût 
en Europe , Sc à qui fa beauté fut peut- 
être fatale. 

Colbert avoir mis le Traité en bon 

de train , ayant laifié le foin de l’achever 

Croiffi,^ l’AmbalEadeur de France. C'étoic 

Colbert de Croifîi , l'un des plus ha- 

acheve Miniftres qu'eût la France , Sc 

le Trai* qui dans cette Négociation , où il 

te entre fe furpalEa pour ainfi dire lui-même^ 

Wdeux ['admiration d’une Cour qui n’cll. 
Kois. V ' ij 

guère accoutumée den avoir pour 

les En angers. La Marquife de Croilli 
foii époufe , digne compagne de fon 
Amball'ade , n'y fut pas moins ho- 
norée. 

On admit dans la Négociation la‘ 

O 

fameufe Duchelîe de Portfmouth „ 
fa) Prh de PAris^ 
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fhus le Rrq^nc de L'ii s X ! V. 
comme on nomma bien-t, 6 c une De- 
moifelle Breronne de la Famille de 
Kaiwei, que la Ducheire d’Orléans- 
avoir amenée avec elle , & qu’elle ne 
ramena pas. Ce n’étoîc pas auffi fou 
dc/rcin.’ Ccrce dangereule perl'onne 
t'tüic une autre Hclene , donc il écoic 
dillicile d evicer les charmes , & ils ne 
manqucrenc pas de faire fur le tendre 
cœur de CharJes II. tout l’eflec que la 
France avoir efpcrc. Mais ç’cll pour- 
ranc moins à ces charmes , qu’à l'ha- 
bileté de l’Air.balîàdeur , qu’il faut at- 
tribuer la concluhon du Traité. 

Le Roi d’Angleterre promit d'ar- L’Evê- 
taoucr par Mer les Provinces Unies , 
pendant que le Roi de France & l’E- 

I i Clufc 

vcque de Munfter y entreroienc par dans 'e 
Terre. Ce Prélat, ravi de trouver Triité. 
une occalion Ci favorable de fe ven- 
ger des pertes qu’il avoit fouffertes 
clans la Guerre de lééy. & de la mor- 
tiHcarîon <|u’il avoit eue par le Traité 
de Paix du mois d'Avril 1666. dans 
l’efperance d’ailleurs -d’étendre les 
Bornes de fes Etats voulut être de 
la Partie : & l’Eleéleur de Cologne Et l'E- 
s’y lailEa aulïî ensa^er , par la pio- 
mdie qu on lui lit de lui mettre en- , 

1 r-r 1 lognc. 

çre les mains les Places que les Hol- 
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70 Hlfloîre de France , 

1^70. lui avoient autrefois enle- 

vées. 

Voilà de grands pas à une entre- 
prife donc la France avoir Heu de fe 
promeccre un fucccs infaillible. Elle 
ne crut pourtant pas que c'en fûc 
encore alTez. Elle favoit bien qu’elle 
auroit contre elle le Prince d’Qran- 
ge , neveu du Roi d'Angleterre , & le 
Parlement : c'eft pourquoi elle mé- 
nagea fi bien , par l’entrcmife de fou 
Ambafiàdeur &c de la Duchefle de 
Portfmoiith , l’efprit de Charles I I. 
qu'il ne fe lailîa point ébranler par les 
follicitations du premier , & il prit des 
mefures pour n’êcrc point craverfé par 
l'autre. 

Je n’ai rien dit depuis long-tems du 
Prince d'Orange : le grand rôlle qu'il 
va jouer déformais fur le fameux 
Théâtre , où nous allons voir tant de 
merveilleufes Scènes , m’oblige d’en 
faire connoître la perfonne , les înclr- 
nations , & les avantures , fur tout par 
Portrait à la France. 

Né pofthume huit jours après la 
range d’un pere , qui s’étoit rendu 

fesdi- fufpeét à la République par le Siège 
avanw- ^l*Amfterdam , de par la prifon de fix 
tes. des principaux Républicains , qu'il 


fi>us le Regr.è âe Loüïs X- If''. 71 

avoit envoyez au Château de Lou- lô-.o, 
vcftein , il n’y avoit guère d’aparence 
qu’il pût jamais parvenir aux gran- 
des Chai'ges de Tes Ayeux. Il y trouva 
encore un obftacle infurmontable eu 
la perfonne de l’Ufurpateur Crom- 
W-l , qui ne pouvoit foufFrir l’éléva- 
tion d’un Prince dont la mere ëtoic 
fille de l’infortuné Charles 1. dont 
il avoit été le Parricide , & dont il 
vouloir extetminer toute la race. Le 
rctablUrcmçnt de Charles 1 1. releva 
les efperances du' jeune Prince Çc de 
ceux dé Ton Parti : mais la Faélion de 
Louveftein , comme on apelloit ceux 
que Guillaume II. fou pere avoit fait- 
emprifonner (a) , lui étoit toujours 
contraire , & la Maifon de Witt plus 
qu’aucune autre. Celui qui étoit Le Pen- 
Penfionnaire de la Province de Hol- 
lande n’oublia rien pour éloigner le 
Prince du Gouvernement : mais ilcitcôn- 
cut pour lui l’amour des Peuples qui traire, 
fut le plus fort. On trouve dans les 
Lettres du Comte d’Eftrades , lors 
de fon Ambaffade auprès des Etats 
Généraux , bien des éloges de ce 
Prince encore tout jeune , ejprit , 
dit-il , au âejftts de fon âge , dont on 

(a) ÿ Us relâcher »vmt ft mort. 


7 I H:j}olre àe V' iVice , 

i66S, ycmar^jHou àcjk l'stendi-.'é Li pénc'ira- 

,,,, ticfi : tnals AÆ^nnlé ^ & (\m f'uz oit ca- 
Lelogc ■. ^ J ■> 

ouele J‘i > cjuand il neo(>yut 

Comte pas à propos de les fiiire pim. nie. Sa 
d’Edra- rnere c\: fa Ayeulc eurcMic les pvc- 
mici's foins de fo'n éducation , deux 

Piince Pi'inccllès incompatibles , dont les 
bfOLiiiicrifs obligèrent le Roi Très- 
Chretien à le laiiir de la Ville d'O- 
lange , comme je fai dit en fon lieu 
( a ), Par la mort de la mere , PAyeu- 
le le vit maîtrelle de Péducation du 
Prince Ton petit- Ijls , alors âgé de dix 
ans, La France ne pouvoit rien efpe- , 
,rer de bon d’une Princelfe , dont les 
inclinations , dès le vivant du Prince 
Henri-Frederic Ion mari , avoient 
toujours été portées pour .PEIpagne. 

Il en C’ell ce qui obligea le Comte d’Eltra- 
foUicitc ^(>5 ^ folliciter le Penlîonnaire de 
Wift 5 d’employer fon crédit pour 
ôter l’éducation du Prince à cette 
i’atta- Ayeule , qui ne ptouvoit que lui dou- 
cher à net: de mauvaifes impreflîons , &: d'cri 
la Finn- foin lui-même par le choix 

que l’Etat feroit de fa perfonne par 
un lî important emploi, La France 
p>enfoit alors tout de bon à élever le 

Prince ^ 

\ ^ 

( a ) VonUomt III. pa^e i i6. 
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fous le Re^ne de Louis X IV^. 7 5 
Prince., dans la meme afFe 6 tion qu'il 
ÿ avoir eue entre Ces Ayeux Sc les 
Rois Très-Chre'tiens. C'eft pourquoi 
le Comte d'Eftrades reprefentoit for- 
tement au Peniîonnaire (a) , qu’en 
le chargeant du Gouvernement du 
jeune Prince , il obligeroit le Roi , 
ne doutant point qu'il n’afpîrât à fon 
Eleve les fentimens d’ctre plus atca- .• ■ 
che a la France qu'à l'Angleterre : 
outre que lui-même dans cet em- 
ploi trouveroit plus de fureté tant 
pour l'Etat , que pour fon particulier. 

Le Roi d’Angleterre de fon côté 
écrivit une Lettre aux Etats , à' qui 
il l’envoya par un Gentilhomme ex- 
près ,, pour le prier de prendre la 
Tutelle du Prince ion neveu , ôc de 
lui tenir lieu de Pere. Cette Lettre 
jetta le Penfionnaîre dans la crain- qu^à"lc 
te que la Faétion du Prince , apuyéé Pen- 
du. Roi d’Angleterre , ne fe ren- fionnai- 
dît la Maîtrellè , & qu’élevant le : 
Prince à fa mode elle ne lui infpi- K‘nL 
rât le même efprît de haine , qu'a- 
voit eu fon pere pour le Parti de 
Louveftin. Il l’aprehenda -fi fort 
qu’il fit prier le Roi Très-Chré- 

7ome I y, D 

♦ 

* % « 

(a) Votez, fuLestre du ^l,'Sévrier^€6^. 


74 ■ HIJ} oîre de ’F^ance , 

1(370. tien {a) au commencement de l’an- 
lip^i^née 1666. d’envoyer le Vicomte de 
prier le Turenne en Hollande , à qui il Ce fai- 
Roi foie fort de faire donner le Comman- 
d’envo- Jeniient de toutes les Troupes : afin 
que le jeune Prince d’Orange faifant 
tc^^dc” Charge de Général de la 

Turen- Cavalerie , qui lui avoit été conférée 
nepren-par les Etats , il prit de ce Général 
des imprefïions plus favorables à la 
mande- celles que fou Ayeule lui 

mcnccna-voic infpirces. Mais ni le Vicomte 
Hollan'-de Turenne ne voulut pas accepter 
un-tel emploi , ni le Roi en aprouver 
le delfcin. Enfin l’Ayeule remit de 
Ibn propre mouvement la Tutelle du 
Prince fon petit-fils à la Province de 
Hollande. vu , dit le Comte 

d’Eftrades dans fa Lettre au Roi {b) t 
dcHoI-^.y^ toutes Us Cabales des Villes des 
c^du n'uvoÙKt de rien ftrvî efu’à 

géc de davantage la Province de Hoüan- 

l’cdüca- de , elle a pris le mdlleur parti , & a 
tion du remis le Prince entre Us mains de cette 
Prince, province ejui a accepte de prendre foin 
de fon éducation. U ajoute , que la 
Province devoir lui donner des Do- 


pa Pro 
vincc 


( a ) S'oieX^ U Letm du Comte d‘EJîrades au 
Roi 1 8. Février iè66. ( b) D« 8. d‘Avr $ 
1666.^ 
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fous le Régné àe Lo’ùls XI F', 
meftiques qui dépendroient d’elle , 
c’ell-à-dhe , du Penfionnaire , & que 
félon que le Prince fe conduiroic , on 
feroic pour lui avec le tèms. Ce fut ^ 
enfuice de ce changement dans le 
Gouvernement du Prince, qu’il dît Le Prin- 
aii Penfionnaire qu’il fe vouloir met- 
tre entre fcs mains , de fuivre les * 

VeUv 

exemples de fcs Prédecelfeurs en s’at- s’atta- 
tachant tout à fait aux interets du cher a 
Roi Trcs-Chretien : Que fi on avoir fraa-. 
cru que fa proximité avec le Roi^"^* 
d’Angleterre l’attachoit à ce Prince , 
on avoir eu tort , parce qu’étant En- 
fant de l’Etat , il n'avoit d’attache- 
ment que pour les Etats Généraux , 
pour leurs Amis & leurs Alliez. On 
ne remarque depuis rien dans la con- 
duite du Prince qui eût démenti fes 
fentimens. Cependant les défiances Varia* 
continuoient toujours , & les viciffi- 
Tudes étoient fi frequentes fur lonp^^j®' 
/lijet , que les refolutions de fon ré-qqefut 
tablilfement & de fa dégradation fefonfu- 
fuccèdoîent fort fouvent. Sur la fin 3^*^ 
de l’année 1667. il eut une refolu- 
tion prife dans l’Alfemblée de Hol- 
lande , d’éteindre pour to(ljours la 
Charge Stadfhcfilrr, avec ferrhent prê- 
té par toute l’Aflfemblée de n’écouter 

- D 
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1^70. accepter jamais la propofition de 
la rétablir. On verra , ajoute le Com- 
te d’Eftrades , dam ^uelcjue terns bien 
d^autres chofcs. On les a vues en effet 
, ces autres chofes furprenantes , mais 
tout autres que ne le penfoit ce Mi- 
niftre, lorfqu'il écrivoit fa Lettre (a). 
Soncle. On a vu , je ne fai par quelle fatalité , 
vaiton tomes ces grandes efperances qu’on 
î^voit conçues de l’amitié du Prince 
du Pcn- s’évanouir : On a vu tomber le Pen- 
fionnai- fîqnnaire & tout fon Parti j celui du 
Prince prendre toute l’autotité , ré- 
gner en Hollande , faire la Guerre à 
la France ; on a , vu enfin une haine 
réciproque ôc implacable entre cette 
Couronne & la Republique , depuis, 
que le Prince en eut pris le Stadtbou^ 
derat. Il eût été à fouhaiter que les 
chofes eulfent pris un autre train , & 
qu’on eût mieux ménagé le Prince , 
ou que. le Prince eût été mieux in- 
tentionné : ou que l’ambition de la, 
France ne l’eût pas contraint d’en 
devenir ennemi. Mais qui peut em-' 
pêcher les Decrets de la Providence. 
Elle avoit refolu les étonnantes Ré- 
volutions que nous verrons dans la 

fuite de cette Hiftoire , & il falloir 

« 

' ( â } Du I . de Décembre 1667. 
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fous te Re^ne âe Loti' s XI 77 
qu’elles s’accompÜflènt. Il fuffit de 1670.' 
ce que je viens de dire pour connoî- 
tre à peu près le caractère du Prince 
d’Orange , les premiers pas de Ta for- 
tune , & par quelles avantures elle 
Commença de l’exercer. Tel étoic 

9 

donc le Prince , en qui la France de- 
voir trouver un obftacle à l’envie 
qu’elle avoir d’aller punir la Hollan- 
de , &iui aprendre à refpe6ter un Roi, 
qui l’ayant 'élevée croît capable de la* 
détruire. C’étoienc les paroles d’une 
Médaille frapée au fujet de cette 
Guerre. 

Je reviens à ce que fit la France Son vo- 
pour rendre inutile la Médiation du.yagc en 
jeune Prince auprès du Roi d’Angle- Angle- 
terre ion Oncle. Les Etats Généraux 
crurent qu’un des moyens les pluscffit, 
efficaces qu’ils pufiènt employer pour 
gagner Sa Majefté Britannique , c’é- 
toit de lui envoyer fon neveu , pour 
qui ce Monarque avoir toujours té- 
mpigné beaucoup de tendrelTe , & à 
l’interceffion du quel ils efperoienc 
qu’il auroit égard* Mais la France y 
avoir' pourvu. Là fœur («) avoir eu 
plus de pouvoir que n’en eut le neveu, 

& ayant gagné le Roi fon frere le 

D 3 

( a ) La Dufbejfe d'Orleant. 
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78 Hlfioîre àe France , 

1670. Prince d’Orange ne fut point écouté. 

» Il pafla en Angleterre fur la fin du mois 
jd’Oétobre de cette année , & il y refta 
jufqu'à la fin de Février 1671. mais 
inutilement , obligé de revenir avec 
la trifte nouvelle de n'avoir pu rien 
obtenir. 

le tour. Il y avoit encore le Parlement à 
craindre : mais la France par l’hâbilcté 
k^oi Miniftres , avec qui tout éroît 

d’An- concerté J conduifit fi bien, le Roi qu’il 
glcterrc obtint les Subfides qu’il loubaitoit , & 
pour ^ qui lui étoient necelTaires pour faire la 
obtenir Guerre à la Hollande. Ce ne fut pour- 

fides en déclarant ce de jlein qui lui 

eût rendu le Parlement contraire : Bien • 
loin de cela , il prit grand foin de le 
cacher , & dans les Séances du mois 
d’Ofkobre 1670. fon Garde des Sceaux 
(4) n’y parla. que des Alliances avan- 
tageufes que le Roi avoit faites avec 
la Suède , le DanneinarK , la Savoye 
l’Efpagne pour le Bien- Public de la. 
Nation , & pour la profperité de foii 
Commerce, il dit meme un mot de la 
Triple Alliance entre la Suède, la Hol- 
lande & l’Angletene , qui fubfiftoic 
encore ; Pour venir à fon but, il rc- 
prefenta les grands Armemens que fai- 


( a ) Bridgman. 
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foient la France ôc la Hollande , & la 1^70. 
neccfficé qu’il y avoir de faire là même 
chofe en Angleterre, pour foutenir la 
gloire de la Nation & de la Monar- 
chie , & ne foulFrir pas que leurs Voî- 
lîns leur ravifTent l’Empire de la Mer, 
dont l'Angleterre avoit toûjours été 
jaloule , & où auffi- elle s’étoît tou- 
jours maintenue. Les Communes .per- 
suadées par et Difeours accordèrent 
des Bills pour deux millions ciri(| 
cents mille livres. Ainfi le Parlement' 
mit le Roi en état d’équiper une Flot- 
te prête à fe mettre en Mer , quand ih 
auroit concerté avec le Roi Très- 
Chrétien le tems d’executer leur refo-- 
lution : & afin qu’il n’arrivât rien du 
côté delà Nation Angloife qui pût la 
traverfer , on continua de la tenir fe- 
crete encore un an. 

Les Etats Généraux , voyant l'ora- lôyo, 
gc qui fe formoit fur leurs têtes, fi- 1671, 
lent ce qu’ils purent pour le dillîper. ^ 

Ils eulîcnt mieux fait de le prévenirfjjjg jç 
par une conduite plus reipeélueufe Grotiiis 
envers le Roi Très-Chrétien , ÔC par‘^nFtâo- 
des foupçons moins injurieux , s’il 
J-Auz les aceufer de l’un & de l’autre , 
dont ils tâchèrent de fe juftifier. Us 
lui envoyèrent en AmbalFade le plus 

O 4 
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70 » habile Miniftre qu’ils euiïènr , & à 
* ji, meme tems le plus afFeétionné à la 
France. C ecoic le célébré Grotius, à 
qui un Auteur impartial (<?) rend ce 

beau témoignage , que fans les divi- I 

bons qui arrivèrent en Hollande , au 
lujet des deux Parlions du Prince d'O- 
range & du Penfionnaire de Witt , il 
cut^ pu reconcilier les Etats avec le ^ 

Roi , & empêcher la funefte Guerre 1 

de 1671. Averti , dit cet Auteur, I 

des refolutions ejui fe prenoient contre jes ' 1 

Jidattres , il pria la Cour de France de ■ 
lut permettre défaire un voyage en fJoh 
lande, afin il y pût faire un jufie ra^ j 

port , ^u‘il ne peuvoit confier à [es Let- I 

fret , de la véritable Conflit ut iott des af- 
faires , (f des irttentions de la France, On 
le lui permît , xfr H fit un raport t^ui eût 
pu garentir les Provinces Oniet , fi les 
FaUions n’eujfent pas corrompu V effet des 
bons, cfr falutaîres avis de/ ce fage Mt- 
^ dit point quels 

étoient cet Avis. Mais toute autre 
11 pre- ^tisfaélion , fut incapable d’apaifer 
'-RoHa^*^ Roi. Les Etats lui écrivirent une 
Lettre Lettre fort rcfpeétueufe , que Grotius 

Géné-^'* {b) , f)ar laquelle ils fu- 

raux. plioicnt Sa Majefté , en des termes 

(a) 'Wiçquefort, (b) Le 4 ’^efanvier i 6 ji, 

t * 

i 

f 
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fort fournis , de leur aprendre fes in- 1^70, 
tentions, & l'afTuroient à même tems 1671. 
que s'il avoient eu le malheur de lui 
déplaire , ils étoient prêts à lui don- 
ner toute la fatîsfaétîon qu'il deman- 
deroit. Le Roi avoir pris Ton parti ; 
ôc peut-être encore irrité de nouveau 
de ce que les Etats n'avoîent pas vou- 
lu déférer aux avis de leur Ambafla- 
deur , il répondit fierement (<i) , Que 
lorfjue fes Armes feroient en l’état qu’il 
les voulait avoir , il les employeroit , com- 
me il le jugerait convenable à fa gloire. 

Je ne fai fi ces paroles s'accommodent 
au genie de la Religion , qui veut que 
tout fe raporte à la gloire de Dieu : 
mais la Politique n’a pas accoutumé 
de la confulter , Sc l’Autorité abfolué 
fe croit en droit de ne prendre pour 
réglé que fa volonté , & de fe faire le 
centre de tout. 

Outre ces démarches des Etats en- 
vers le Roi de France , ils n'en firent foumif- 
pas de moins foumîfes auprès du Roi fions 
d’Angleterre. T’ai déjà dit qu’ils lui^^P'^* 
avoient envoyé le jeune Prmee d 
range Ton neveu ; mais comme il n’a- crietcc- 
giffoit qu’en fon nom , & ne devoitre. 

D 5 
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i(>70. employer que la recommandation que 
1<>7 I , lui donnoit le droit du Sang , ils lui 
députèrent Mcerman {a) avec la qua- 
lité d’AmbafTadeur. Ce Miniftre étant 
arrivé , lui offrit de fa part de Tes Maî- 
tr-es , de le facisfaire fur les fujcts de 
plainte qifil avoit , & parriculierc- 
menc fur ce que leurs Vailfeaux 
avoient refufé de bailfcr le Pavillon 
Elles devant les liens. Mais il n"en eut pas 
fjns"' Audience favorable , & il fçut que 
(iiccés ^''•voyoit au Service de la Fran- 

ce le Duc de Montmouth , fou fils 
Jiaturel , avec quelques Rcgîmcns 
d'infanterie , & qu'il faifoit équiper 
une Flotte confiderable : Deforte 

qu’il s’en retourna vers Tes Maîtres 
fans aucun fuccès de fon Ambafîade t 
& ils reconnurent alors qu’ils n’a- 
voient plus de relfource que dans une- 
vîgoureufe refiftance , à quoi ils fe 
préparèrent neanmôins affez mal , ôc 
ce qu’ils executerent plus mal encore* 
Avant que de raporter les Attaques 
des deux Rois par Mer &C par Terre , 
& l’extrémité où les Sept Provinces 
fè virent réduites , prefque toutes ou 
ruinées ou conquifes , je donnerai la^ 
defeription de ce qui fe paffa en France: 

(a) En Janvier 
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pendant l'année 1671. qui précéda 
celle de la Guerre de Hollande. 

Le 18. de Mars François de Harlaî 
de Chamvalon, Archevêque de Rouen,' Trans- 
fut transféré à l'Archevêché de Paris, 
vacant par la mort de Perefixe , qui chevê- 
avoit été Evêque de Rhodez & Pré- 
cepteur du Roi. Cette derniere quah- àl’Ar- 
té ne l'illuftre pas moins que les deux 

S * / ' • r >*t 1* !• cné de 

leges Epilcopaux qu il remplir digne^ Paris, 
ment : & fou Hiftoire de Henri le Hiftoire 
Grand , qu'il compofa pour fervir de Hcn- 
niüdèle à Ton Elève Royal , fait enco- 
rc aujourd'hui , & fera dans tous les retixe. 
Siècles à venir , Peftime de tous les 
Connoüreurs , n'étant pas écrite avec 
moins d'exaélitude ôc de folidité , que 
de püiitefTe (a). 

Les nouvelles Fortifications de 
DunKcrquc furent mifes le 18. de 
Mai en leur perfeéHon , & le ly. d«ir 
Juin le célébré Vauban acheva de 
fortifier la Ville d'Ath , l'une desieDtw 
■ Conquêtes de l'année i 66 j, jl’Oi- 

*• Le Duc d'Oricans , Veuf de ^a Prîn- 
cetiè d'Angleterre , époufa le 11. 
Novembre de cette année la PrincefTc lacioft*' 

Dé 

' I 

fa} §luelques-uhs dijênt que ê’itoh l’Otèt)ra- 
ge du P. Annutfefuite , qui amoit prêté fu plume: 
ât ce Prélats ratez V^Hifioire de llE.d. t de 
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Palatine à Châlons. C'eft de ce ma- 

» 

riage cju’eft forti le Duc d'Orléans 
d'aujourd'hui , dont j'ai déjà parlé 
(a) , qui n’eft pas moins redevable 
de Tes grandes qualitez au Sang d'une 
mere , fi recommandable par fon 
efprit Sc par Tes vertus , qu'à celui des 
Bourbons. Elle eft fille de l'Eleélcur 
Charles- Louis , qui par la Paix de 
Munfter fut rétabli dans l'Eleétorat , 
dont Frédéric fon Pere avoir été dé- 
pofièdé , auffî-bien que du Royaume 
de Bohême. Son mariage avec le Duc 
d'Orléans donnoit à ce Prince & à leur 
Poftcrité de grandes prétentions fur 
le Palatinat , qui leur furent ouvertes 
par la mort de l'Eleéteur Charles , 
qui fuccèda à fon pere en 1680. & qui 
décéda' cinq ans apres fans laificr 
d'cnfans : mais ces prétentions caufe- 
rent auflî de fâcheufes Guerres , qui 
furent funeftes à tout le Pais , l'uii 
des plus beaux 6 c des plus fertiles de 
l'Europe. 

Établir. Je fi nirài cette année par les Eta- 
blilTèmens de l'Academie de l'Archi- 
eadcmjc teélure , 6 c de l'Hôtel de Mars & 

teâtore foins que prit le Roi d'en- 

voyer des Mathématiciens en diver- 

(a) Foiec^Tom, III, 47^» 
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fes Cours de l’Europe , de l’Afrique xC'jl* 

& de l’ Amérique. C’eft ainfi que 
ce Monarque mêloic la culture des 
beaux Arts à l’exercice des Armes > 

& qu’il n’étoit pas moins apliqué à . 
polir fon Royaume , qu’à l’agrandir. 

Nous avons vu la depenfe qu il avoir 
faites dès l’année 1664. & les fuivan- 
res pour l’Academie de Peinture 
de Sculpture {‘n) ■> ainii que pour l’A- 
cademie Royale des Sciences ; & les 
fondemens du Nouveau Louvre jet- 
tez fuivant le detTein du Chevalier 
Bernin , fameux Architede , qu’il 
avoir fait venir d’Italie. Cette annee 
l’Academie d’Architedure , qui s’e- 
xerçoit auparavant confufément avec 
les autres Mathématiques ^ fut logee 
le 30. de Novembre dans un Bâtiment 

feparé. ^ ' 

On commença auffi dans le meme Horc) 
tems à bâtir l’Hôtel de Mars pour les de Mars 

Invalides , fitué hors du f B . 
de St. Germain. C’eft un des piusP°^^^.^_ 
beaux Edihces de Paris , & des mieux 
tentez pour la fubfiftance de ceux 
que leurs bleftures , ou leurs infirmi- 
tez , ou leur grand âge rendent inca- 
pables de fervir , & qui par les fervi- 

( a ) VnrxTome III {âge 3 5 î . 
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ces qu’ils ont rendus méritent qu’on 
les affifte , & qu’on ne lailîb pas mou- 
rir de mifere des gens qui ont em- 
ployé leur jcuncire , épuife leurs for- 
ces , & répandu leur fang pour l’a- 
mour de la Patrie ôe pour la gloire du 
Royaume. On ne peut mieux donner 
l’idée de la vafte étendue de ce Bâti- 
ment , qu’en difanc qu’il y a trois 
mille lits pour les Soldats invalides , 
fans y comprendre ceux des Chambres 
des Officiers, 

A l’ét;ard des Mathématiciens en- 
voyez dans les divers Etats du Mon- 
de , non feulement en Europe & en 
Afrique , mais encore en Amérique , 
c’étoit dans le deffein d’y faire des 
découvertes , &: d’y faire paffer les 
Connoilfances de la France , pour la 
rendre plus refpeéfable à ces Peuples, 
Peut-être y fut-on excité par l’Am- 
balfadc d’un Prince de Guinée , qui 
porte le nom de Rot aAràu, Cet Ara- 
balfadeur , qui étoît un vieillard de 
quatre-vingts-ans , mais encore frais 
& de bonne mine , & qui menoît fes 
trois femnaes toutes jeunes avec lui ». 
■vint fur la fin de l’année en France au 
fujet d’un Traité de Commerce , pour 
lequel il ofiffoit les Terres & les Ports 
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de Ton Maître , & toac ce qui ecoit i 
en Ton pouvoir, fl i‘efiimoit heureux , 
difoic Ton Ambafladeur , de faire 
Hume avec tin au ^ grand aujji pwjfant 

Trhce cftie H Empereur des François, 
C’étolent les termes dont ce Miniflre 
Afrîqnain fe fcrvit , de enfuite de fa 
Harangue , il mit la Lettre du Roi 
d'Arda entre les mains de Lionne , 
Secrétaire d'Etat, PalTons à la Guerre 
de Hollande. 

Nous allons voir le plus merveîl- i 
leux événement , qui ait jamais paru 
fur le Théâtre de l'Europe- ( a ). Tou- 
tes les Forces 'de Terre & de Mer de la 
France & de l’Angleterre employées 
contre les Sept Provinces Ünîes , en 
conquérir une grande partie , les dc- 
foler toutes , & cette Republique 
n'^échaper au naufrage général qui la 
menaçoit que par miracle. Donnons 
le plan de Ton Goovernemetvt &c de Tes 
Forces au tems d’une Guerre fi fa- 
mciiie , Sc fous les efforts de laquelle 
îl fembloit qu'elle dût fiKcomber » 
pour ne fe relever jamais, il n’eft pas 
ïîcceiTàire de donner celui des deux 
Couronnes qui l’attaqiioient : on fait 

(a) Votez, les Auteurs citez à. U Note 
ÏApage ^ 
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J 6 ^ 1 . la puiflTance de l’une & de l’autte , ôc \ 
il fufHc de dire que routes deux i 

écoient dans le faire de leur grau- ! 

deur. 

Etat des II l'^cn écoît pas de même des Sept 

Sept Provinces. De long -rems elles ne 
Piovin-f s'éroieiit vues en fi mauvais état , & 

Unies ^ capables de refifter à de fi pu if- I 
fans Ennemis. Une Paix de vingt- 1 

quatre ans {a) avoît confumé les I 

vieilles Troupes , & rendu les Hollan- 
dois plus apliquez au Commerce qu’à 
• la Guerre. Il eft vrai qu’ils avoîenc t 

moins à craindre par Mer , où ils fe ( 

trou voient puillans en Vai fléaux , en j 

Equipages , ôc en Officiers de Mari- [ 

ne : il eft vrai encore que l’Etat avoir j 

fes Finances bien remplies , mais il J 

ma'nquoit de Soldats : ôc ceux qu’on j 

fe propofoit de lever dans les Provin- j 

ces n'étoienc proprement que des 
Milices , incapables de refifter à des 
Troupes aufïï aguerries que celles des 
François. Il fallut donc envoyer en 
Allemagne , ôc traiter avec les Prin- 
Lcs le- , de qui on pouvoir efperer du fe- 
vées que cours. La Republique y fit lever 
Repu- vingt-mille hommes en divers en- 
biique., droits : le Comte de Dohna en ra- 1 

(i) ia Faix de de Vannée 1 I 
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malTa fix mille en SiiilTe des Cantons 1^71, 
Proteftans : & le Comte de Konis- 
marK eut la permilîion du Roi de 
Suède d’en amener quinze mille , en 
confequence de la Triple 
qui duroit encore avec cette Couron- 
ne. Mais les meilleures Forces con- Trou- 
fîltoient en dix mille Chevaux & dix pes Au- • 
mille hommes de pied, que l’Eleèteur 
de Brandebourg s’engagea de fournir, 
L’Efpagne les affifta aufïi , & la Rei- 
ne fit débarquer fix mille Efpagnols à 
Oftende , avec ordre à Zuniga & au 
Co;nte de Monterey , Gouverneur 
des Pais-Bas Catholiques , de joindre 
à ces Troupes Auxiliares tout ce 
qu’ils pourroient contribuer pour fou- 
tenir les Hollandois. Le Roi de Dan- 


nemarK prévint leuts follicitations , 
& envoya les alTurer qu’il garderoit 
inviolablement toutes les conditions * 
aufquelles il étoit engagé par les 
Traitez d’Alliance , que lui & le feu 
Roi fon pere"avoient pafl'ez avec eux. 
Tout alloit bien jufques-là : mais ce 


n’etoit pas allez ; il falloir des Chefs. 

Ils y pourvurent en apellant le Géné- 
ral Wurts & le Prince de waldecK , qn’apel- 
dont le premier les avoir déjà fervis , le la Re- 
fit dont le dernier les fervic toujours qyg. 
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1^72. depuis. Cela ne ruffifoic pas. Il écoit 
befoi'n d’un Généralilliine , à qui la 
République put confier fa deftinée , 

& dont les autres Généraux reçallènc 
les ordres. Ce fut la grande difficul- 
té à caufe des divifions qui regnoient 
Trois depuis long-iems dans l’Etat. Trois - 
Partis y Partis y dominoient : celui du Prince 
domi- d’Oiange , celui des witts , & un 
troiiieme cjm n ecoïc atcache ni a l un 
ni à l’autre. Il s’agiffioit entre les 
deux premiers de favoir qui feroit le 
Chef de la République : le troifiéme 
faifoit profeiïlon de n’en pas fouffrir, 
eftimant qu’on n’en pouvoir recon- 
noître fans porter atteinte à la li- 
berté de leurs Provinces , & fans leur 
donner un Maître. On ne peut pas 
dire que ce dernier ne fut meilleur 
Republiquain que les deux autres : 
mais fe trouvant entre deux , à peu 
près comme le Sénat de Rome entre 
Cefar & Pompée , il n’étoit pas af- 
fez fort pour gagner le deffiis , & il 
fe vit obligé de s’attacher à l un où 
à l’autre , afin de tout réunir par la 
fuperiorité qu’il donneroit à celui 
pour lequel il voudroit fe déclarer, 
du Pria* fut celui du Prince d Orange. 
ced’O- Les Parti fans de ce Prince publioient 
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par tout , que la Republique ne dé- \6ju 
voit fou fallu qu’à la Maifon d’O- 
range , & que l’injiiftice qu’on avoir i\m- 
faîce au jeune Prince , étoit la prin- porte 
cipale fource des malheurs de l’Etat. 

Les vœux & les cris du Peuple , q^i^aucs, 
fe rangea de ce Parti tout d’une voix, 
l’cm portèrent fur toutes les intri- 
gues , & fur tout le crédit des witcs. 

On dit que le Penfionnaire , non con- Le Pcn- 
tem d’avoir été de Ville en Ville chez 
les plus PuilT'ans pour les folliciter à 
donner l’exclufion au Prince , quCinutile- 
lâ voix du Peuple demandoit pour ment. 
Chef , avoir préparé un Harangue 
pour reciter devant l’Alfemblée , où 
il' reprefemoit , qu’apres les diverfes 
entreprifes que la Maifon d’Orange 
avoir faites contre leur Republique , 
la prudence ne vouloir pas qu’on lui 
redonnât un pouvoir , dont il étoit 
ù craindre qu'elle n’abusât , & que 
d’ailleurs le Prince étoit un jeune 
homme qui n’avoit jamais tiré l’é- 
pée. On ne dit point fi cette Haran- 
gue fut prononcée , ou non. Qiioi 
C[u’il en foît , tous les efforts du Pen- 
lîonnaire 6 c de ceux de fa Faébion ne 
purent empêcher que les Députez de 
fix Provinces ne donnalfent fur le 
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champ leur fiifFrage au Prince. Il ne 
reftoît plus que la Province de Hol- 
lande & de weft-Frife : Elle s’unit 
avec les autres le 19. de Janvier : ôc 
toutes alors refolurent unanimement 
d’élire le Prince pour Capitaine-Gé- 
, néral. Le lendemain l’affaire fut por- 
tée aux Etats Généraux , qui aprou- 
verent la refolution , & qui nommè- 
rent le Pen/îonnane lui- même avec 
Beverning & Fàgei pour drefler les 
InftruéHons de cette grande Charge , 
que le Prince accepta le 24. de Fé- 
vrier , & en prêta le ferment le 25. 
dans l’Aflemblée des Etats Géné- 
raux. 

Apres cette înftallatîon , il alla vî- 
/îter les Frontières , & leva pour lui 
en fon particulier un Régiment de 
Gardes à pied , auquel les Etats Géné- 
raux joignirent une Compagnie de 
Gardes du Corps , une autre de Suif- 
fes J ôc un Régiment oe Dragons. 
Toutes ces Troupes , qui faifoient 
plus de quatre mille hommes , com- 
poferent ce qu’on apelloit la Maifort 
du Prime d’Orange. Tel étoit le Gou- 
vernement de la République , telles 
fes Forces , & tel le Chef, à qui l’â- 
ge de vingt-deux ans elle en confîoit 
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le Commandement avec la defFence ïCyi% 
du Salut- Public , lors qu'elle fut atta- 
quée par Mer & par terre par les deux 
redoutables Puilfanccs, dont elle avoir 
attiré l'indignation par fa fierté ou par 
les défiances. 

Il faut encore ajouter , que la Re- Armée 
publique fit équiper une Flotte de Navale 
loixante de douze Vailfeanx de Guer-j^^ 
re , fous la conduite de De Ruyter , blique, 
Lîeutenant-Amîral-Général, & Com- 
mandant en Chef des Armées Nava- 
/ les de l’Etat. On élut encore huit 
Députez pour reprelentcr les Etats 
Généraux dans les expéditions , dont 
le premier fut Corneille de witt , 

Grand Baillif de Putten , frere du 
Penfionnaire , & il eut ordre de mon- 
ter fur'la Flotte avec De Ruyter ; les 
fept autres étant deftinez à fuivre le 
Prince pour l'affifter de leurs Con- 
feils. 

Les premières hoftilitez fe firent DéfaUc 
par l'Angleterre ; avant même qu'el- de la 
le eût déclaré la Guerre. Trente- 
huit VailTeaux de fa Flotte armez 
pour cette Expédition , furent au de- Smirne, 
vanr de la Flotte Hollandoife qui ve- 
noît de Smirne , la rencontrèrent , 

& on en vint aux mains. Le Corn- 
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rSji. bat dura trois jours , & ne fut ni fort 
glorieux ni fort utile pour les An- 
glois , qui ne purent prendre qu\m 
des cinq Vaiffeauxde Convoi , & trois 
de la Flotte Marchande , dont le refte 
paîfa heureufernent dans les Ports de- 
Holl ande. On reprocha au Roi d’a- 
voir terni fa gloire par une action 
faite contre la foi des Traitez , avant 
la Guerre déclarée. Il la déclara cn- 

re dr* Manifefte du 19. de Mars, 

ciarc b P^^blié le 7. d’ Avril. Les motifs 

Guerre, étoient ceux que j*ai déjà raportez , & 
que je ne répéterai point ici. Ce fat 
alors que Meerman , Ambairadeur de 
la Republique , qui étoit roùjours 
demeuré en Angleterre , en partit , 
revînt en Hollande. 

Décla- Le Roi Très-Chrétien ne voulut 
ration pas tomber dans Pinjufticc que les 
deguer- geats Généraux reprôchoient aux 
Anglois , de quoi qu’il eut fait avan- 
cer fes Troupes , il avoit défendu toüc 
A( 5 te d’hoftiiité , jufqu’à ce que la; 
Guerre - fût publiquement déclarée 
aux Hollandois fuîvant les formes or- ■ 
dinaires. C'eft ce qu’il fit le 6 . d’A- 
vril. Il évita aufli d’entrer dans le 
détail où étoit entré le Roi d’AnHe- 

O 

terre par fa Déclaration , fe conten- : 
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tantç de marqueu , qu’il étoit mal fatis- i6yz,- 
fait de la Conduite que les Etats Gé- 
liéraux avoic'ut gardée depuis queU 
que-tems à (on égard : Qi/il ne pou- 
vait , pans d^ff iriHtio/i d. f~t i^loire > d ffî- 


mnler plus loua terris liridhnntion cyue 
lui cimjott vnc manùre a tigtr , Ji peu <.on- 
forrne eiux griinds hienfaits dont Sa Aîa~ 
jtjie tdf tes Rots fis Prédeceffeurs les 
avaient fi litjcraleinent cornhlez. Alors Grotius 
aufïi l’AmbaHadeur Grotius obtint 
fou Audience de Congé , & retourna 
vers les Maîtres avec des témoigna- 
gés de l’eftime particulière que le Ambaf- 
Roî , toute fa Cour , & fur tout le fade. 
Prince de Condé faifoient de fon mé- 
rité. 

Il faut encore dire quelque choie- 
de l’Evêque de Munfter ( ,î ) . Il ne fe 
déçlaroit pas encore , & il vouloir fc <ié- 
faire croire qu’il n’armoit que pour date 
fa fureté , & non pour rien entre- contre 
prendre. Mais un de Tes Ingénieurs ^ 
vêtu en Berger , qui fondoit les Fof- 
fez de la Ville de VVefel , découvrit 
fon dc(Tein , fans qu’il lui fût plus pof- 
fîble de le cacher : & la. République 
fe précautionna de fon côté en gar- 
nilîant & fortifiant les Places del'O- 


( a ) Bttnurd dt Galerr, 
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ver - Iflel , & particulicremcnc Dé- 
venter. 

Je joindrai encore aux foins que 
prit la Republique pour fa défenfe , 
la nomination qu’elle fit des princi- 
pales Charges Militaires fous le Ca- 
pitaine Général. Elle nomma le 
Rheingrave pour Général de la Ca- 
valerie 5 Zuylcftin ,(<?), oncle natu- 
rel du Prince d’Orange, pour Général 
de l'Infanterie , & le Comte Hoorn 
pour Général de l’Artillerie ; fans 
compter les autres Officiers Généraux 
du moindre rang. Je ne parle point 
des Fortifications qui fe firent en di- 
vers lieux , & qui toutes furent Inu- 
tiles , n’ayant pu empêcher l’irruption 
& les Conquêtes des Troupes Fran- 
çoifes , conduites par les premiers 
Capitaines qu’il y eût au Monde , & 
par un jeune Monarque , devant quî, 
comme devant Alexandre , tout plioir, 
ou ne faifoit qu’une foible refiftance. 
Il eft tems d'en voir la marche & les 
Vidloires. 

Le Roi , ayant déclaré la Reine 
Regente pendant fon abfence , (h) , 

partit 


C a ) Fils naturel de Tréderic-Henri. 

( b ) roie^^les Auteurs citez, à la Note {t) de 
lavage 6%. 
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partie de Paris , &c fe rendit le 4. de iC'ji* 
Mai à Châions , où étoic le rendez- 
vous de PArmée compofée^ de fix- 
vingt mille hommes. Il la divifa en 
ti'ois Corps , donc il prit le premier , 
donna le fécond au Prince de Condé , 

& le troifiéme , qui n'étoit propre- 
nient qu'un Camp volant beaucoup 
inferieur aux deux autres , fut com- 
mandé parle Marquis deChamilli(4). 

Le Vicomte de Turenne n'eut point 
de Corps feparé à commander , parce 
que le Roi voulut toujours l'avoir au- 
près de lui : mais de tems en rems il 
fut détaché pour le Siège de quelque 
Place , jurqu'à ce que par la bleflure 
du Prince de Condé , dont je parlerai 
bien-tôt , il fut envoyé prendre le 
Commandement des Troupes. La mar- 
che de cette formidable Armée répan- 
dit la terreur par tout : & comme on 
ne favoit quelle route elle prendroic 
& fur quelles Provinces tomberoit l'o- 
rage , il n'y en eut point qui n'en fu(^ 
fent allarmées , &: qui ne fongealïenc 
à s'en mettre à couvert. Ceux de Bois- Le Bas- 
ic- Duc, de Heufdeu &de Lillo, quoi- 
que fort éloignez du danger , ouvri- fpus 
Tome IT. E 

( a ) Il efl mort Maréchal de Trance att com^ 
me If cernent de 1715. 
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J ^-2 rent toutes leurs Eclufes, finirent fous 

’ l'eau tout le Bas- Brabant , qui fut 
inondé jufqu au- de là de Berg-op- 
Zoom, Ce n'étoir pas par où le Roi 
vouloic entrer dans le Pais. Son pre- 
mier ddfein avoir été de faire le Sié- 
' ge de Maftricht : & dans cette vûë 
fl avoir détaché 'le Vicomte de Tu- 
renne pour fe faifiu de MaleicK , pe- 
tite Ville fur la Meufe , qui ne lui 
difputa l'entrée que pendant trois 
heures , 6c qui lui ayant ouvert les 
Portes reçut la Garnifon qu il y mit. 
prifedcji pg maître enfuite de Saine 

Tron , de Tiongies &_de quelques 
petites autres Places s où il laifla auui des 
Places. Garnifons pour brider celle de Ma- 
ftricht , dont il s'aprocha fi près que- 
l’on ne douta point du Sie'ge. Le’ 
Roi voulut luî-meme reconnoître la 
Place de deflîis une Eminence , ôc fît 
fermer tous les palTages par où les 
Vivres pourroient entrer : mais ayant 
enfuite affemble fon Confeil de Guer- 
re , où fe trouvèrent le Prince de 
Coudé 5c le Vicomte de Turenne , 
on jugea qu'on perdroît trop de 
tems au Siège d'une Ville fi bien for- 
tifiée , 6c il fut refolu qu’on pren- 
droic la route du Rhin , où les Pla- 


fous le Régné de Louis XIV. 99 
ces ccoient'plus foibles , & moins bien | Çjil 
gardées. 

Suivant cette refolution toutes les L’Ar- ' 
Troupes, après pluiîeurs jours de mar-mécen- 
che , entrèrent dans le Pais de Clê- 
ves , &: l'Armée fè divifant en plu- 
fieurs Corps fit le premier de Juinycs.. 
jlufieurs Sièges 'tout à la fois. Le 
•Loi fit celui d'OiToy , le Prince de 
Condé attaqua wefel , & le Vicom-, 
te de Turenne fe preiènta devant Bu- 
rich. Toutes ces trois Places firent 
peu de refiftance. La Garnifoii d’Or-Les 
/oy , qui n'étoit que de fept cents 
hommes , fe rendit à diferetion : cel-^^.^M* ' 
le de vvefcl fut faire Prifonniere de y fait, - 
Guerre , à la referve de huit Ofii- ‘ 
ciers , entre lefquels étoit le Gouver- 
neur , qui fut condamné par Tes Sou- 
verains à perdre la tête , & qui ne 
reçut fa grâce que fur ‘l'échafïdut , 
prêt à être décapite. La petite Ville ^ 
de Biirich , quoique la plus foible , 
térnoigna plus de courage , ne s'é- ■ 
tant rendue que le troifiéme jour , 
lorfque les échelles toutes dfeflTées , 
elle vif qu’on alloit monter à l’Af- 
faut , que fa Garnifon de trois cents 
hommes n’étoit pas capable de fou- 
teuir. La prife dé ces trois Places 

£ i 
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fut fuîvîc de celle de Rheinberg , de 

Rees & d'EmerîcK (<*). 

Alors le Roi , Te voyant maître de 
tout ce qui éioit au deçà du Rhin , 
s’arrêta quelque tems pour confulter 
avec le Vicomte de Turenne , s’il en- 
treprendroit de palfcr ce Fleuve , ou 
s’il prendroit une autre route. Il 
étoit à l’endroit où il forme deux 
branches qui enferment une bonne 
partie du Pais. Celle de l’illel eft la 
plus confiderable : c’étoit auiîî la 
plus dangereufe , parce que les Enne- 
mis s’y étoîent retranchez. Aînlî le 
Vicomte n’étoit pas d’avis qu’on prit 
ce chemin. La fortune en décida 
autrement. Le Roi avoit mande au 
Prince de Condé de s’informer où 
l’oq pourroit pafler le Rhin avec 
moins de péril , & le Prince ayant 
fait fonder lé palFage trouva que c’é- 
tüit vers le Château de Tolhuys , 
proche du Fort de SchençK, Le 
Prince d’Orange , qui en fut averti , 
envoya le Comte de MontbaSjGeneral 
de la Cavalerie Hollando'ife , pour dé- 
fendre le pafl'age : mais il le retira 
bientôt apres à Nîmegue , quel que 
pût être le motif de fa retraite , que. 

( a ) U 6.& le 7 . àejuln. 
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quelques-uns cxciifent (</),& que le 
Prince ne lui put pardonner. Le Maré- 
chal Wurts.( b) fut envoyé en la pla- 
ce, pour prendre foin de la conferva- 
tion d'un Pofte fi important. Ce der- Faute 
nier de Ton côté fit une autre faute , 
qui ne hit pas moins prejudiciable a 
fon Parti , & s’il ne manqua pas de 
courage & de fidelité , il manqua'^au 
moins de prudence , comme nous l’ial- 
lons voir. 

Le 12. de Juin le Prince de Con- P.»flagc 
dé , qui n'av oit différé le palfage du 
Rhin , que pour donner le temsau^^^”^" 
Roi de s'avancer avec fon Armée , ne ^ 
fut pas plutôt qu'il étoit arrivé, qu'il 
donna le fignal de marcher. Ceux 
que commandoit le Comte de Guiche 
entrèrent les premiers dans l’eau , & 
furent fui vis des Cuirafliers , com- 
mandez par le Comte de Revcl. Plu- 
/îeiirs François de qualité , qui vou- 
lurent avoir part à la gloire d'une fi 
hardie Expédition , fe jetterent avec 
trop Je précipitation dans le Fleuve , 

& furent noyez dans des trous & dans 
des gouffres qu'on n'avoir pas pré- 
vus. Cependant le Maréchal wurts, 

E 5 

f a ) ybyez l’H'fio're de FTjUande par laNeufüille. 

(b) ti:iréch.ü de Camp. 
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1^71. ^ui étoît furie bord opoCé , les re- 
gardoit ou périr ou palier un à im 

Mau- T r ^ ^ J* • 

vaife ^ remuer , ne pouvant s iniagi- 

condui-*’^*^ qu'ils euffent la hardielfe de tra- 
tc de veiTer le Fleuve en fa prefence , ou 
>Vurts. croyant que s'ils l’entrcprenoient , il 
lui feroit aifé de les alTommer au foriir 
de l'eau : mais il fut bien étonné , 
quand il vit des gens , qui avoient 
méprifé la'mort en pallant à la nage 
un Fleuve fi large & fi rapide , la mé- 
prifer encore plus après avoir gagné 
Sa dc-'ie ^ venir à lui l'épée à la main , 
faite. ^ charger les Troupes Hollandoiles 
qui n'en purent foutenir le choc , ayant 
lâché le pied dès qu'elles eurent fait 
leur première & unique décharge. 

IcP in- Le Prince de Coudé , qui vouloic 
Condc avoir tout Phonneur du fuccès d'une 
paire le aélion qu'il avoir entreprife , toute 
flvuve. dangereufe & toute impratiquable 
qu'elle paroifibit , palTa aulîi le Fleu- 
ve avec le Duc d’Enguien fou fils , 
le Comte de Saint Paul fon neveu , 
fuivis de plufieurs Seigneurs , qui 
tous arrivèrent heureufement. Mais 
le Comte de Saint Paul , au lieu de 
fuivre le Prince de Coudé , qui s'a- 
vançoît. vers l'Infanterie Hollandoife 
qui étoit retranchée , & qui ne de- 


.-'cd 1' 
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mandoît qu’à être airuree qu’on lin 
feroic bon quartier, pour mettre les 
Armes bas , prit les devans , & fut 
les infuher lui leul jufquc dans leurs 
Réti'anchemens : ce qui les obligea 
à faire feu fur lui & fur le Prince 
Condc , qui le voyant ainfi fe préci- 
piter étoit accouru pour le retenir. Comte 
Mais il ne put arriver allez tôt pour<leSt. 
empêcher cette décharge , qui 
tomber Ion neveu mort à fes yeux , 
aulîî-bien que pluficurs peiTonnes de 
condition {a) qui s’etoient rangez 
autour de ce jeune Seigneur. La. dou- 
leur qu’eut le Prince l’emporta lui-mê- 
me au milieu des Ennemis , dont il fit 
une cruelle boucherie , anime' d’ail- 
leurs par une blelTure qu’il reçut à la 
main (h): de forte qu’il ne fit quartier 
à pas un , & tous furent paffez au fil 
de l’cpée. Mais tout le fang de cette Sa mort 
Soldatefque ne valoir pas celui du 
Comte de Saint Paul , l’un des Selg-^^°S‘^* 
ncurs le plus accompli Sc le mieux fait 
du Royaume , & en qui finit la Maî- 
fon de Longueville (c) , dont j’ai ra- 

E 4 

( a) *Le Comte de Nbgent, le Marquis de Gui tri, &c< 

( b ) D* autres difent au bra^ d" un coup de Pifioletr 
(c) il a'voit encore un frere' qui étoit fon aini ^ 
mais s'étant fait d*'Egiife, 
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1^71, porté en un autre endroit l’origine, 
qu’elle tîroit de la Branche Royale 
d’Orléans , dont elle portoitle nom. 

IcRoî Le Roi , qui de l’autre bord du | 

Rhin prclToit Tes Troupes de paflèr le 1 

k R^in > pafla lui-même fur un Pont j 

‘qu’il y fit jettcr : mais à peine éioit- 
il de l’autre côté , qu’il aprit que les 
Ennemis abandonnorent l’Ilfel , de ^ 
peur qu’il ne les prît par derrière, 

Aînfi il repalfa bientôt après pour al- 
ler réjôindre Ton Armée., dont il avoit j 

lailfé la conduite au Vicomte de Tu- I 

renne , qu’il envoya à l’Armée du ^ 

Prince de Condé , pour la comman- j 

der , jufqu’à ce que ce Prince fût gué- 
ri de fa blelTure. ! 

Ex- Le Vicomte s’étant mis à la rêrc 

plüits de 

ces Troupes fe prefenta devant 
conte Aernhem , qui lui ouvrit Tes Portes 
de Tu- H* Juin, & emporta le 19, en 
ruine, deux jours le Château de Tolhuys èk. 
le Fort de Schencic : Places imprena- 
bles , fi elles avoient été bien gar- 
dées , fituées dans une pointe, où le 
Rliîn fe fepare en deux bras , & dont 
la dernierc n’avoit pu être prife parle | 
Prince d’Orange Frédéric- Henri fur | 
les Efpagnols en 1636. qu’après uu 
Siège & un Blocus d’un an. ' | 
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Ainfi le Prince de Condé , fous les i (j- 
aufpices & fous les yeux du Roi , palPe 
en moins d'un demi jour un Fleuve , 
qui avoir tenu Céfar plufieurs jours 
fur fes bords , ne l'ayant ofé palTer que 
fur un Pont qui lui conta bien du 
rems & de la dépenfe , un Fleuve plus 
dangereux que le Granique , dont le 
partage avoir donné tant de vanité à 
Alexandre : & fes Troupes comman- 
dées par le Vicomte de Turenne em- 
portent l'épée à la main deux Forteref- 
tes , où quatre hommes avoient arrê- 
té une Armée entière {a. ). 

Le Prince d'Orange , qui s'éroît LePrin- 
tenu fur les bords de l'iflel , fut alors d’O- 


contraint de reculer , pour n'être point . 
envdope par les Ennemis , qui au- |g 
roient pu l'attaquer par devant & par procès 
derrière. En fe retirant il jetta dcsàMoau 
Troupes dans Nimegue > où il fit 
arrccer Montbas qu'il crut coupable 
de trahifon , & qui lui étoic furpeék , 
comme beau-frere de Grotius > dont 


il avoit époufé la fœur » & il lui Et 
faire Ton procès. Il Rit condamné à 
être pendu : mais la fcntence ne fut 
exécutée qu'en effigie , ayant eu le 

E S 


( a ) Cètoît dors l’Armée des Eff assois qsùne 
fut les emporter^ 
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bonheur de fe fauver à Utrecht , d'ou i 
il pafTa en France. Grotius Ton beau- ' 
frere fe retira lui- même le 25. de 
Juillet à Anvers , d’où il palîa à Liè- 
ge , ôc n’en revint qu’en 1676. Le 
Prince d’Orange étant venu à Utrecht, 
propofa d’en abattre les Fauxbouigs. 
pour fauver la Ville : mais les Bour- 
geois s’y étant opoiez , & les Etats , à , 

qui il en donna avis , lui ayant écrit 1 

d’abandonner cette Province , pour i 
venir rafîlirer celle de Hollande , il y 
* _ marcha avec fon Armée. I 

Rcddi- j)^5 fm* pjj.fî \q Maciftrac ' ' 

tion jiTT L ‘ J r\ ' ° ' 

cl Utrecht envoya des Députez aiii 1 

txccJit. (^) > > ayant fait palferLlllel 

à Tes Troupes , faifoit le Siège de 
Doesburg , cette Place fi fameufe 
dans l’Hiftoire , pour être fituée fin: " 

la bouche du Canal que Drufus fit 
creufer , ÔC à qui il donna fon nom 
aufîi - bien qu’à cette Ville qu’il fit 
bâtir (^). Les Députez furent favo- 
rablement reçus , & firent leur Traite- 
avec Sa Majefté , qui envoya le Mar- 
quis de Rochefort avec les Moufque- 
taires ôc quelques autres Troupes 9. 
pour prendre polfcffion de la Ville eia 
attendant qu’il y^pût aller lui-même a, 

(s.) Le , de Juin. 

{ b ) Doefourg ou Duyshurg, quajj Dru^ Burguttn- 
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•comme il fit peu de jours apres {a)-, & 

■y établit l'Exercice Public de la Reli- 
gion Romaine. Il fit venir pour ceU 
. dans la Ville le Cardinal de Bouillon , 
aveç celui qui portoit le titred’Eveque 
d'Utrecht , & tous deux confacrerenc , 
un des Temples des Réformez y pour 
.fervir d'Eglife Epifcopale. 

Le meme jour de l’arrivée des Dé- Réiue- 
putez d'ütrecht au. Camp du Roi,tio”de 
Doesburg fe rendit , & fa Conquête 
fut fuivie de celle de la Ville de Zut- jje2u^ 
phen , dont le Duc d’Orléans fai fort. phea,- 
le Siège , quoique l'une ôc l’autre . 
fulîent très-bien fortifiées , ôc eulTenc 
de bonnes Garnifons. 

Le Vicomte de Turenne , qui 
toit- rendu maître d’Aernhem & despriiede 
Forterelîès de Tolhuys &de SchencK, Ni™®- 
vint enfuite alîîéger Niraegue , où il 8“®* 
trouva plus de refiftance par le cou- 
, rage de fon Gouverneur Valderen, 
/econdé de celui des Habitans qui 
foufFrîrent divers AlTauts , & ne ca- 
pitulèrent que le 9. de Juillet , après 
avoir tenu près d'un mois {h) ée: 
Tranchée ouverte» 

E 6 ; 

fa) Le io.de Juin filon les uns , ^ le 4. de 
let filon les autres. 

Ç b ) Les Fafies ne difint que fix jours^ 
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Peu de jours apres le Marquis de 
Rocheforc ayant pris Amersforc , fe 
prefenta le 19. de Juillet devant | 
Naerden , petite Ville à trois lieues 
d’Amfterdam , fituée fur le bord du 
Zuider-Zee , qui lui ouvrit Tes Portes 
le io. fans faire aucune compofition : 
les Habitans & les Soldats fe livraiit 
ainfi à la diferetion du Vainqueur,. 

Tant Pépouvante étoit grande par 
tout. 

Il n’y avoît plus qu’un pas à faire 
-pour être maître d’ A infterdam , dont 
fa Conquête eût été fui vie de toute ^ 
la Hollande , & peut-être de ce c^ivl ! 
reftoit des Sept Provinces r c’étoit de | 
fe faifîr des Eclufes en prenant' Muy- 
den. Un même inftant vît faire », 

& vît manquer un conp fi fatal ôc 
fi décifif. Qitelqucs Cavaliers Fran- 
çois s’étant avancez j,ufqn’aux Portes, 
fans aucun deifein , & le Magiftrac 
ayant cm qu’ils venoient demander 
les Clefs les leur fit porter : maîs- 
comme on connut la raéprîfe ^ on les. 
reprît des mains de ces Cavaliers-, quk 
n’étûient pas affèz forts pour empe- 
cher qu’on ne les leur arrachât. Le* | 
Marquis de Roehefort voulut répa- ; 
rer cette faute caufée par fa neglL- 1 
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gei-ice , & fe prefenta lai-même de- 
Vaut la Ville , la fommant de fe ren- . 
dre. U n'en étoit plus teins : U trou- 
va les Portes fermées , & une bonne 
Garnifon commandée par le Prince 
Maurice, que le Prince d'Orange y 
avoir envoyé , trop forte pour que - 
le Général François ofât en faire le 
Siège. 

Je ne parle point d'un grand nom- Rapidi- . 
bre d'autres Places moins confideva- 
blés qui tomboient l'une après l’ait- 
tre fous la puilïance du Roi , de q-d 
fembloient s'empretrer de lui faire 
hommage. Il ne falloir plus compter 
par Villes , mais par Pro%dnces *., tant 
fes Conquêtes étoient rapides , & s'e- 
tendoienc avec une promptitude far- 
prenante efune Province a l autre. \ 

Il ne reftoit plus d’entîer que la 
Hollande & la 2 Ieelande , ô£ ce fut 
aufli à la confcrvacron de ces d^^ 
Provinces que fe bornerent les loins 
de la République auflitot qu’elle vit 
les Barrières du Rhin & de l'ilTel for- 
cées par les Troupes viélorieufes du $oumi& 

Roi. ^ 

Il étoit encore élevant Urrecht , 

lorfque les Etats lui envoyèrent le 

-ti;. de Juin. Élire dés propofmons.^jiiguç^ 
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1^72. d’accommodement > ou plutôt pour 
favoir de lui à quelles conditions il: 
lui plaifoit de leur accorder 1 ^ Paix & 
la Liberté, non plus comme à des 
Alliez , mais comme à un Peuple 
vaincu. Ils députèrent auffi au Roi 
d’Angleterre , mais en des termes 
moins fournis. Ce dernier leur deman- 
da ,, Un million de livres fterlin pour 
,, les frais de la Guerre , & qu’ils lui 
,, payalPent à perpétuité dix mille li- 
„ vies tous les ans pour la Pèche des 
„ î larcngs fur les Côtes de fon Royau- 
me „ Les demandes du Roi de Fran- 
Peman. ce alloient plus loin. Il vouloir, 
des du JJ Qî>^on lui cédât tout ce qu’il avoic 
„ conquis , ou qinon lui donnât eu 
„ échange tout ce que les Etats pof- 
,, Icdoient en Flandre & en Brabant , 
,, excepté Plie de Cafan &: l’EcIu- 
,, fe : & qu’on lui cédât aufîi la Ville 
„ de Nimegue {a) , le Fort de Knod- 
„ femburg , celui de SchencK , Pile 
„ de Bommel , Grave & d’autres Pla- 
„ ces : Qii’outre cela on lui donnât 
„ vingt millions pour les frais de la. 
3^ Guerre , & qu’én mémoire de la 
3, Paix qu’il auroit accordée , on lui 
« envoyât tons les ans à un certain 
' jour une Médaille , par laquelle üi 
, ^lU h'avoit ^04 encore été pife^ 
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fous te Reçne de Loüls X IP''. lit 
parût que les Etats tenoient de Sa “ , 
Majefté la confervadon de la Liber- “ 
té J que les Rois Tes Prédecellèurs “ 
leur avoient autrefois procurée. ,, 
Grotius , qui lui avoit été député , Elles 
étant revenu à la Haye avec ces pro- »or*t *'e* 
pofitions , elles furent unanimement 
rejettées ; & la Zeclande écrivit à tou- 
tes les Provinces , pour les exhorter 
à défendre , comme avoient fait leurs 
Peres , leur Religion & leur Liberté, 

■'O . “ 

Les Efpagnols , qui eraignoient que 
leur perte ne fût fuîvic de celle des 
Etats Généraux , les firent au ffî all'u- 
rer qu'ils les aflllteroient'de toutes 
leurs Forces, Tout cela contribuoic 
à relever le courage abattu de la Ré- 
publique : mais tout dépendoic d'Ani'- 
fterdam. . ' 

Il y en a qui difent , que cette Ca- Eerms- 


fait dans une Afïèrablée générale où 
l’on délibéroit là- delïiis , lî un des Sé- 
nateurs ne s'y fut opofé , en apellant 
le Peuple au fècours. D’autres fou- 
tiennent {a) que ce font de faux 

a ) Voyez, VHtfiorïen anonyme de Guillaume lïT^ 

^ la Véclaration du z 9. Juin du Sénat 
^erdam qui y eÿ ra^arté^^ 

* I 

I 


picale fut fur le point aimîter rexem- .. 
plede tant .de Villes qui s etoient 
ibumifes au Vainqueur , &au'elle l’eût 
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\6ji, bruics , & que toute l’AlIembiée fut 
d’avis d’employer leurs Biens & leurs 
Vies , pour la dcfenfe de leurs Loix 
Nou- de leurs Libercez. Quoiqu’il en 
velles foie , il cil au moins certain que cet- 
deTa* Ville avec tous les Etats envoye- 
Repa- ^7* féconde fois 

blique Grotius au Roi , pour lui offrir Ma- 
d’Amf- ftriclit avec une tomme de dix mil- 
tcidam. lions. L’offr e ne fut point acceptée , 

-le Roi voulant avoir le Brabant Hol- 
landüîSjavecOrloy ,We(el, EmcricK, 
Rees & Rheinberg. Ainfî la Négo- 
ciation fut rompue , & la Guerre 
continuée. 

Nous avons VIT )urqn’'à la mî-Juiï- 
let les prom'cs des Armes Francolfcs, 
AvaiK q-Lic d'en repiicndrc la laite y il 
faut voir les brodilleries des deuoc 
Fa6tîons qirî divllbienr la Républi- 
c]uc y Tanc 5 du Prince d’Qrangc , &: 
Paixcre , celle des Wirs : cap quoiqae- 
je 11 écrive pas l’Hiftoire de Hollaix- 
de , il eft pourcanr necc (Faire , poitr 
donner à celle de France tome fa 
clarté y de raporter les mouvement ^ 
de CCS deux Cabales , qui curent une 
grande infloence fur la Guerre que je: 
décris^ 

Le Peuple étolt ciiuercraent dé> 


/sus ïe üe^ffe de Louis X 1 i T j 
voilé au Prince , & fon avctfion pour i6jl* 
les deux fr.eres de Witt étoic telle , , (fiffi- 
cjuc le Penfionnaire revenant le 2 1 . de «ac du 
Juin entre onze & douze heures du ^ 
foir de PAfleinblée des Etats , fut atta* 

' ^ rc 

: que par quatre hommes qui lui por- 
tèrent plulîeurs coups , & le laitrc- 
rent pour mort fur la place. Il en 
guérit neanmoins , & un des Aflaflins 
ayant été pris , & condamné à per- 
dre la tête , confefTa que lui & fes 
Complices avoient fait le coup , fans 
y avoir été follîcitez par perfonne , 

. pour délivrer la Patrie du plus grand 
Ennemi qu’elle eût en ce Perfecu- 
teur de la Mailbn d’Orange. Qiioi- 
qu,c le Magiftrat & tous les gens fa- 
ges coiidamnallènt de tels attentats , 
la défiance qu’on avoir des wiccs , 

6c l’amour qu’on portait au Prince 
d’Orange alloicnt tous les jours en 
augmentant : 6c les Bourgeois de Dor- 
drecht portèrent leur zcle li loin , 
qu’ils menacèrent le.Magiflrat de le 
-mafiàcrer , s’il ne faifoit prompte- 
ment, venir le Prince pour le décla- 
rer. Stadth:uder. Il fallut obéir : 6c 
le Prince , pour calmer la fureur de 
ce Peuple irrité , fur la Députation 
qui lui fut faite , fut obligé de quit- 
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1 (?7 1. l'Armée , (Sc de fe rendre le 29. de 
A£le ^ Dordrecht. Là fut drdfé 

pafl'éà ï'Ade , par lequel les Regens de la 
l’Af- Ville renonçoient pour toujours à 
fcmbléc l’Edit qui avoit aboli le Stadthoude- 
de Dor- ^ ^ déclaroient Son AUeJfe , le 
pour le d‘Oraiç[e , Gouverneur GénérA 

Siad-^ jirrnées tant par Mer Cjne par 


thoude- Tetre i &c. Le Secrétaire fit la leélu- 
ratâu j-e cle l'Aéte à tout le Peuple , qui 
d'Oran témoigner la joye arbora des 

gc^ Drapeaux orangez fur routes les 
Tours. Il fallut que Corneille de 
Witt , frère du Peiîfîonnaire , an- 
cien Bourgueraeftre de Dordrecht, 
de nouvellement arrive de la Flotte, 
lignât PAde , vaincu par les larmes 
de fa femme qui Pen conjura , pour 
faiiver fa vie & la fortune de toute fa 
Tomes Lgj principales Villes imi- 

tresVil- celle de Dordrecht. Toute la 
les s’y Zeelande fit la même chofe le 2. de 
confor- Juillet , & les Etats de Hollande le 5, 
tr.eiu. ^ Je 8^ reiut fut confirmé par les 
LePrin- Etats Généraux. Le 10. le Ih-ince , 
à qui on avoir député , fe rendît à la 
Haye , ou dans PAlfemblée exiraor- 
où il cR dinaîrement convoquée pour cette 
inllalié, folemnité , il reçût fa Commifîîon , 
de prêta le ferment. C'dl ainlî que 



foHS le Régné de Lo'âis X IV. i t ^ 
dans le teins que la République étoit i^-ri 
pièce à périr , elle fongeoic moins 
à Ton falut , qu’à l’élevacion du Prin- 
ce d’Orange ; ou plutôt c’eft ainfî 
qu’elle ne croyoit fe pouvoir fauver 
■ que par l'on moyen : comme fi fcs def- 
tinées eulfcnt été attachées à la per- 
fbnn.e , & à la Maifon d’Orange. 

Voyons tout de fuite cette affec- 
tion trop outrée , fe fignaler par l’af- ' 
iâflinàc commis en la perfonne des 
deux freres de witt , pour en donner 
une narration qui ne foit point inter- 
rompue. 

L’inftallation du Prince n’avoit 
pas entièrement ruiné le crédit du 
Penfionnaire ôc du Grand Bailliflon 

h ^ 

frere. C’eft ce qui fâchoit le Peu- 
ple , qui lesregardoit toujours comme 
les auteurs de fes maux : car pour wn- 
Prince , il ne femble pas qu’il voulut 
leur ruine , au moins par des voyes 
criminelles. En effet le Penfionnai- <raid du 
re s’etant plaint à lui des Ecrits fan- Pen- 
glans qu’on débitoit contre Ton bon- 
jieur , il lui répondit , Qu’il f toit 
fuadé de fin itfnocence dans ce ejui s’-e- 
toft paffé a l'Armée , pour en avoir et é 
' le témoi'i : mais à l’égard du manvnent 
des Deniers PhI'Ucs , quU n’en avais 
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1 1 6 Hlftnhe âe Trame , 
l6ji» finctine comwiJfMce : cette adniîmjfrat ion 
nétatit pas de [on y effort. 

La haine du Peuple n'en demeura 
pas à un allaffinac qui n’avoir pas eu 
une pleine execution. L’inforruné 
Penfionnaire ne fut pas plutôt gueii 
des blelPures qu'il avoit reçues des 
quatre AfTaflins dont j’ai parlé , qu’il 
pria les Etats de Hollande d’accep- 
ter la dcmHÎIon de fa Charge , puiU- 
que malgré l'attachement qu’il avoîc 
IQÛ jours eu pour l’interet des Pro- 
Dcmif- vînees , on fe prenoic à lui des Cala- 
fion^du mitez- Publiques. Sa demande lui fut 
fionnai- accordée : mais cela ne le lauva pas , 
rc. & il ne put empêcher la fatalité de fa 
Aceufa- Le Grand Bailli f Ton fre- 
tion re fut aceufé d’avoir follîcité un 
portée Chirurgien à tuer le Prince d’O- 
contre ^ ^ |g Chirurgien lui étant 

Grand confronté foutint fon accufation. La 
Baillif Cour de Hollande le condamna le 
fon frc. lo. d’Août à perdre toutes fes Char- 
rçiquilgps, & à être banni des Terres de 
voir Hollande &c de Weft-Frife. Le Peii- 
dans fa honnairc fon frere étant venu le voir, 
prifon. dans la prifon , pour le prendre dans 
fon carrolfe le jour qu’il en dévoie for- 
, tir pour executer fon ban , des Sé- ’ 
diiieux s’attroupèrent 3 enfoncèrent 


Digitizt 


fotts Je Reene Louis XIP^. T 17 
les portes , & airalîinerent les deux 1^72, 
fieres , en dilant , yoilk les Traîtres 
cjnï ont trahi leur Pattie^. Leur rage Tous 
ne fut pas encore fatisfaite , & elle deux y 
s'étendit jufque fur les corps des deux^°"^ 
morts qu’ils mirent en pièces , quel- ' 
qnes^nns palTant jufqu'à cet excès 
d’inhumanité de couper des Mor- 
ceaux de leur chair , & de la manger. 

Telle fut la fin de ces deux grands 
Hommes , qui n'étoient peut-être 
coupables que de trop d’afFeélion 
pour la Patrie. Telle eft la recom- 
penfe de la plupart de ceux qui fe fa- 
crifient pour le Public , dont ils n’ont 
de Couronne à attendre que celle du 
Martyre. 

Il eft furprenant qu’une fi détefta- 
ble aétion demeurât impunie. Les 
Etats de Hollande ôc de Wert-Frife 
écrivirent dès le même jour au Prin- 
ce d'Orange , pour lui témoigner 
l’horreur qu'ils en avoienr. Il n'en 
avoir pas moins qu’eux , ôc vouloit 
joindre fon autorité à la leur pour^^ . 
faire punir les Coupables {a} : maisernpê- 

les Bourgeois de la Haye drelTerent*'*^^.*^ 
r, '011. punition 

une Kequete en commun , oc la lui des 

prefenterent en Corps pour le prier 

( a ) Voie{J'Hifioire de Hollande far la Heuf- 
ville. 
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\ 6 yt. point faire d’information, 

parce qu’il le trouveroic que tout le 
monde y avoit contribué , & que c’é- 
toit le crime de tout le monde , qu’iui 
zèle outré avoit fait commettre pour 
le Salüt-Public. 

Le Roi Achevons de voir la Campagne 
cjiiitte de 167Z. où il fe fit encore de gran- 
l’Ar- des aétions de part & d’autre. Les 
mce. propofitions de Paix n’ayant pas 
rciiffi , & le Roi voyant l’impoffibî- 
licé d’entrer en Hollande , parce 
qu’on avoit rompu les Ecliifcs , & 
mis tout le Pais fous l’eau , il en par- 
tit le 19. de Juillet , apres avoir don- 
né au Duc de Luxembourg le* Gou- 
vernement d’Utrecht. Il palfa par 
Aernhem pour voir le Prince de 
Condé malade de la goûte , 6c fut 
camper à trois lieues de Bois-le-Dnc 
qu’on crut qu’il alîiégeroit, C’étoic 
fon deflèin : mais il furvint de fi ^ran- 
des pluyes qu’il ne put l’executer , de 
forte que le zy. du mois il prit tout de 
bon le cherniu de fou Royaume. IL 
avo't ef^ctlivemeyn bien châtie les Hol-- 
tnndois , dit un Auteur moderne (4) , 
innr.é cjurilc était fa puiffance : 
Mais il fe trouva dans la fuite qu’il 

( 2 ; Votez, les Mémoires du M. D. L. F, 
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n'avoic nen faîc de dccîfif pour fon 
Ecar. Nûiis 'avons , continue- t-il , 
imprimé la craUte dr la haine dans le 
cœur des Gens , cfin pour leur interet pro- 
pre étoient natmellernem nos Aliter. > & 
mus l'y avons iwprirhée de maniéré c^itils 
ont prodfgi^é leurs Biens rtfejué leur 

Liberté pour nom abattre Si nous 

n!' avions Çonge cju'k les cndomir ^ nous 
eujjîons fait dans l'Europe tout ce que nous 
eujjions voulu. 

Quoi qu"il en foie de ces réflexions, 
le Roi revint triomphant , après s’c- 
tre rendu maître d’un grand nombre 
de Villes & de trois Provinces (a) 
en moins de deux mois. Le Prince 
de Condé alors guéri le fuivit avec 
un Corps de Troupes de trois mille 
hommes , &c le refte de l’Armée de- 
meura fous la conduite du Vicomte 
de Turenne. 

Ce Grand Capitaine l’employa à de Coa- 
nouvellcs Conquêtes , & en peu de ‘iuête 
tems il fe rendit maître de Grave , de . 
Crevecocur , & de Bommel {b) , au- 
tant de Places & de Fortercfles impor- renne, 
tantes , dont la dernière efl; dans iTle 
de même nom , que forme le Vahal' 
en fe joignant à la Meufe. 

( a ) Gueldre , Vtrecht , Over-Ijfcl. 

( b j Le le i9i & le , de Septembre. 
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iCi i. Peut ctre qu’il les eût poufiTccs plus 
loin , s'il n’eût pas été obligé d’aller, 
au devant de l'Elcéteur de Brande- 

t' iirde , . . . / 

Brindc- ^’ourg , qui venoit avec une Armce 
bourg de vingt- cinq mille hommes au fe- 
m nehe cours des Hollandois. Ce Prince fe 
mit en marche pour exécuter le 
tic 1.1 quil avoïc conclu avec la 

Rrpi,. Hollande , &c où étoit entré l’Empe- 
blicjue. leur , qui avoir promis d’envoyer Ton 
Armée Ions le Commandement de 
Monrecuculli pour joindre celle de 
l’Elcélcur , qui prit la route de \v ft- 
phalie. Cette jonélion ne fe fit pas 
li-rôt , t's: quelle que pût ctre la caufe 
de ce lérardement , Montecuculli ne 
pa’Ut que fur la lîvi de la Campagne. 

II en vejetta la faute fur le Prince de 
LobN-rvvits , premier Miniftre de 
l'Empereur , dont il montroît les or- 
dres , 6 c LobKvvits fut difgracié. 
M aïs l’Eleéfeur de Brandebourg fbuf- 
frit tout le dommage du retardement 
de Montccuculli. Le Vicomte Je 
Turenne en profita , ne craignant 
point avec douze mille hommes de 
ces Troupes viéVorieufes qui venoient 
de faire tant de Conquêtes , & qui 
furent renforcées de quatre mille au- 
tres , d’en aller attaquer vingt-cinq 

mille. 


\ 
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fom le de Loüîs XI i z i 
■mille , conduits par un des premiers j 
& des plus vaillans Princes de l'Em- 
pire. Il rortic des Terres de Hollan- 
de fur la fin de Septembre , entra dans 
celles d'Allema;gne, vint aux enviions 
de Dufl'eldorp , d’où il partît au mois. 
d’Oftobre dans la refolution d'allcj: 
combatire des Troupes plus nom- 
breules que les fiennes , mais moins 
aguerries. C’eft ce que l’Ele<5leur fa- 
voit bien , & comme il n’avoit pas 
moins de prudence que de valeur , il 
ne trouva pas à propos de rifqueii- le 
Combat ; outre qu'il attendoit toujours 
la jonélion de Montecuculli , pour 
alors en venir aux mains avec une fu- 
periorité capable de l’alTurer du fuc- 
ccs. Il aima donc mieux pour ne 
point Ce commettre , repafler le We- 
fer , & lailTer entrer les Troupes Fran- 
çoifes dans le Comté de la Marex ( ^ ) . 
où elle vécurent à diferetion. Enfin 
Montecuculli arriva : mais il étoittrop 
lard pour rien entreprendre , & tout 
ce que purent faire les deux Armées , 
ce fut de tenir le Vicomte de Tu- 
renne intrigué , & l’empêcher de rc-, 
tourner li-tôt en Hollande , pour y 
Tome 1 T. F 


C-jx* 


Le 

rctar- 

demenc 

de 

Mont- 
cuculU 
l'enapê» 
che de 
rien CA- 
tic- 
prcn« 
dre. 


( a } £» Weflfhdie au Midi de la Liffe, 


t XI H'tfloîrt! âe France , 

*✓_, porter de nouveau la terreur & la 
défolation. 

ptifede Cette diverfîon n’aîdâ pas peu à la 
Woer- (aiiver. Elle ne put neanmoins évi- 
dcn. ter encore bien des pertes , que lui 
cauferent les’ Troupes qui y étoient 
reftées. Woerden {a) fe livra au Duc 
de Luxembourg , Gouverneur d'U- 
trecht , qui le fit fortifier , & y mit 
une bonne Garniibn, Le Prince d’O- 
range l'affie'gea le lo. d'Ô6tobre , ôc 
fût contraint de lever le Siège , où 
il perdit fon Oncle naturel Zuyle- 
ftein , qui y mourut percé de dix- 
huit coups à la défenfe d'un Fort qui 
ferroit la Place , & qui fermoit le 
paflage au fecours. Ce fut après la 
perte de ce Fort , que le Prince d’O- 
range fut obligé de lever un Siège , 
qu'il lui auroit été inutile & fort 
• dangereux de continuer. Il _ reprît 
donc le chemin de Bodegrave , & fit 
ferme par tout avec fa Cavalerie, qui 
. . ebuvroit dans la marche l'Infanterie & 
LeCom-le Canon. 

C'eft de ce tems-là , pour, le dire en 
decKpaf-paiTant , que George- Frédéric de 
^au^f-'WaldecK , qui n’éroit encore que 

Repu- Comte , & qui depuis fut honoré de la 
blique. 

( a.) I)ans la pro vince de Hollande^ 


fo’is le Regtie de Louis XIP^, 1 1 j 
dignité de Prince de PEmpire , com- i 6 yi, 
mença à fe faire connoître au Service 
des Hollandois , ayant été fait Maré- 
chal de Camp le 17. de Septembre , 

& le Prince d’Orange lui ayant don- 
né le Régiment d’infanterie & la 
Compagnie de Cavalerie de Ton on- 
cle Ziiyleftein , tué au Siège de Woer- 
den. 

La levée de ce Siège fut moins LePrîa- 
fenfible au Prince, que celle du Sié-®*^*!'^)- 
2;e de Charleroî , qui fui vit de bien 
près. II ne demeura pas long- tems 
campé à Bodegrave : ôc à l’exemple tion de 
da jeune Scipion , qui pour fauverLirele 
Rome des hoftilitez d’Annibal avoit — 

porté la Guerre en Afrique , il crut - 
que pour fauver la Hollande des Ar- 
mes des François , il falloir entrer 
dans leurs Terres & afliéger leurs 
Places. Il tint pour cela le 17. d’Oc- 
tobre un Confeil à Gouda , où 4 c 
trouvèrent tous les Officiers Géné- 
raux de l’Armée , & les Députez des 
Etats. Son delTein y fut aprouvé , 8 c 
la re fol U tion reiwic fi fecrete , que la 
France ne l’apric que par l’execu- 
tion. On fut bien que le 7. de No- 
vembre , après avoir fait la revue 
de fon Armée , qui fe trouva forte d© 

F a 
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1^7 1. vingC*qiiacrc mîlie hommes îl lui 
fie prendre la route de Maftricht ;• 
mais on ne devina pas à quelle Place 
il en vouloir. Le Prince arrivé à 
Maftricht y reçut les Députez de 
Liège : &z le Comte de Marftn , Gé- 
néral des Troupes Efpagnoles en 
Flandre , vint Py trouver le ii. du 
mois au nom du Roi Catholique ôc 
du Comte de Monterey , amenant le 
Comte de Vaudemont & le Prince de 
Salms avec un Corps de Troupes 
de dix raille hommes pour renforcer 
fon Armée. Elle marcha avec ce 
renfort vers Tongres , que le Prince 
fit inveftîr. C'étoît une feinte. Soi> 
delFein étoit fur Charleroi , que le 
Comte de Marfin vint bloquer le 
4. de Décembre , & que le Prince 
vint le lendemain affiéger dans les 
formes. Montai , qui en étoit Gou- 
verneur , en étoit forti pour fe jetter 
dans Tongres , qu’on croyoit être la 
Place à qui le Prince en vouloir : 
mais il eut la hardielfe & le bonheur 
d’y rentrer le 18. du mois à la tête 
de cent Cavaliers , qui fe difoîcnt 
erre des Gens du Duc de Holftcju. 
L’arrivée d’un fi brave Chef rendit 
le cornage à la Garnifoii qui com- 




font le Kegne àe LoüU XIV. 
mençoic à s’ébranler , de la rigueur de 1^7^» 
de la Saifon fie craindre au Prince 
d’Orange le deperidement de fon Ar- 
mée 5 que le froid tranflîiroic dans les 
Lignes ÔC dans la Tranchée : la rerreil leve 
d’ailleurs éranc fi endurcie par lesieSicgc. 
glaces J qu’on ne pouvoir plus l’ou- 
vrir pour cominuer les TTavaux. Ce 
fut donc une neceffité de lever le 
Siège ( a) , de quelque morrification 
qu’en eût le Prince , il fe vit pour la 
féconde fois contraint de ceder à 
une Puilfance au delfus de la fienne , 
n’ayant pas été plus heureux devant 
Charleroi que devant Woerden. > 

Son malheur ou celui de la Repu- Irtup- 
blique ne s’arrêta pas là. Pendant fon 
abfence le Duc de Luxembourg avoir 
préparé une Armée de quatorze mil- ouc de 
le hommes , pour faire une irruption Luxem- 
en Hollande. Celle qu’il fit.à Bode-hourg. 
grave & à Swammerdam fut terri- 
ble , de la cruauté du Soldat Fran- 
çois s’y fignala plus que fa bravoure. 

La fidelité de l'Hiftoirc ne me per- I 
met pas de diffimuler ni l’une , ni 
l’autre. Le Duc de Luxembourg at- 
tendoit la gelée avec impatience à 
Utrecht , efperant que par le moyen 

’ î 

(a)-Le II. Decftnhre. 
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i6-jx, des glaces il pourroic furprendre plu- 
fîeurs Portes , qui fans cela étoient 
inaccelîibles. La gelée étant venue, 
& ayant continué avec vigueur de- 
puis le jour de Saint Thomas jufqu’à 
celui de Noël , qu'elle commença à 
fe rallentir , le Duc partit pour aller 
exécuter les dellëins qu'il avoir fur 
Leyde & fur la Haye : & le r 8 . de 
Décembre ayant fait éprouver la gla- 
ce , qui fe ■ trouva allez forte , il fe 
mit dclFus avec huit mille hommes 
•de pied & quatre à cinq raille Che-, 
vaux mais tout à coup le tems (ê 
tourna au dégel , l'air fe remplit d'u- 
ne neige épailfe qui fondoit en tom- 
bant , ÔC qui embararta la marche 
pendant tout le refte de la journée. 
Cet accident fauva Leyde & la Haye , 
d’une tfianiere Jt rniraculeufe & fi inefper 
rée , ditTAuteur François de l'Hirtoi- 
•tc de Hollande (<*)>’ le rega'àa 
comme une faveur toute particulière de 
Dieu » & une marque très fenfil’le de 
lcdégeI /4 proteElion du Ciel._ Le Duc de 
purrêic Luxembourg bien embaralfé , ayant 

faitre- cinq cents hommes de fon 

tirer. Armée déjà partez fur un Pont fait à 
la hâte , & le rêfte ne pouvant palîer 

'4 a) LtUTeufville^ 


' fous U Rcffne de Louis XIV. *^i I7 
à caufe c]ue le Ponc fe. rompit que i<J7z, 
les eaux groffillbient continuellemenr, 
ne, Tavoir ; quel parti prendre. , Tpur- 
.nant la tête du côté, où il crut qu’ç- 
toit .le moindre danger , iil força deux' 
Rétranchemens que ia crainte fie 
abandonner aux Hollandois , & fe fît 
-un pafTage jufqu’au Bourg dé Swam- . 
merdam qui n'en étoit qu’ià un qua^C 
de lieue : celui de Bodegrave n’étoi,t 
guère plus loin , &‘il encra, fur le foie 
fans beaucoup de refiftapce dans Pun 
& dans l’autre. Le Colonel Pain-ÔC;- 
Vin eût pu l’en einpccher &Tpeut- 
.ètre le faire périr,, s'il n'eût pâs.abanf 
donné les_ Poftes de,,Nieuwerhrug 
qui. lui avoient été confiez : deforte 
qu'il fut redevable de 'fou falut à la 
lâcheté de ce Colonel , à qui il. en 
coûta la vie : car Iç Prince. d'Oran^ 
ge lui fit faire fou procès , ôc il eut la 
tête coupée. _ • , , • - 

La cruauté exercée fur ceux de Les 

• • « 

Swammerdam & de.Bod^rave, qu'îl 
avoir abandonnez, à unEunemî impi- 
toyable , fut eu partie caufe / qu'on 
n'eut point pitié de lui , & qu'il futées, 
puni felcm toute la rieueur de la Dif- 
cipline Militaire, . L’inhumanité que 
commirent les François fur les Habi- 


ïi8 Htjloîrt âe F'ancf s 
1^72.^3115 de ces deux Places fait horreur. 
Ils éprohverem » dit le liiêroe Hifto- 
'ïîen en parlant de ces derniers, rôtit 
ft ijtie la rage ^ la brutalité fom crtpa- 
blés d' ififptrer à des Soldats irritez > /ans 
diJiinSlion à" âge , de fixe ^ ni de condi- 
tion. On ne fe contenta pas du car- 
énage de tous ceux qui furent trouvez 
"Pépée à 'la main : le Soldat furieux 
& defefpere de ce' qu’il ne trouvorc 
point d’argent , n’épargna ni les fem- 
mes , ni les enfans , ni les malades ; 
tout fut eflimé coupable d’avoir ca- 
ché Ces trefors , ôc tout furmalîaçré. 
La Hollande n’a pu oublier cette bar- 
barie , ni la pardonner au Duc de Lu- 
xembourg i qui eut dû l’empêcher. 
Il eft même bien difficile de l’en juf- 
tifier lui-même-, Sc un Auteur (a) af- 
fûte quïon l’avoic entendu crier a Tes 
Soldats point de' quartier ^ pillez y irez, 
violez. C’étüit fouiller indignement 
fa Victoire ', & répandre fur les Ar- 
mes du Roi un vilain bprobre : mass 
après tout la faute eft perfonnelle , ^ 
le Général feul avee fes infâmes Sol- 
dats en doit porter la haine. 

Le Prince d’Orange n’étoit pas 
loin. Nouvellement de retour de fa 

fa) Celui qui a écrit la Vie du Vicomte de Tu~ 
‘feoae. 
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malheumifc Expedirîon de Charleroi , i ^7 a, 
il écüic à Brecia , où la nouvelle de , p , . 

cette Tragédie lui fut portée. Ilenccd^o' ■ 
partit auffitôt , 5 c arriva à Alphcn lerangc " 

30. de Décembre. Son arrivée ren-*'cvicnc ’ j 
dit la joye & l'efpcrance aux Peuples f 
& la continuation du dégel avec la i 

retraite des François , donc une partie rpj ^ [ 

s'étoit retirée à "Woerden , & dont le Brcda. i 
Duc de Luxembourg ramena l'autre à 
Urrecht , acheva de rairurer toute la . 

Hollande. 

Elle reçut encore dans le même 1 

tems une autre confolation , par la 
nouvelle qu'elle eut de la défaite des ' 

Miinfteriens , fur qui Rabenhaupt rc- [ 

prit Coevorden le même jour que fe ^ 

Prince d’Orange arrivoît à Alphen. [ 

J'ai lailTè en arriéré toute la Campa- ) 

gne de l’Evêque de Munfter , pour l 

ne point interrompre le fil de celle du ^ 

Roi Très-Chrccien : il efttems d’y re- 
venir , n'étant pas jufte de fuprimet: | 

les exploits de cet Allié , dont les com- '• 

mencemens portèrent de funeftes 
coups à la République. . i 

L'Evêque de Munfter ayant reçu^onsde 1 
l’argent & les Troupes Auxiliaires de 
France, avec de bons Officiers pour 
commander les fieunes étoît entré tcc * ^ 

^ i 
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1(^72. de fon côté fur les Terres des Pro- 
vinces Unies , aux premières nouvel- 
les qu'il avoir eues des Expéditions 
des François dans le Pais de Clèves. 

II s’empara d’abord deLînghen , Vil- 
le du Domaine du Prince d’Orange r 
& palTa fans trouver d’obftacle par le 
Comté de Benthcm dans le Pais de 
Twent & dans celui de Drente , où il 

, lui fut aifé de fe rendre maître d’En- 
fcheede,d’Ootmerfum , d’Oldenzeel, 
d’Almeloo , & de plufieurs autres Bi- 
’coques qu’il trouva fans défenfe. 

Énfuite de ces exploits de peu 
d’importance , fe trouvant ren force 
par les Troupes de l’Archevêque de 
Cologne , qui étoic aulîi entré dans 
la Ligue , il ailîéga Groll qui fe 
rendit le 8. de Juin , par le dommage 
OU par la frayeur qu’y cauferenc les 
Bombes. Sa prife fitt fuivic de celle 
de Borxclo , cette Place qui avoîc 
été caufe de la Guerre de 1665. qu’il 
avoir faîte aux Etats . Généraux , 

. que la France , jointe alors avec eux y 
l’avoit contraint d’abandonner. . La^ 
révolution de cette année changea 
les chofes , . & il eut part au botrheur 
de - la France avec laquelle il s’étoîc 
■Joint contre une République quUï 
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fous le Régné de Lopis XIV. l ; I 
n’aimoît pas. BorKclo ne fe trouva 1^72, 
pas adez forte pour lui redder > 
n'ayant qu'un médiocre Château & 
de draples Murailles > d-bien que 
dès qu'il fe prefenta , elle iui ouvrit 
les Portes. Autant en Brent la petite 
Ville de. Lochem & celle de Bre» 
voort dans la Gueldre , d'où il fîc 
marcher le ,15. de Juin fon Armée 
dans l'Over-lflcl , & vint mettre le 
Siège devant Déventer , Capitale de l’rifc ie 
la Province , ayant pafle l'Iflèl fur un*^P»ca- 
Pont qu’il y fît jetter. La Ville étoit 
adez bien fortifiée , fournie d'ailleurs 
de toute forte de Provifions de Guer- 
re & de Bouche. Cependant elle fit 
peu de refifiance » & foit lâcheté ou 
tralnToti , elle capitula le 2 1. du mois, . 

& la Place fut rendue aux deux Pré- 
lats fur le minuit. La Capitulation 
fut mal obfervée. La Garnifbn HoU 
lancioifè , à l'infu de laquelle les 
Bourgeois l'ayoient faite , fut defar- 
mée , dépouillée , Prifonniere d». 
Guerre. -Les. Bourgeois eux-mêmes « 
qui avoient livré leur Ville , furent 

* J • 

.pillez & condamnez à payer loixante 
.& quinze mille florins , poiw fe rache- 
ter d’une plus grande perte. Alors 

les deux Prélats fe virent maîtres de 

• ‘ * ' ^ ^ . 
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167 a. tout le Pais , & le partagèrent entre 
L’Evé- * après s'êtrc encore emparez de 
que de 2 ,wol , de Campen y de Hallèlt , de 
Munf- SteenwycK , de pîufieurs aimes 
v*^A^ moindres Places. Par ce partage , De- 
chcTC- ^cbiu à l’Archevêque de Ca- 

auc de logne : l’Eveque de Munftcr cas 
Colo- Groll & Brevooit: Zwol avec fes De- 
pendances demeura en commun. Le 
Roi Très-Chrétien , à qui ils étoienc_^ 
Con- rendre compte de leurs Expedi- 

qucies, tiens y retînt Campen avec Elburg », 
où il mît Garnifon Françoife : mais il 
promît de les remettre la' Campagne 
finie à l’Eveque de Munfter. ' 

Siège & Ce Prélat médîtoit de plus impor- 
priie detantes Conquêtes r & le 4- de Juillet 
Coe- avec dix mille hommes de 

tordcD.p*çj & fix mille Chevaux faire le 
Siège de Coevordeu hmee dans- 
l’Over-Illèl , & l’une des plus forces 
Places des Etats Généraux par fa ficua- 
tioii au milieu d’un Marais , & pax- 
fes Fortifications confiftanc en fepC' 
Baftîons , fepe Demi- Lunes & fepe 
Ravelins , outre le Château ou la Ci- 
tadelle., La rrahifon de trois Officiers 
hii en facilita la reddition' qu’ils lignè- 
rent le. 12. du mois, & le S.duSifge^ 
Les conditions en furent mat cxecu- 


I 


font te Régné âe Loüit XIV. 1 5 j 
tees , & l'Evêque oublia la parole: \ 
niais ce qu'il y a de remarquable , c’cft 
qu'il fît arrêter Prifonniers les trois* 
Officiers qui luîavoient livré la Pla- 
ce , pour les punir de leur trabifon , 
dont il avoir neanmoins probté. La 


ace 


qu^ 


on 


prife d'une fi impoltante P 
avüit regardée, comme imprénablc^ 
jetu l'epouvante dans toutes celles 
d’alentour beaucoup moins fortifiées > 

& • dont les Munflcriens s'emparè- 
rent fans peine , par la défertiou des 
Habiraus qui ne s'y croyoient pas en 
furè'té^, • 

Un Fort nommé arrêta Le Fort 

ce torrent : & l'Evêque , tout fier 
de la Conquête de la plus forte 
du Pais , vînt échouer devant une 
petite Forterelle. Tant U eft vrai qu’il riens*, 
y à une Caufe jiremiere qui décide des 
évenemens , & qui fait aulïi bien arrê- 
ter les plus fiers Conqueransavec une 
. 'fimple Bicoque , que toute la fureur 
de la Mer avec des grains de fable,. 
L’Evêque fit fommer le Comman- 
dant {a) de lui livrer la Place » avec 
offre de lui foîie )Un préfent de deux 
cents mille florins-, & d'en donner 
cinq mille à chaque Capiuinc» Maïs 


(a ) Le Capitaine Stot,. 
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l6yi, brave homme lui fie réponfe, Que 
ni lui ni fes Gem ne fe la jfoient point 
^ corrompre > & ^h*Us étaient là pour ré- 
pandre leur fang , ^ powr démentir 
ceux ijui difoient eju’ils ne pourraient re- 
JiJier à l* Evolue : Une fi hardie répoti- 
fc 1 'étonna , & il n’ofa entreprendre le 
Siège. 

S^éaede Cependant par une bîfarrerîe qu'on 
Giouin. ne peur comprendre , lui qui n’avoîc 
guclc- qÇ^ afliéser un Fort . vint le io.de 

Juillet le prefenier devant Gronîn- > 
gue , l’une des meilleures Villes des 
Sept Provinces , qui avoir pour Gou- 
verneur , non pas un fimple Capitai- 
taine , comme le Fort Boucang , mais 
le General le plus brave & le plus 
expérimenté qu'eulîent les Etats Ge- 
neraux. C'étoic Rabenhaupti formé 
dans l’école du célébré Prince d'O- 
range Frédéric- Henri , Ôc qui foute- 
noic prefque feul les reftes de la gloi- 
re que les Provinces avoienc acquife 
fous ce Héros. Les Fortifications 
d’ailleurs Sc les Magafins étoient en 
bon ordre , & il y avoir dans la Pla- ' 
ce abondance d’ Armes , de Muni- 
lions ôc de Vivres. Aum les deux 
Prélats, car l'Archevêque de Cologne 
fc trouvoit au Camp , & même c’d- 
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fous le Re^ne de Loiiîs XI i J J 
toit lui qui avoir le premier été d'a- 
vis du Siège , furent bientôt rebutez 
d’une refiftance qu’ils n’avoient point 
encore trouvée , & décamperenc à 

•f 

la fourdine pendant la nuit du z6. au 
XJ. d’Août , laîltànt plus de quatre 
mille cinq cents morts , fans les ma- 
lades & les Deferteurs encore en plus 
grand nombre. Leur Armée de vingt- 
deux mille hommes fe trouvant ré- 
duite à douze mille, dont il y en avoît 
«ne grande partie hors de Combat , 
, n’étoit plus en état de rien entrepren- 
dre , afoiblîe d’ailleurs par la mefin- 
teUîgence qui Ce mit entre les deux 
Prélats , qui ne fongerent plus qu’à 
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La mef- 

imclli* 

gence 

entre 

l’Evêqae 

deVIuiiL 

tei'& 

l’Arche- 

vêque de 

Co!o- 
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fortir de la Province. 

Les Troupes des Etats de Gronin- Les 
gue profitèrent de ce defordre , & fe 
mettant en marche vers le Zuyder- rauxre- 
Zee, elles reprirent BIockzîI Sc Kuyn- 
der. Les autres Forts , qu’occupoient plupart 
. les Munfterîens depuis le Pais de^^ ^ 
Drente jufqu’au Zuyder-Zee, furent 
. pris par les Colonels Jorman & Eyber- 
gen. Les Etats rëcompenferent laReconv 
valeur ÔC la fidelité de ceux qui 
. avoient eu le plus de part à ces Ex- ders qui 
peditions : mais ils punirent lèvere- 
. ment à même tems la lâcheté & ladevoiiSa 
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1671, perfidie des autres , tjui avoîetit trop 

punif. facilement abandonné leurs Portes 

(cnt les aux Ennemis. Le Capitaine Huys- 
Tiaities r 1 / . / > ^ • 1 

Ce les tut décapité a Groningue : les 

Lâches. Colonels & les autres Ofl&ciers , qui 
avoient mal fait lent devoir à Déveu- 
ter , furent mis en prilbn. On fit à 
meme tems le procès aux autres Of- 
ficiers J qui avoient livré ou mal dé- 
fendu les Villes que les François 
avoient prifes fur le Rhin dans le 
Pa ïs de Clêves. Le Capitaine Hi- 
nîjolfa eut la tête coupée au Camp 
de Budegrave le S. d'Août : & le 
iS. du même mois Pirlandois Ofler? , 
pour avoir rendu Rhcînberg avec 
trop de facilité , fut puni du même 
fuplice. Van Saren & Copes , l’im 
Commandant , & Paiicrc Major dans 
Wcfcl , furent le zj. de Septembre 
déclarez inhabiles , & dégradez avec 
quelques autres Colonels : on leur 
rompît leurs épées à leurs pieds , & le 
Bourreau pafla le glaive par deflus I2 
tête de Van Santen > pour marquer 
que fi on lui faîfoit grâce du fuplice* 
il en devoir fubîr au moins l'ignomi- 
nie. J'ai raporté cés exemples pour 
fervîr d'înftruétion aux Orticîers ÔC 
aux Soldats d'être fidcles à la Patrie 
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& à l’Erat qui leur confie le Salue- 1(^71, 
Public. 

Tourcs les Vîdoires des Etats fur 
l’Eveque de Munfter iVcuoienc 
capables de les alTurer , tant qu'il gar- 
deroît l'importante Place de Coevor- reprife 
dcn. Il s'en étoîc rendu maître , par de Coc* 
l'intelligence qu'il avoir eue avec les 
trois Officiers qui la lui livrèrent : elle 
fut reprife par l'habileté & par. la 
hardieffie d'un Ingénieur , & par la 
Taleur & la fage conduite de Raben- 
haupt avec plus de facilité , qu'elle 
n'avoit été prife par la perfidie de 
ceux du dedans. ' L' Ingénieur nom- 
mé Meynàert p^an 'Thynen , qui a voit 
été Marguillier de l'Eglife de la Vil- 
le , 5 c qui en étoît forti depuis que 
l'Evéque de Munfter s'en étoit em- 
paré , pour fe retirer à Groningue , 
y vint trouver Rabenhaupt , à qui il 
communiqua le Plan qu'il avoir drelîé 
de Coevorden , avec le delfein pour 
s’en rendre maître. Le projet étoit 
hardi : mais félon fon Plan Pexecu- 
tion n'en étoit pas ni fi dangereufe 
ni fi difficile qu'on l'eût pu croire. 

Voici quel il étoit. La gelée rendoit 
k PI ace acceffible , nonobftant la pro- 
fondeur de fes Marais , & les Folfezi fe 
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1 5 s H ftoîre de Frarxe , 
pouvoient franchir fur des Ponts de 
corde & de jong. La Garnifon y écoit 
peu nombccLife : elle fut encore atfoi- 
blie par les maladies , & on y faifoic 
mauvaife garde. Enfin il s'offrit d'être 
4 e guide du Chef qui voudroit avoir 
l'honneur d'une fi glorieufe entrepri- 
fe , & d'en elfuyer le premier tout 
le péril. Les Etats de Groningue , 
à qui la propofition fut communi- 
quée par Rabenhaupt , l'aprouverent, 
& lui en commirent l'execution. 
Raben- Tout fut préparé pour cela , & le 
rexc' 17. de Décembre ilifemiten mar- 
* che avec quatre cents Chevaux & 
mille hommes de pied. Trois Dra- 
gons de cette Troupe deferterent , & 
allerenr porter la nouvelle de cette 
Expédition à Coevorden. On n'en 
crut rien , & on n'en fit pas meilleu- 
re garde. La petite Armée étant ar- 
rivée le 30. à trois heures de matin 
devant la Place , elle fe partagea en 
trois Corps , dont chacun prit fon 
Qtiartier. Ils fe mirent en marche à 
la pointe du jour , & >m brouillard 
épais en déroba la vûc. Le bruit 
qu'on fit obligea la Sentinelle de 
donner l'alarme : on fe mit fous les 
Armes dans la Ville , & on fit grand 
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fcii du Canon & de la Moufqueterie. 

Cela n'empècha pas les Hollandois 
de poufl’er jufqu'à la Barrière de la 
Contrefcarpe &c jufqu’aux Palillades , 
quMls coupèrent à coups de hache. 

Ils parurent cependant effrayez à la' 
vue des gros Baftions & des autres 
Fortifications qu’il leur falloir fran- 
chir : mais il n’étoit plus tems de re- 
culer. Le defefpoir redoublant leurs 
forces & leur courage , ils gagnèrent 
le haut des Remparts , forcèrent leurs 
Ennemis l’Epée à la main, 6c fc fai- 
lîreut des Portes du Château. Le 
.Gouverneur [a) y fut tué , & la Gar- 
nifon , qui n'étoit que de fept cents 
hommes , fe vit encore diminuée par 
deux cents qui prirent la fuite. Les 
autres fe défendirent quelque tems : 
mais accablez par les Viéfcorieux ils 
mirent bas les Armes , 6c furent faits 
Prilonniers. 

On n’a guère lu dans l’Hiftôîre l-ui Se 
d’aébion fi extraordinaire 6c fi heu- 
teufe. Ce qu’il y a encore de plus 
étonnant , c’eft qu'elle ne dura pas com- 
plus d’une heure , 6c qu’elle ne conta pcuftz, 
que foixante hommes aux Vainqueurs. 

Tous les Chefs furent dignement rc« 

Ci) fem de Mooy. 
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i 6 yi. compenfez. Les Erats ne fe conten- 
tèrent pas de confirmer Rabenhaupt 
dans la Charge de Lieutenant- Géné- 
ral de la Province de Groningue , ils 
le firent encore Grand Baillif du Pais 
de Drente , & Châtelain de Coevor- 
den , dont le Colonel Eybcrgen fut 
fait Commandant fous lui. On n’a- 
voit garde d'oublier le hardi Ingé- 
nieur Van Thynen , & on lui donna 
la Charge de Commiiïaire- General,. 
L'Evêque de Muniler & l'Archevê- 
que de Cologne ne rcfpirerent plus 
alors qu'une vengeance impuiiEuïte', 
faifant encore neanmoins des Courfes 
& des ravages l'année fuivante , & juf^ 
qu'à l'an 1674. qu’ils firent leur Paix : 
comme nous le verrons en fon ordre. 

Ainfi fe pafla fur Terre la mémora- 
ble Campagne de 1671. Voyons com- 
ment elle fe palTa fur Mer. 

Les Ar- La République {a) ^ mieux armée 
par Mer que par Terre , n'attendit 
jç Ij, pas que les Ennemis vinllent cner- 
ïrance cher la Flotte , qui mit à la voile dès 
& de le 14. de Mars , forte de foixance Nà- 
1 Angle, Guerre & de quarante aii- 

terre , 

Etats* ^ ^ ^ Voyez. 1‘Hiftoire de Hollande par la Heufville, 
Gene 1‘Hiftoire d'Angleterre par divers Auteurs , ^ 

les autres Ecrivains citez, d ta Note { \ de la 

*aux. , , , 

page 6 Z , 
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tresBâtimens. Son Amiral De Ruyccr, iCyi, 
qiii'avoii: fur Ton Bord Corneille de 
Wicc , frere du Penfionnaire , en qua- 
Kcé de Député des Etats , la diftri- 
bua en trois Efeadres pour occuper 
tous les paflages : mais il ne put em- 
pêcher la jonction des deux Flottes de 
France & d’Angleterre. La derniere 
ctoit commandée par le Ducd’YorcK, 

Grand Amiral , comp>ofée de cinquan- 
te-trois Vaiircaux de Guerre , douze 
Frégates, quatorze Brulots,& quelques 
Galiottes. Il y avoit en celle de Fran- 
ce trente Vailfeaux de Guerre, Ex Fré- 
gates , quatre Flûtes & huit Brûlots. 
L’Angloife aV'oit fur Tes VaifTeaux près 
de vingt-quatre mille hommes , 6c 
la Françoife près de vingt mille. On 
ne dit point combien il y en avoit fur 
celle de Hollande , mais elle ne man- 
quoît de rien. La Bataille fe donna le 
7. de Juin près de Soultzbay , ou de là 
Baye de Soultz. 

Le Duc d’Yoï'K , qui comman- ordre 
doit en Chef l’Armée Navale des deux de la 
Rois , eut le Corps de Bataille , 

PEfeadre du Pavillon Rouge , opofée*^* 
à celle de De Ruyter ; le Comte 
d’Eftréc eut l’Avant- Garde , ou 1 Eica- 
dre du Pavillon Blanc , contre celle 
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1671. d’Adrien BancKert , Lieutenant- Ami- 
ral de Zcelande & Guillaume de Mon- 
taigu , Comte de Sandwich , eut l’Ar- 
riere- Garde , ou l’Efcadre du Pavillon* 
Bleu, contre Van Ghent , Lieutenant- 
Amiral de Hollande. 

Le Combat commença. à cinq heu- 
res du matin , & dura jufqu’à la nuit 
On n'en avoit point vu de plus opi- 
niâtre ni de plus fanglant. Mon def- 
fein n'eft pas d’en donner une def- 
' cription exaâ;e : je n’en raporterai que 
quelques-unes des principales actions. 
Princi- BancKert , qui commandoic l’Efca- 
palesM- dre de Zeelande Sc de Frifc , vint fon- 

cé°Coni- ^ fur celle des Fratiçois , comman- 
bat. dée par le Comte d’Eftrée. Le Com- 
bat fut long & meurtrier , ôc le brave 
Rabiniere , Chef d’Efcadre , & qui 
commandoit la troifiéme dîvifîon , 
eut la cuiiïe emportée , dont il mou- 
rut le lendemain. Du Quefne , qui 
gouvernoic la fécondé divifion , fc 
diftingua anfli , & le Comte d’Eftrée 
fit voir qu’il meritoit de les comman- 
der. 

Terrible Le Comte de Sandwich , Amiral 

Scapi- Pavillon Bleu , eut affaire à Van 
taille Ghent , qui commandoit l’Arriere- 
& Garde de Hollande , & on n’y cora- 
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Wtrit pas avec moins de chaleur, i (571, 
Ün a remarqué fut tout la bravoure 
du Capitaine BraaKel , qui avec fonéeSand- 
Valflcaude foixame-deux pièces deCa- 
non, & n'ayant que trois cents hommes 
fur fon Bord , attaqua celui du Comte 
de Sandwich de cent deux pièces de 
Canon , & monté de huit cents cin- 
quante hommes. Acharnez l'un con- 
tre l'autre ils ne fe quittèrent point : 
la refiftance étoit égale malgré l'iné- 
galité des Vai fléaux & des hommès : 
le Comte de Sandwich vit tomber la 
moitié de fon monde à fes cotez , 
coula à fond un Vaifleau de Guerre 
qui l'abordoit , évita deux Brûlots ; 
mais il ne put fe fauver du troifiéme, 
qui le fit malhcureufement fauter 
avec fon fils & les reftes de fon Vaif- 
feau. Sa mort n'ôta pas le courage 
aux Anglois , qui la vengerent par 
celle du Lieutenant - Amiral Van 
Ghent , & par la blcirure que reçut 
bientôt apres Braaxel , qui le mit hors 
de Combat. 

De Ruyter de fon côté attaqua le 
Duc d'YoïK , ôc pendant plus de deux ter &X 
heures on combattit de part 
d’autre avec une égale fureur. Le 
V aiflèau que montoic le Duc eut fon 
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1^72, grand Mât de Hune emporté , avec le* 
bâton du Pavillon & de l’Etendart , 
& le Vaifleau fut mis hors de fervîce : 
.deforte qu'il fut contraint de palTer 
fur un autre , & d'y faire tranfporter 
le Pavillon. Le choc alors recom- 
mença & dura jufqu'à la nuit. De 
Ruytcr la palfa à remettre fa Flotte on 
état ; & le lendemain fur le midi les 
Flottes parurent tout de nouveau en 
prefence , comme fi elles eulfent eu 
defiein d'en venir à un fécond Com- 
bat. Mais De Ruytcr trouva plus à 
propos de faire rentrer la fienne dans 
fes Ports , & vînt mouiller à Schoone- 
velt , qui eft une Rade de Zeelandc, 
Les Anglois de leur côté & les Fran- 
Chaquc çoîs fe retirèrent vers U Tamife. Cha- 
patti que Parti s’attribua la Vi6toire,& pcut- 

f être que chaque Parti l’avoit méritée , 
Due la r • , /V J. „ 

Viaôi- neanmoins qu on put dire que l un 

IC. l’avoit ravie à l'autre. Si on en décide 

par la perte des Vaiifeaux, l'avantage 

fut du côté des Hollandois , puifque 

les Anglois en perdirent quatre , &L les 

François un , 6c que les Hollandois 

n’en perdirent que trois [a) : dcfortc 

qu’il en périt deux de plus du côté 

de 

( a ) Selon la iJenfuille. 'D'antres dtfent feule- 
ment un. 
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4 e, .leurs Eunemis,. Cependattt 
Ruyter , .au.ffi modefte après le Çoni- 
tat , que .fier dans l'adion , n'étoic 
pas d'avis qu’on chanclfle trîora- .. 
phe , mais qu’on fe contentât de 
l’honneur de n’avoir pas été vaincu , 

4 c qu’on efperât un fuccès plus com- 
plet dans nne autre occafion< .Le 
èrand Baillif fut d'’un fentixnent con^ • . 
traire ^ & jugea que pour relever un 
peu le courage abattu par les Gon- 
quctes de la France fur Terre , il fal- 
loir répandre le bruit de la Victoire 
Navale , & grofllr .un peu les avanta- 
ges. qu’on avoir remportez.. Son avis ^ jçj 
rut fuivi des Etats Généraux , qui en autres 
firent rendre publiquement des .ac- en font 
tious de grâces à Dieu, Les Fran- 
oois & les Anulois de leur côté s’at - 1 

^ .1 ... ^ J r Denmii 

trxDuerent 1. honneur de cette lan- 
glante journée , & on en fit des feux 
de joie à Paris 6 c à Londres, Nous 
verrons l’année fui vante ces Flottes 
donner de nouveaux Combats encoro 
plds fanglans &. plus opiniâtres. 

Telles furent les Expéditions Na*' 
vales , & telles avoient été celles qui 
fs firent par les Armées de Terre pen- 
dant le cours de la fatale ànnée 1672,- 
jJ.ont j’ai donné une delôription exaékc 
Tome /r. , G 
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.ï 6 j 2, & fidèle. Je ne fai fi le récit de tant 
de Sièges ôc de tant de Batailles ne 
femblera point ennuyeux. Je l’ai 
pourtant abrégé autant que la fince* 
rite de l’Hiftoire me l’a permis ; mais 
le moyen de fiiprimer d’un côté un 
tiflu de Victoires , & de l’autre un 
tilfii de calamitez & de pertes qui fc 
prefentoient en foule , & qui fem- 
bloient demander qu’on ne les ou- 
bliât pas. D'ailleurs cette variété de 
bons & de mauvais fuccès dîverfifie 
la n^'ration , d’une maniéré à corri- 
ger le dégoût que pourrôient cauler 
tant de Scènes fànglantes , & une fi 
longue relation de Guerres fi meur- 
trières. 

Fîniflbns cette année par un récit 
plus agréable , 6c rentrons dans le 
Royaume pour y voir les foins que 
Lgéc prend le Roi de l’Academie Fran- 
auLou- çoife , & l’honneur qu’il lui fit de la 
vre. loger dans le Louvre. Ce fut fur la 
Un de cette année (a) , que le Roi , 
qui voulut bien s’en déclarer le Pto- 
tedleur , lui donna dans le Louvre 
l’Apartement où elle tient fes Aflem- 
blées : & ce fur alors qu’elle Ib vit 
élevée au comble du bonheur donc 


L’Aca- 

demie 

Tran- 


(a) Sekn les lajles de Loiits le Grand. 
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elle joUit par une faveur fi précieulè^i^jl, 
& par la gloire qu'elle a d’avoir mis 
la Langue Françoife dans fa perfec- 
tion. 

L'Etablifiement de cette Acade- 
mie efi trop beau , & il en revient 
trop d'honneur & trop d'utilité à la 
Nation qu'elle polit , & au Monar- 
que qui la protégé , pour n'en pas' 
donner l'idée qu'on en doit avoir , & 
que l'Hiftqire ne peut omettre , fans 
fe privèr de l'un de Tes plus confidera- 
bles ornemens. 

L'Academie Françoife > plus 
cîenne que l'Academie Royale <lcsjçj.V 
Sciences (a) , comme je l'ai déjà dit,cadc- 
& avec laquelle il ne la faut pas con-mie,<Ie 
fondre, fut établie l'an C'eft^o“o“* 

de cette année là que font datées 
Lettres de Création , enregiftrées au pjo. 
Parlement au mois de Juillet lôjy.gtés. 
Elle eut , pour ainfi dire , (on Enfan- 
ce , qui dura long-tems , parce que U 
mort du Cardinal de Richelieu , qui 
en avoir été déclaré le Proteâeur 6 c le 
Chef par les Lettres de fa Création , 
étant mort fur la fin de l'année 1 64a. 
elle ne pouvoir pas encore avoir fait 

G Z 

( ^ ) f'oiez la fréfuce du DiShmaire de /'ai* 
iütdeme. 
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i 6 y i, grands progrès. Elle n'avoic point 
encore de lieu fixe , & ne s’aflTembloit: 
que rarement dans les maifons parti- 
culières de quelques-uns de fon Corps, 

Elle commença à s'affermir & à pren- 
dre plus de vigueur , lorfqu'après la 
mort du Cardinal de Richelieu , quji 
en étoit le Protedeur , le Chancelier 
Seguier , lui ayant fuccedé en cette 
qualité , offrit fa maifon à la Compa- 
gnie , qui commença à s'y affembler 
une aprcs-dînée de chaque femaine : 
ce qui dura jufqu'à l'année i6yi. que 
l'on s'affembla deux fois la femaine 
pendant tout le tepis que vécut le 
Chancelier. Etant mort en 1671. le 
Roi J comme je viens de le dire, logea 
l'Acadernie dans le Louvre , & alors 
elle s'eft aifemble'e trois fois la femaî- 
nc', & pendant deux heures par cha- 
SonDic, que Séance. Son principal travail , I 
*i°nnai* comme elle nous l'aprend ^elle-jnéme 
('^) , a été. le Di( 5 Uonnai|:e quelle a 
intitulé de fon nom , qui ne fut ache- 
vé d’imprimer que le ai. d’Août d.e 
l'an 1694, Le but en-efl d'enfeigner 
la pureté de la Langue Françôife , en 
déclarant la véritable fignification & 
le bel ufage des mots dont elle fe • • 


( a ) Dan: la freface de fon DlSîionnaire, 
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fêit. Les Académiciens, qui donnent 1^71; 
cet Ouvrage , eftîment que cette 
Langue eft arrivée à un degré d’ex- 
cellence , où l’on ne’ peut plus rien 
ajouter : ce qui fait que toute vivan- 
te qu’elle eft , on la peut fixer , & 
s’en tenir au ftile ôc au langage des 
Auteurs de nôtre Siècle , le plus 
floriftant de la Langue Françoife. 
(^’on ne dife pas au refte , que ce 
ne font que des minuties Grammati- 
cales , peu dignes de l’attention des 
gens que leur naiftance ou que leur 
Caradère diftingue des autres. Car 
c’eft proprement pour ces perfonnes 
diftinguées que cet Ouvrage a été 
compofé , puîfque ce font elles qui 
doivent fc piquer de bien parler &c 
de bien écrire , plus que les gens du 
commun.' Le Fondateur de l’Em- 
pire Romain Jule-Cefar , au milieu 
de fes plus importantes affaires , ne 
jugea pas un tel foin indigne de lui , 

& fit deux Livres d’obfervations (4) 
fur fa Langue , qui étoir la Latine. 
Charlemagne , Roi de France , àc 
Fondateur du nouvel Empire , tra- 
vailla aulîî à l'embeliifl'cmcnt de U 

G 5 

( a ) lntiu*U:.lci Analogi*. 
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1^0 Jiîftoire àe France i 
1^71, i^y qu*ü reduifit fottsdccer- 

’ laines règles , dont il compofa lui- 
même une Grammaire. Auffi eft-il 
certain que les perfonnes de la pre- 
mière qualité , & du plus bel eipric 
ont plus de foin que les autres de 
parler cofreéfcrtnent. Cefar s*en fai- 
foit honneur ; le Grand Pompée n^é- 
toit pas moins fon Rival de ce côté- 
là , que du, côté de l’ambition : & 
ce n’eft pas un des moindres éloges 
de Loiiis le Grand que celui de cette 
Eloquence née avec lui , foutenuë 
d’expreffions nobles & prédfes , qui 
le rend Maître de tous ceux qui l’é- 
coutent {h). 

Je ne donnerai point le nom des 
Membres de l’Academie : on le trou- 
ve fur la lifte qu’en a donné le Dic- 
tionnaire de l’édition de 
dirai feulement que ce qu’il y a de 
plus éminent dans les trois Ordres du 
Royaume , (r) tient à honneur d’être 
reçu dans cette célèbre Compagnie. 
'On y voit des Cardinaux , des Pré- 
lats diûinguez , des PréfidenS au 
Mortier. L’Epéc aulïî bien que U 

( a ) Cétolt U Tkdefque , ou U Germanique, 

( b ) CVjf Mnfi qu^en parle l'^Ipître Bedicatoïr^ 

du DiSlionnaire. 

( « J £« clergé Ja Noble^e , cjl* le Tiers-Itat, 
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Robe a fouhairé <J'y avoir Place. Les i 
Ducs & Pairs , les Gouverneurs de 
Province , les Maréchaux de France 
n’ont pas cru ces titres magnifiques , 
qii’ils doivent à leur nalllance & à 
leur valeur , obfcurcîs par celui d’A- 
cadcmicien , que leur a mérité le beau 
talent de parler noblement & cor- 
reélement une Langue , dont la Na- 
tion n’eft pas moins jaloufe que de la 
gloire de fes Armes. On voit ce 
qu’on n’avoit vu que dans l’ancien 
Sénat de Rome , les plus grands Ca- 
pitaines dans une meme Allèmblée 
avec les plus grands Orateurs , ôc les 
Armes ôc les Mufes avoir les mêmes 
Favoris. De forte qu’on peut dire* 
fans âaterie & fans exaggeration , que 
le Siècle de Louis XIV. n’eft pas 
moins beau ni moins élégant que ce- 
celui d'Augufte. 

Je ne dois pas oublier que le Chan- Le Roi 
celier Seguîer étant mort le j. de Fc- 
vricr de cette année , apres avoir 
exerce cette grande Charge pendant 
trente-neuf ans , avec beaucoup de 
capacité , mais peut-être trop Couc- 
tiian & trop voluptueux , le Roi en 
voulut prendre lui-même l’adminîf- 
cration , en attendant qu’il y eue ^ 

G 4 r 
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1 ^ 72 . ^oùrvù. Ainiî la France eut la joÿé? 
de voir le Roi , non dans une Mé- 
daille revêtu des Ômehiens Royaux y- 
feant en fon Lit de Jufticé [a) ^ mais' 
y feant véritablement , & tenant fon 
fceau , également Majeftueux fut' 
lé Trône des Loîx , &a la tête de? 
Armées. Il revêtit d’Aligre , Con- 
feiller d’Etat , de cette grande Char- 
ge , dont le Tellier & Boucherat fii-, 
rent honorez dans la fuite , s’étant 
fuccedez l’on à l'autre. 

Je n’ai point fait mention du Sou- 
lèvement que les Impôts excitèrent 
dans le Vivarez cette année , parce 
qu’il fut bientôt apaifé par la môrt 
du Chef nommé Rome ,.qui fut pris 
oc exécuté. 

1^73* L’année où nous allons en- 

trer ne nous fournira guèie moins 
d’Expeditions Militaires , de Sièges 
de Places , de Batailles Navales , que 
la précédente , & les images deia 
Guerre fe vont fans cefle offrir à nos 
yeux. Ce font des Spedacles peu 
divertiflans , fur tout quand ils re- 
viennent fi fouvent. Mais il n’cft 
pas poflible de les éviter , & tout ce 
que je puis faire , c’eft d’en abréger le 

■( a ) C’ejl ainfi que les Rois de Rrance font repe/‘ 
fentea. 
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rccit encore plus que je n’ai fait celui 
de la Campagne deniicre , fans néan- 
moins fuprimer ce qu’il y a de plus 
important & de plus digne de l’Hif- 
coire. 

Il y eut pendant tout l’Hiver une 
oTpcce d’interruption à la Guerre de -- 
Hollande : on fe contenta de part & 
d’autre de s’obferver , St de faire des 
pcparaiifs pour la prochaine Cam- 
pagne. Il n’en fut pas de même à 
l'égard des Munfteriens , 6c de l’Ar- 
mêe du Vicomte de Turenne fur les 
Terres de l’Eleéteur de Brande- 
bourg, 

Pendant que l’Évêque de Munfter Hoflili- 
mcdîtoit la vengeance des affrons tcz de 
qu’il avoir reçus à Groningue & à 
Ooevorden , il lui vint un Mandement 
de l Empereur du ij, de Janvier , ter. 
qui lui ordonnoit & à l’Àrchevê- 
qtie de Cologne de quitter le Service 
du Roi Très-Chrétien & à leurre- • 
fus , qu’il feroit procédé contre eux 
félon les Statuts de l’Empire. L’E- 
vêque n'en fit pas grand cas , & ne 
biffa pas de marcher contre la Ville 
de Ham (n) qu’il emporta, 6c, où il . 
laifTa les François pour la gardei: - ' 

( a ) Dm la W ejlphalie^ , 
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contre fcs Impériaux >. & fît ^efolcr 
par fc8 Troupes tout le Pais d’alcn- 
lour. 

Il n*iavoit pas de fî heureux fucccs 
en Frife , où les Hollandoîs conti- 
Buoient de le maltraiter. Dans le tems 
qu’il s’emparoLC de Ham & de Souefî, 
ils lui prirent deux petites Places , 
défirent quelques-uns de fes Partis, 
^ mirent tout le Comté de Benthem, 
dans le Yoîfina^e de Mnnfter au3? 
environs de 1 Ems , fous Contribu- 
tion. it tâcha de s>» confoler par la 
défaite de deux Détachemens Hol- 
landois q.ui étoient fortis de Gronîn- 
gue & de Coevorden & par la prife 
que firent fé^ Armes jointes à celles, 
des François de la Yîlle de Mervor-. 
den. (a) ôc du- Château de Ravens- 
berg , ravageant tout le Pa'is: de Myn^ 
den de forte que tout le dommagcr 
tomboic fur l’Ekaeun de Brando- 
lava- Ijourg. Outre la perte db ces Places,, 
Mrk“le Vicoiftte de Tuwiine reprit encore- 
Vicom- fat lui la Vilie de Hoxtcr fat le- 

Tu™. -werer . & ‘'®' 

«edans ce Fleuve. Toutes ces. Expéditions; 
Sde£'fè firent pendant le mois de Fevriet- 
Mara. ÿc de-l4ars : & aînû. l’Elcéleur. Vlfe: 
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tout Êim Couïcé de la Marie defo- 1(^75. 
ié y auifi bien q^ue les environs de 
Mynden, 

Pour comble dé chagrin lés Hol- Plaîn^i' 
landois & les Impériaux , ao' lieu de ***' 
compâtir à les pertes & de 
à les reparer» fe plaignirent de lui »ho1Uih- 
de ce qu'avec une Armée de plbs de dois 8c 
vingt- cinq mille hommes U n^avoïc de l’B» 
fait aucüne entreprife fiir l'Ennemi 
Commun.. Il en écrivit aux £tacsgf,^^ 
pour fe juftificr & pour rejetrer la- de- 
faute fur le Général de l'Empereur bouc^ 
qui ne l'avoit pas joint àtems 
pour agir de concert & avec leurs 
Forces unies » comme on en étoic 
convenu.. Il repréfentoit d’ailleurs 
aux Hollandois- ,. Qu^il avoit plta fait 
. en attirant fur lui le Rlcomte de Tfttr 
penne avec les meilleures Troupes df 
France , - ejue s*il aveît pris une Ville ». 
on ga^né une Bataille Que par cettt 
âivt^ÿon il les aveit délivrez d-un En>» 
nemi redoutable (ée ViSlerieux » tjui êstt- 
pu porter la terreur &' la dèfolatio^ 
dans les Provinces efut refioiettt à la Re<^ 
publîijue. Quelique folidés que fbiTenc: 
fes raifons , les Hollandois ne làillè^ 
sent pas de murmurer » & dès lieii;$ 

& 6 ’ 

Caq Mintecuetdlu- 


1^6 Hipoire àe France » ' 
l'Ele(fteur , ' indigné de l'injuftîce 
qu’ils lui faifoient , eût rompu avec 
eux , s’il n’eûc été retenu par les plus 
Sages dirParti , ou plutôt par les En- 
nemis de la France qui l’exhortoiciit 
de prendre patience , & de diffiniu- 
1er cette injure. Ce ne fut pourtant 
pas pour long-tems , ôc Tes amis lui 
ayant reprefenté qu’il dévoie fe iervir 
de ,1a conjonéture pour le reconcilier 
avec la France , & pour en obtenir, 
la reftitution de Tes Places , il les 
écouta & fe lailTa perfuader de met-: 
tre les Armes bas > fi on vouloir re- 
tirer les Troupes Françoiles de les 
Terres , ÔC Un rendre Wefel avec les 
autres Places du Duché de Clêvcs 
qui lui apartenoient. Cet accommo- 
dement fur ménagé par le Comte de 
Pépenfe (a) , François , qui étoit de- 
puis quelques années auprès de lui , 
& conclu à Paris le lo. d’Avril . mais 
qui ne fut figné que le mois de Mai 
par l’entremife du Vicomte de Tû- 
renne , à qui le Roi en vouloir faire 
honneur. En execution de ce Trai- 
lefteiir té , la France rendit à l’Eleébeur toq- 
avec la jés les Places qu’elle lui avoir prîfe^ » 
-lui' remit ■W'îrei & Tes autres ATillès 

{z) Dela Maifon de BtMveau* 
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dépendantes du Pais de Clêves , que 1^73. 
les Hollandoîs avoient retenues de- 
puis long-tems , & obligea l’Evêque 
de Munfter à quitter celles dont il 
s’étoit emparé. L'Eledeur de Ton 
côté s’engageoit à demeurer Neutre 
dans la fuite de la Guerre. 

Voyons les préparatifs qué faifoîc 
la Hollande de Ton côté & la France 


du lien pour la faire par Terre : enfui- 
tc de quoi nous verrons ce qui fe pall'a 
fur Mer, 

Avant que l’ouv^ture de la Cam- Nego- 
pagne fe fît , il y eut des Négocia- 
tîons pour la Paix , mais elles furent 
bientôt rompues. La Médiation de paix 
Suède fut acceptée , & cette Cou- fans 
ronne nomma des Ambalfadeurs , 
qui allèrent premièrement en France 
& en Angleterre , & fe rendirent en- 
fuite à la Haye. Ils étoîent conve- 
nus de DunKcrque pour le lieu du 
Congrès avec les deux Rois , qui 
avoient promis d’y envoyer leurs Am- 
balTâdeurs , & ils exhortoient les 
Etats d^y envoyer auffi les leurs. Mais 
ils s^en exeuferent , parce que cette 
Ville étoit dans le Pais ennemi , & 
on convint de Cologne , où les uns 
& les autres • envoyèrent leurs Pleni- 


Ij8 Hljfoire âe Trame ^ 
poEcntîaîres. L'cmprifonn^ment rfti 
Prince de Furftemberg , qui arriva 
l'an 1674, fir rompre toute la NégOn. 
ciacion > qui alloû d'ailleurs fore len- 
ceiiient , & qui n'empêchok pas les 
Operations de U Campagne. 

Les préparatifs qui fe faifoient eix 
Hollande n'étoienc pas tant pour at- 
taquer l'Ennemi’,, que pour défendre 
le refte du Pais contre les François » 
dont on apreliendoit le retour ( 4 ). 
On rebâtit les Fortifications de Nieu- 
werbrug » qué le Pue de Luxem- 
bourg avoir démolies t on envoya le- 
Maréchal Wnres avec un Corps de- 
Troupes dans la Flandre Hollandoi- 
fe , & des Milices de Hollande en> 


Frife fous le Commandement diü 
le pi rft- Comte Maurice. Le Prince d'O*- 


range fit au mois d' Avril la vifice de- 
^iC,"eI(.5.rout le Pais. Il commença .par les 
Places Villes de Fleflîjigtie , de l'Eclufe 

de la , d'Atdembourgf : & dans la dernîere 
laRcpu- 

ces Places , des Filles parées de 
^ 4 “®* fleurs vinrent lui prefencer les Clefs 


' ( a ) ybyex, let FafièSr di Louis l& Grand ,, lest 
Mémoires pour fervir a l’HiJhire de Louis le 
Grand ,, l’Hifioire d’Angleterre par divers Au*^ 
teurs , l’Hifioire de Guillaume IIL depuis rfiyoti 
VHifioire de Hbttandepàr la Neufviüe t,la Vie.dm 
Vkomtt de Utrenne „ de Biencptfrt^. 



Jom le Redite àe Louis XIV^. 15 9 
de .la Ville dans utv plat. A font re- 
tour il palïà par Berg-op-Zoom , par 
Breda & par Bois-le-Duc , &: au con>- 
niencemenc du mois de Mai il alla 
par toutes les Villes Frontières de la 
Hollande. Enfuite de quoi il retourna 
à la Haye > en attendant que l'Armée 
' de France fe mît en Campagne. 

^ Elle ne fut pas long-tenis à parot- t’Ar- 
tre. Dès le p* emîer de Mai le Prince 
■’de Condé s'étoîc rendu à Utrecht 
& il ferabla qu'il eût delïcin fur Muy- Campar 
den y ayant envoyé quelqires Troupes gnev 
de ce côté-là y qui s’y récrancherenc 
& qui y drclïèrem: des Batteries t mais, 
ces Travaux furent abandonnez bien- 
tôt après , & le Prince de Condé- 
n’ayant pu faire écouler les eaux qut 
couvroienr la Hol'la-nde , fe vit con- 
traint de le retirer. Auflft n’étoit-co 
que pour amuler l’Ennemi.. 

Un autre defl'ein bien plus impor- LcR'oi 
tant avoir été réfolti dans le Conicil 
du Roi : e’étoit le Siège de Maf- 
tricht , Etuée fur là Mtufe , Lai Clef 
du Brabant Hollandois , & l’une des fon An- 
plus fortes Places du Pàis-Bas. Le niéc.. 
Roi , partit de Verlailles l’e même- 
— ^ur que le Prince de Condé , s’étoic 
arrêté à Lille, ,^’où.ilgarücie 1.8.. de. 


I (îo Hifloîrè de France « 

J gy , , Mai J vlfita /es dernîeres Conquêtes » 
palla devant Biùixelles avec Ton Ar- 
mée , entra dans ce qu'on nomme le 
petit Brabant , & le 6. de Juin il déta- 
cha le Comte de Lorges pour aller 
invertir Maftrichr. 

Il fait le II ne manquoit rien à la Ville pour ' ' ■ 

Sic^ede la défenfe. La fituation en étoit 
IVI "if 

‘ V ’ avantageufe , les Fortifications regu- .. 
lieies , elle étoit bien pourvue de. 
Munitions de Guerre & de Bouche , 

& il y avoit une Gavnilon de fix mil- 
le hommes. Farjaux , qui avoit luc- 
cedé au Rhingrave mort depuis peu , 
en croît Gouverneur , ayant été don- 
né par le Comte de Monterey aux 
Holiandoîs qui l’avoîent demandé , 
comme un des plus braves Généraux 
& des plus expérimentez qu’eût 
l’Efpagne dans les Pais- Bas. Il en 
avoit donné des preuves au Siège de 
Valenciennes qu'il avoit défendue : 
il n’en donna pas de moins éclatantes 
à celui de Maftricht , mais il n’y fut 
pas fl heureux. Bien que. ce Siège 
ne durât que treize jours de Tran- 
' chèe ouverte , il ne s’en eft guère vu 
.de plus mémorable pour la vigueur 
pour la bravoure , foit des Affie- 

geans , foie dés Affiégez : & fUa pré- 
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^ f r > 

fénce du Roi n'avoit pas animé les 1^73* 
premiers , peut-être que la refiftance 
des autres eut triomphé de leur valeur. 

Il parut le. 10. de Juin devant la Piînci- 
Place avec une Armée de quarante 
mille hommes , fit ouvrir la Tran-'^^/°“® 
chée le 17.- & drdîcr cinq Batteries 
pour foudroyer la Ville par cinq en- 
droits difFerenSi Farjaux fe troüvoit Bravou- 
par tout avec une aéHvité furprenàn- de 
te, & l'on étoit tout étonné de voir 
les Palilfades replantées , & les Bfê- 
ches rétablies un moment après que 
le Canon les avoir faites. , Une des 
plus furieufes Attaques fut celle du 

■ 14. Juin , qui fe fit à la Conrrefcârpe 
delà Porte de Tongresavec les qua- 
tre Bataillons du Régiment du Roi , 
qui avoient le Comte de Montbrun 
à leur tête. On y vit' tour à tour les 
François & les Hollandois vainqueurs 

■ & vaincus , s'entredifputant une De- 
mi Lune avancée , pour laquelle on 
livra quatre Combats , & qui ne fut 

■'emportée qu'au quatrième après bien 
du fang répandu , & où il pérît de 
part Sc d'autre un grand nombre des 
meilleurs Soldats & des plus braves 
“Ofliciers qu'il y eut dans les deux 
Partis. Farjaux parut dans toutes ces 


1^1 fLfloire de France , 

1^73. Attaques, plutôt en Soldat de fefperé ^ 
dit qn Hiftorien (<*) , <}u*en fage Ca-^ 
pitaine : & ce ne fut qu^en fremiüTant 
de dépit de n’avoir pu conferver la 
Demi- Lune , qu’il (e vit obligé de 
fauvei- le refte de fes Gens , qu’il en 
retira pour les placer dans d’autres 
Poftes. 

L’Attaque , qui (e fît dans le mê- 
me tems aux deux pointes de la Con- 
trefcarpe , ne fur guère moins meur- 
trière ni moins opiniâtre , ayant duré 
jufqu’à la nuit , fans que le Comte de 
Montai eût pu déloger le Comte de 
Solms qui fe maintint dans Ton Porte, 
& qui foutint encore la nuit une nou- 
velle Attaque , où de part & d’autre ü 
. pérît bien du monde. 

&rapU- donnoît pas plus de 

cation •’^pos quc fes Généraux , & confîde- 
duRoiàroit d’une Eminence (^) , où il s’é- 
touteiatoit porté tour ce qui fe paflbit dans 
ces differentes Attaques , & ceux qui 
s’y fignalerent le plus. Tant que le 
Siège dura il dnt debout toute la 
nuit depuis dix heures du foîr jufqu’à 
cinq heures du matin : 8 c après avoir 
ordonné tout ce qu’il croyoit neceC- 
faire pour les Attaques , il fe retiroir 

f a ) UtufviUt. 

{ b j La Montagne de S. Pierre, 


condui 
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4atis fa Tente pour prendre du repos 
jufqu’à l'heure de fon dîner. Au for- 
tir de table il montoit à Cheval pour 
faire le tour des Lignes & villcer les 
Quartiers. Il ne faut pas après cela 
s'étonner de la valeur de» Soldats & 
des Officiers • François qui avoienc , 

leur Roi , non feulement pour té- 
moin de leurs aéHons, mais auffi pour 
compagnon de leurs travaux. C'eft 
ce qui fit faire cette réponfe au Gou- 
verneur Farjaux que l'on blâmoit 
d’avoir trop hazardé fa vie ; comment 
tMjft je pu la wér’ager , dit- il > à la 
zué d‘nn grand Roi qni prend t fi peu 
dè foi» de la ftrnn ( 4 ). 

Le jour qui fuivit la fameufe nhît Faricu- 
doin je viens de parler , ce brave 
Gouverneur fit un nouvel effort. 

Apres avoir fait jouer deux Mines qui pe; 
firent leur effet > il fit marcher fes mi Lu- 
gens pour reprendre la Demi-Lune oc. 
que les François avoient emportée le 
jour d'auparavant , & fe mit à leur 
tête l'épée à la main contre les Mouf* 
quetaires que commandoîc le Comte j 

d'Artagnan. Par trois fois la Demi- 
Lune fut prife & reprife , & demeu- 
ra près d'une heurç^aux Affiégez avec 

f a j Vtjftz l'Hi^otre de Bellandt 
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la Contrefcarpe. Le vaillant Comté 
’ d’Arragnan y fut tué avec un grand 
nombre de fes Moufquetaires qui 
ne demandoient qu'à venger fa mort 
Ou à périr avec lui. Mais le Roi y 
envoya de nouvelles Troupes , & le 
Duc de Montmoiuh , qui comman- 
doit ce jour-là dans la Tranchée avec 
la qualité de Lieutenant-Général , 
reprit la Demi-Lune & la Contre- 
fçarpe , nonobftant la vigoureufe dé- 
fenfe de Farjaux , qui , tout blefle 
.qu'il étoit à la jambe , ne laillbit pas 
de combattre avec fureur. Quatre 
Capitaines de quatre Regîmens dif- 
ferens , niais d'une même Ville (<*) , 
qu'il avoit fait venir à cette Attaque, 
connoiflant leur intrépidité , en don- 
nèrent des marques au prix de leur 
vie , qu'ils perdirent tous quatré , 
après s'être fignalez par une infinité 
de belles aétions. 

Tant d’Atraqiies redoublées 
plus furieufes les unes que les autres , 
faifoient périr les Troupes de Far- 
jaux , tellement diminuées , qu'il ne 
trouvoic plus de quoi faire un Corps 
à la tête duquel il pût fe mettre pour 
défendre ce qui reftoit encore de 

’ i 2.) De T;ei en Gutldre. 
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Fortîficaclons , ou pour y rencontrer 
une mort gloricufe. 11 ne pouvoir fc 
rclüudre à capituler : & avant que 
d’en venir- ià il voulut faire encore 
une tentative , en faifant jouet une 
Mine : maïs le feu qu’on y mit avec 
trop de précipitation fut caufe que 
fes Gens fauterent au lieu des Enne- 
mis : & les Habitans découragez par 
cet accident tinrent le lendemain di- 
verfes A tremblées pour l’obliger à fe 
rendre. La proteftation qu’il fit de Farjaur 
vouloir facrifier fa vie pour leur cou- 
fervation , & l’atTurance qu’il - 

donna d’un prompt fecoiirs , tout pimler. 
cela fut inutile : il fallut les faiisfai- 
re, èc figner le 50. de Juin la Capi- 
tulation. Elle fut au 0 i avantageufe 
qu’elle pouvoir l’étre : & le Roi té- 
moigna qu’il favoît honorer la valeur 
jurque dans fes Ennemis. La Garni- 
ion , diminuée des deux tiers , en for- 
tît le fécond jour de Juillet avec tou- 
tes les marques d’honneur qu’on eût 
pu fouhaiter , & fut conduite à Bois- 
le-Duc. A l’égard des habitans ils 
furent maintenus dans tous leurs prir . 
vileges^. 

Le Prince d’Orange s’étoit flaté 
feroit une plus longu? 


Digiîi, by Google 


f 


/ 

i6S Hlfloire de France , 

i<> 7 ;. refiftance , qui donncroic le tems aux 
LcPrin- Allemands de fe mettre en Carapa- 
ce veut gne , Comme ils l’avoient promis , ne 
trop pouvant avec la feule Armée des 
tarare- venir aux mains avec celle 

fccours beaucoup fuperieure. De- 

de la fefperé de la lenteur Allemande il af- 
Place. fembla fes Troupes , & fe mit en de- 
voir démarcher vers l'Ennemi. Com- 
me il prenoit cette reiolution , qui 
n’eût pu que lui être funefte , il aprit 
qu’il étoit trop tard de venir au fe- 
cours de la Place, & qu’elle s’étoit ren- 
pertedes duc au Roi. Les Afliégez perdirent 
A(Tie* pjÿj de trois mille hommes , ôc il en 
coûta une fois davantange aux Aflié- 
geans , dont quelques-uns font mon- 
ter les morts jufqu’à neuf mille. Il 
n’en pouvoir être autrement , quand 
d’un côté on fe ménageoit Ci peu 
dans les Attaques , & que de l’autre 
on fe défendoit en dcfefperez. J’ai 
peut-être été trop long en la deferip- 
tion de ce Siège : mais il m’a fem- 
blé digne d’une narration plqs éten- 
due que les autres , 5c je ne fai fl de- 
puis plufîeurs iîécles on fe fouvient 
d’en avoir vu un plus obftiné 5c plus 
fanglant , quoique de peu de durée , 
fa violence ayant confuraé la meilleu-» 


gez. 

Et des 
Aflie- 
gcaos. 
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re partie de la Garnifon. Le Roi 

donna le Gouvernement de cette im- Le Roi 

portante Conquête au Comte d’Ef- 

trades,& mit dans la Ville une Gar- nement 

nifon de fix mille hommes de pied Sf. dçMaf- 
, , F .ment au 

de douze cents Chevaux :• apres quoi Comte 

il prit le chemin deNanci -, pendant 
que le Vicomte de Tureune marcha Mare- 
contre les Allemands. c*' 

Le premier dcllein du Roi avoit^”^^'. 
été de porter fes Armes dans le Bra-^^^h*e 
bant Hollandois , & il l’eût exécuté , en Lot- 
E les Ennemis n’euflent pas lâché les 
Eclufes , Sc inondé tout le Pais : de- - 
forte qu'il fe vit .obligé de marcher 
d’un autre côté. Comme il étoit in- 
ftruit de la Négociation de la Hol- 
lande avec le Duc de Lorraine & 
l’Empereur , & qu’en effet le Traité 
du Prince t.orrain avec l’Empereur 
contre la France fc fît le premier de 
Juillet , & que le Traité de l’Empe- 
reur , de l’Efpagne 6c de la Hollande 
fut renouvellé lé 50. il refolut de s’a-, 
procher de Strafbourg pour empêcher 
cette Ville de favorifer les Impériaux, 

& de fe faire voir en Lorraine, afin 
d’y rendre la mauvaife volonté du Duc 
inutile. 


jempc- 
che les 
révol- 
tes. 


lé 8 HtJ^oire de France » 

léyj. Jamais voyage ne s’eft fait plus ^ ; 
Son ar- pi'opos. Les Lorrains naturellenienp 
rivée affeftionnez à leur Duc , ne pouvoienç 
fouffrir une Domination étrangère. 
D’ailleurs les rigueurs des Intendans 
François & de leurs Commis exci- 
toient tous les jours des plaintes , qui 
euflènt abouti à une révolté , pour 
peu . que Jes Mecontens enflent été 
apuyez. L’arrivée du Roi apaifa tour. 
Il écouta leurs remontrances , fe- 
drefla les abus , Ôc donna de Ci bons 
ordres pour l’avenir que les Peuples 
en parurent contens, Ainfi voyant 
tout calmé U partit de là , après avoir 
laifle fes inflruélions pour fortifier 
Nanci , Sc marcha en Alfaee, 

Mego- Il fit fonder ceux de Strasbourg, 
ciation qyj ^ fg trouvant engagez par leur pro- 
duRoi inclination , 6c par jeaucoup de 

ceux de raifons à fe déclarer en faveur des En- 
Straf- nemis , ne lui donnèrent que .des pa-. 
bourg, rôles vagues , 6c aufquelles il ne trou- 
va pas à propos de fe fier, Pour les 
obliger à quelque chofe de plus pré- 
cis , il fit brûler une des arches de 
leur Pont , n’ayant fait embarquer fur 
le Rhin pour cette Expédition que 
4, es Charpentiers , aveç un très-petit 

pombre 
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nDmbre de Gens de Guerre qu'il fie 
' partir de Brifach , & qui eurent plu- . 
tôt exécuté cette entreprife , qu'on 
ne s’en fut aperçu. Strasbourg , Ville 
libre & accouturnee depuis long-tems 
aux douceurs de la Paix , n'éroit pas 
d avis de la troubler par la Guerre des 
François : de forte , qu’ai ors la crainte 
qu elle en eut j la difpofa à écouter les 
propoli tiens du Roi, qui fe croiant en 
fureté, par les engagemens où la Ville 
entra , ne poufla pas les hoftilitez 
plus loin. 

Mais le Vicomte de Turenne aiant leVT-' 
palTe le Rhin , après avoir pourvu d^^Tu- 
Philisbourg , que les ennemis mena- rcimc 
coient, & aiant retenu par fa pré- ^ 
fence quantité de Princes qui étoient 
fur le point de fe déclarer , répandit 
une fi grande terreur dans le Païs , Jï'toît,. 
que ceux qui avoient déjà pris les 
Armes s’arrêtèrent en chemin , & 
n'oférent fe manifefter. L’Eleéteuc 
Palatin , quoiqu’il eût fait fon Traite 
avec les Ennemis , le tint caché , fai- 
faut mine d etre Neutre ; l'Evêque de 
Wirtzbourg & quelques autres firent 
la même chofe : mais le Vicomte de 
Turenne etoit trop éclairé* pour ne 
pénétrer pas leurs deldeins. Son avis. 

Tomç W 
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étoit de les prcllcr par la force des 
Armes à prendre parti , & il en e'cri- 
vit en Cour. Le Marquis de Lou- 
voîs , qui prenoit plaifir à croifer fes 
delTeins , s'opofa encore à celui-là , 
prétendant i difoit-il , les attirer dans 
he Parti de la France par un molen plus 
4^7? , qui étoit celui des Négociations 
& des Traitez. Le Vicomté eut feu- 
lement U permiflîon d'entrer dans- 
Icurs Terres : mais les Sièges lui étant 
défendus , cela ne fervit qu’à irriter 
ces Princes, quilfalloît, comme dic- 
uii Auteur, {a) y ou plus eu moins mé- 
nager. 

L’Eleéteur de Brandebourg fe plai- 
gnit de ces hoftilitez , qui troubloient 
le repos de l’Empire , & ce lui fut une 
’ raifon pour rompre le Traité qu’il 
avoit fait , il n’y avoit pas long-tems, . 
avec la France {b). L’Empereur de- 
fon ÇQté fit marcher fon Armée , &c 
le Vicomte alors , fe fentant trop foi- 
ble pour réfifter à des Troupes fi fu- 
périeurcs aux ficnnes , fe contenta dç 
lé retrancher en attendant le fecours 
qu’il follicitoit 1a Cour de lui envoier, ' 
Il l'attendit inutilement, parce que 

/a) V Auteur qui a écrit la Vie du Vicomté 

de Turenne. 

{ b ) Voiex, cir dejjus ptig. 1^6» 
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le Marquis de Louvois ne pouvoîc fe 1(77*'' 
refondre à abandonner un nombre in- 
bni de Places, que la France avoir con- fc^pJnJ 
qmTes Pannee précédente , & à en re- tique dû 
tirer les Garnifons pour en renforcer 5 ^ lÏu* 
^ Allemagne : fe repofant vois, ^ 
d ailleurs fur fes Négociations. Mais 
voyant qu'il ne falloir plus s'y atten-t 
dre , il crut par une diverfion & en 
attaquant Trêves dégager le Vicomtci 
de Turenne. H fut trompé. Cettfr 
Ville , qu'il penfoit emporter d’em-, 
blée 5^^ tint près de trois femaines 
par^ l'incapacité de ceux qu'il em-, 
ploîa à cette Expédition , & ce re-« 
tardement donna lieu au Prince 
d'Orange d'aiîîéger & de prendre 
Nacrden. 


Il la fit invertir le (j. de Septem- 5 iégc & 
bre par le brave Farjaux , qui avoit Ci fcca 
courageufement défendu Maftricht , ^ 
il n'y avoit que deux mois. Il fe- 
préfenta devant la Ville avec une par- 
tie de la Cavalerie Hollandoijfc , 8 c 
le lendemain le Prince d’Orange pa- 
rtit avec toute l'Armée , qui étoit de 
vingt-cinq mille hommes. U envi- 
ronna la Place de tous cotez , avant 
que le Duc de Luxembourg , à qui 
je Prince de Gondc avoit lairté b 

H ij 
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i<?73. CcHîamaudemcnc des Troupes qu'il i 

n’avoît point menées avec lui [a), eût J 

eu le loilii* d'y jetter du fecours. Il | 
fit d'abord ouvrir la Tranché , & • 

aiaht fait drefler quatre Batteries ,on • 

commença a battre la V ille avec une.' 
furie qui ne difeontînua point jufqu'à 
la fin du ' Siège. Il ne dura que fix 1 

jours. Le jour, ou] plutôt la nuit , qui 
précéda la reddition, l'attaque fut fort 
meurtrière. La Contrefearpe & le i 
Ravelin de la Porte furent àttaquez 
fur les onze heures du foir par divers 
endroits , 6c les- aflîègeans envoiant 
continuellement des Troupes fraî- 
ches , les François après un Com- I 
bat qui dur a cinq heures , furent obli- 
gez de plier & d'abandonner les Ou- 
vragez attaquez. Les ennemis pour- 
fuivant leur Vièloire , portèrent les 
Fafeines & les autres chofes néceflai- 
res pour remplir le FolTé & donner 
un ÂlTaut général. Les Affiegez ne 
fe crurent pas allez fort pour le pou- 
voir foutenir , Ôc.les Habitans épou- 
vantez contraignirent le Gouverneur 
de capituler. Il crut le devoir faire , 
n'attendant point de fecours du Duc ' 
- ^ ' I 

(’a ) /^ avoh marché du coté de palais pdti¥ ' 

fiçuvrir Us Anglois nouvellement 


Dlgüized üy 


I 


fous le Régné de Louis XIV. 175 ! 

de Luxembomg'j qui s’étant mis en 1673. j 
marche avec dix mille hommes avoic i 

trouvé tous les partages lî bien gar- 
dez ÿ qu’il avoir été obligé de retour- 
ner à Utrechr. Aiiirt la Capitulation * 

fut fignée le iz, de, Septembre , j 

la. Garnifon en fortit le 13, Enfci- ! 

gnes dèploiées , Tambour battant ,& 

Mèche allumée. Quelque honorable 
que fût U Capitulation > le Roi ne 
fut pas content du Gouverneur ( <*<), 
qui CUC du faire, plus de rértrtance dans 
une Place Ci bien pourvue de, toutes 
les chofes nécertaires pour fa défenfe.: 

& le Confcil de Guerre lui aiant fait 

• * * 

fon procès , il fut dégradé pour n’a- 
voir pas fait (bu devoir. U y en a Siptri- 
qui le jurtiiîenc , & qui le plaignent noiA -.ea 
d’avoir été la vidime du Duc de 
Luxembourg, qui fît tomber fur lui 
la peine de fa propre faute , d’ètrc 
venu trop tard au fecoms de la Pla- 
ce, Il fe juftifia lui-même , lorfque 
l’année, fui vante il témoigna fa va- 
leur ou fon defèfpoîr en fe faifanc 
tuer au Siégé de Grave. Le Prin- 
ce d’Orange entra le i^. de Septem- 
bre dans Naerden , de en donna le 

H iij 

(^) Du ^erfuis ^qui avait etê Capitaine des 
Gardes du Vicomte de Turenne : d'autres U 
nomment Du Pas, 
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Gouvernement au Contre de Konîs- 
niaric. 

Ce Prince , que les Minîftres de 
l’Empereur & du Roi d’Efpagne 
commencèrent alors à traiter d'Al- 
tefle Roiale , fé mit en marche' le 
1 é. d’Oftobre vers le Rhin , ' pre- 
nant la route de Bonne , & ce fut 
alors que l’Efpagne leva le mafque. 

'Elle âvoit fait fon Traité , auili bit a 
que l’Empereur avec la Hollande dès. 
le mois de Juillet comme je l’ai dit 
Le Comte de Monterey le fit publier 
au mois d’Oébobre , le même jour 
que le Prince d’Orange prit la con- 
duite des deux Armées confédé- 
rées (<«),,& qu’il partit des Pais- Bas 
pour aiiîcger Bonne conjointement 
avec’ l’Armée Impériale , comman- 
^ Mohtecuculli. Le Marquis 

Bûflue. d’Alîeritar qui commandoit la Ca- 
valerie Efpagnole , alla l’inveftir le 
14. de Novembre , alîiégée auffi-tôt 
dans les formes, &' dès le fécond 
jour la Tranchée ouverte. Quoiqu’il 
, y eût une Garnifon dé plus de quin- 
ze cens hommes de Troupes prefque 
toutes Françoifes , fous le Général 

Lantzberg , qui en étoit Gouverneur 

« ' 

(i)L’(imée Sollandoife & l'Arméi Efpagmle.' 
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pour l'Eledciir de Cologne, elle ne 
put néanmoins faire une longue ré- 
fîftance , n'aiant point de Fodez , & 
fes Fortifications étant encore impar- 
faites. Le Siège ne lailTa pas de cou- ^oofrc^ 
,tcr bien du monde aux Afliégcans , de Ko- 
& le Prince d’Orange regreta en- 
tre les morts de Ton Armée le brave 
Comte de Konifmârk. Tout étant 
prêt pour donner FAflaut général , 
les Afliégez battirent la Chamade, 
incapables de réfifter à cinquante 
mille hommes qui les environnoienr. 

La Garnifon , encore forte de treize 
cents hommes, en fortit avec d’hono- 
rables conditions , & fut conduite à 
Nuyts, Ainfi le Prince d’Orange , 
par la liberté du paffage que la prife 
de Bonne procuroit fur le Rhin, afi^ 
fura la communication des Forces de 
l’Empire avec celles de Hollande ÔC 
d’Efpagne. 

Le Roi Très-Chrétien eut moins Le Roi 
de chagrin de cette perte , que de 
joie de la Déclaration de Guerre de lution 
l’Efpagnc , qui l’autorîfoit à tourner 
fes Armes contre elle , en retirant fes Troupes 
Troupes de la Hollande, fur laquelle 
l’inondation du Païs & la prife de 
Nacrdca le mectoient hors d’état de 

H » • • • 

iiij 
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J^73. rien entreprendre. Il fitc donc bien 
aife de tranfporcer la Guerre en Flan- 
dre & en Allemagne , &4l fe réfolnr, 
pour le faire avec fuccèz , d'aban- 
donner la pkis grande partie de Tes 
Conquêtes pour en retirer les Garni- 
fons , afin d'en*grolïîr Ton Armce. U 
eut pu en confervet les meilleures 
Places & les plus à fa bienfcance , fi 
après s’en être rendu maître en 167a. 
il eût fuivi l'avis du Prince de Condé 
Sc du Vicomte de Turenne. Il ve- 
' noît de prendre Doesbourg .& de re- 
cevoir les foumiffions d'Utrecht (a J, 
lorfiqu'il voulut favoir les fentimens 
de ces deux grands Capitaines , fur 
l'état préfent de Tes affaires accom- 
pagnée d'une fi grande prorperiré. 

Senti- ils lui répondirent franchement /^), 
mens du /n, >•/ r ' • ^ 

Prince mepreno t , s u tenoit toujours 

dé &°dû avolt tenue jufques-là : 

Vicomte ^ ^ prétendait conferver 

de Tu- tant de Places: Ùuilvoîoit auffibîcn 
xenne > r ' j* • • 

fur les yîrmee diyninuoit tous 

Gôqué. les jours par tant de Garnîfans : Qu U 

Roi. devoît fitjfre de conferver qtielqnes 

Places importantes , avec les paj:^a^es 

dent U ferait le Maitre : & quà moins 


Â 


fa) Le ti. Juin 1671. 

{h) roiex, la Vit du Vicomte de Turenne. 
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d'être toujours fort à la Campagne ^ H 1673, 
verroit bientôt l’ uillemagne fe remuer 
.par la jalottfe ^u elle avait de fis Con- 
tjfuctes. Ceft ce qui ne manqua pas 

d'arriver. Le Roi goûta leurs *’^^“LcMar' 
foDS : mais le Marquis de Louvoîs le qi,is de 
flarant de la gloire de fes Conquêtes Loavois 

Sc de i'afl'urance de les garder , dont chc ^"ic: 
il lui répondoit , il préfera le fenti- Roi de 
ment de ce Miniftre , parce qu'il lui ^ic.. 
étoit plus agréable à celiu des deux 
Piinces qui lui donnoient un avis 
plus fur. Ce lie fut pas pour long- 
tems & fe repentant de ne les ayoic 
pas crus plûtôt , il exécuta un an 
apres le confeil qu’ils lui avoient don- 
né. Quoique ce fût un peu tard y. . 
c'étoit beaucoup de pouvoir ainfi ré- 
primer Ton ambition , & il n’y a guère 

de Conquèrans heureux capables d’u- , 

11 J • *■ Le Roil 

ne telle modération.. . ciivoic 

Il envoîà fes ordres au Duc dé ordre 

I# / 

Luxembourg & à l’Intendant d’éi'a- cuct Ics' 
cucrles Places qu’il avoit réfolu d’a-,Pl-içes. 
bandonner. Ils ne le firent pourtant 
qu’ après en avoir tiré de grolïès fom- EtatiGe- 
mes , à quoi ils taxèrent les Habi- 
tans. "VJ^^.oerden fut la première éva- 
cuèe le Z. de Novembre & il lui. en. plient 
coûta, feizs. mille florins. Hatder.- 

■ ~ • KT CCS eva- 

V cuecs. 
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î^73* vuyck & Crevecœur fuivirenc , ic 
bientôt après Bommel, qui donna des. 
Otages pour treme-fix mille. Le- 
IJ,, le Duc de Luxembourg foitit 
d'ütrechc , dont les Gatholiques le 
virent partir avec regrec, : déjà- ac- 
coutuinez au Gouvernement de la. 
France. Il en coûta, à la Ville & à' 
toute la Province cent cinquante 
Baille écus , dont les deux tiers furent 
paîez comptant , & des Otages don-, 
nez pour le relie. Le Pcnlîpnnaire 
Fagei ôi les Députez de Hollande 
de Zélande , de Frife & de Gronin- 
gue y arrivèrent incontinent apres^ 
pour prendre foin.du Gouvernement.. 
Amersfort , &c les autres Villes de la 
Province furent abandonnées au. mi- 
me temps que-la Capitale. 

Il vînt aufli des ordres de la. Cour 
pour vuider les deux autres Provin- 
ces conquifes (a) y de leur lailîer la. 
liberté de rentrer dans la Généralité 
dc^la République des fepe Provinces 
Unies. Elburg fur le Züydcr-Zée 
fut abandonné le i. de Décembre j en. 
paîant douze mille livres de Taxe ; 
Garapen racheta, fes Fortifications ^ 
Que les François comm ençoiem àÿ-v 
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ïnolii- , par quatre-vingt mille florins; 1(57 j, 
& les Munftériens abandonnèrent ' 
Steenwyck & Meppel à de fembla- 
bles conditions. Mais ce ne Fut que 
l’année fuivante qu’ils évacuèrent 
toutes les autres Places , qu’ils occu- 
poient dans l’Ovcr-I(Tcl & ailleurs. ^ 
Le Duc de Luxembourg aiant ra- je Lu- 
maffé toutes les Garnifons des Places 
abandonnées , il en laifla une partie à c'ehapc i'~ 
Grave qu’on vouloir encore garder ^ |? .P,our- 
& il vint avec le refte à Maftricht. E n n cnyl 
Le Prince d’Orange & le Comte de 
Montercy. ayant fu qu’il en étoic parti 
for la fin de Décembre , & qu’il mar- 
choit le long de la Meufe pour en- 
trer en France pat le Condros &c pàc . 
les Ariennes , paflerent la Meufe au- 
près de Huy pour lui couper le che- 
min : mais le Duc averti de leur mar- 
che retourna for fes pas & regagn» 
Maftricht. Il en fortit une féconde 
fois , ôc une fécondé fois encore aiant 
aperça les deux Armées venir à lui,. 

.il fe retira fous le Canon de cette ViU 
. le, réfolu d’attendre qu’il lui vint da; 
focours de France pour le'dégager 
pour le mettre en état de s’y rendre 
avec fureté. Deforte- que le Prince 
d’Oranee 5 c le Comte de Monte- 

w 

H. vi;. 


\ 


Dlgilizeü by Google 


1 8,0 ^ Hifioîre de Frafice-y 

> voîant bien qu"il leur feroîc im- 
'5’poflible de le faire combattre malgré 
lui , ils fe réparèrent , & mirent leurs 
.Troupes en quartier d'Hiver,. 

Aitifi fe paiFa la Campagne de 
xéyj. dçnt il ne me rcfte plus rien à 
dire , Ci ce n’eft à Tégard des Mim- 
fteriens , dont je donnerai une courte 
relation. Je reviendrai enfuite aux 
Expéditions Navales de la même an- 
née , avant que d’encrer dans la nar- 
ration de la ruivance. 

Bons & VEveque « de Munfter agiiToit 
mauyai'; avec moins de prudence que de dé- 
l’EvcqjfPi*^ » & railoit un mauvais ulage des, 
-^Mun- fccours de la France. 11 en vint au 
commencement de Juillet deux fois. 
, aux mains avec le Prince Jean Mau- 
rice de NaiFaii. Il fut battu la pre- 
mière fois près de Staphoift ; la fé- 
conde il eut fa revanche , & contrai- 
gnît le Prince à. lever le Siège de; 
Swarte - Sluys avec prèciplcatioa.», 
aiant perdu beaucoup de monde dans, 
fa retraite , que les François détachez, 
de plufieurs Regimens cnvelope'reru: 
& taillèrent en pièces,. 

Cet échec fut réparé par les fuc-> 
ces de Rabenhanpt contre les Mun- 
ftériç^. Il vint le ai., dé Juillet 
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faire le Siège de Nieuwrehans. Ce léyj, 
n'écoic qu'un Fore , mais donc la Car- 
ïiifon croie incommode , & faifoic Uatm 
concinuelleinenc des Courfes la 
Province. Il défit le premier fecours pcuciaa- 
que l’Evêque y envoioic : & un au- 
tre de cinq mille hommes aianc voulu fch.uis„ 
forcer les Lignes fur encore battu, 

S’écanc rallié le lendemain & ccanc 
revenu à la charge , il n’euc pas un 
meilleur fuccès : les Colonels \Vedel 
& Kalkar qui le conduifoieut y per- 
dirent la vie ,avec deux Majors , dix- 
huit Capitaines , 6c quatre cents Sol- 
dats. Bnfuice de quoi le Fort fur 
pris , & la Garnifon faite prifonniére. 

Les Hollandoîs profitèrent de l’ar- 
gent 6c des Munitions qu’ils y trou- 
vèrent en abondance. 

L’Evêque voulut réparer cette 
perce , aianc alîemblé au commence- 
ment du mois d’Aoûc une Armée de 
fcpc mille hommes entre HalTelt ôc 
Zwol .(a) : à quoi il ajouta un renr 
fort de deux mille Chevaux 6c de 
quatre mille FantalEtis que le Prince 
de Condé lui envoîa. Ces Troupes 
ècoîent deftinèes au Siège de Coe- 
\orden , 6c il avoir fait croire ai^ 

H vij 

Dunsl'Ovir 
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Prince que îbn defTein écok de les y 

Difpcr füifant utî autre 

fion de ufage il les mena aux environs de 

^”’*^^o“*Steenv/yck. , ,• & leur fit ravager le 

ccUes ' Païs de Drcnte. .De là il effaia d‘en- 

que iç jfgf . i^iais voiant toutes 

Prince de /- r v m r< r a 

Conde melures rompucs^il lepara Ion Ar- 

lui avoir mée , cnvoia les François à Zutphen 

enrôlées.^ Aernilera & à Doesburg , Sc les 

Munftcriens à Zvvül. &: à Steenvvyck., 
Le Prince de Condé,.fort mal facis- 
fait d’une ü mauvaife conduite , & de 
ce qu’on avoir fi mal emploie (es 
Troupes , fe retira à Grave (a ). , d’où 
il pafla en Flandrejaprès que l’Efpagne 
ve fut déclarée contre la France*. 

fions*^de Combats des Flottes- 

J’Armdc'^°i'^l^inées,de France & d’Angleterre 
Navale contre celle de Hollande Cette 
landois. dernière fut la première prete , & aiant 
. mis à la voile le 9. de Mai elle, partit 
de la Brille , ôc arriva le 1 a* dans la 
Tamifc , où elle mouilla l’ancre. De- 
Raiter qui la commandoit , menoie 
feize Batimens pour les couler à 
fond , & pour fermer par ce moien 
iepaflageà l’Armée Navale des An-» 

.(a) Da»t le Brabant Holland ois. 

{}l{ Votez l'HUloire d’Angleterre futr phtfieiffÿ. 

Auteurs , l’Hiÿoire de HelUude' Par îtt 
cille. ■ 
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gloîs : mais aiant découvert quarante- 
cinq Vaiffeàux de Guerre des Entie- 
mis , il né put ' exécuter fori déffein 
n’aiant mené avec lui ', lorfqù’il par- 
tît de la Brille pour cette Expedii- 
li'on , qu'’une partie de là Flotté Hol- 
landoife {a) De forte qu'il revint eh; 
diligence à Schoonévelt en Zeelanr 
de ,;pour y attendre le refte des Vaîl- 
ièaux de obferver les defléins de • la^ 
Flotte Ângloifé. Tromp , Lieuté- 
nant-Admiral d'Amfterdam , l'y vint 
joindre le ' 2 8 . de Mai : & alors l'Ar- 
mée Navale fe trouvant complète-,. 
De Kuyter la divifa en trois Efeadres^ 
H ft mit à- la tête du Coirps de Ba- 
taille qui portoit les Guidons, ou le 
Pavillon au Grand Hunier , qui eft 
une des trois voiles que porte le 
Grand' Mât. U donna à 'Fromp 
l'Éfcadre de l’Avant- Garde portant 
l'es Guidons au petit Hunier ,.ou Mât 
de Hune de Milaihe : 6c le Lîeute- 
Ijànt-Àmiral Banckert eut le Goin- 
mandement de l’Efcadre que fàifoic 
’ î’Arriére - Gardé portant le Guidon 
i la Hune de l’Artimon, qüieft la 
voile du Mât d’ Arriére. Toute la 




îlotte, éfpif. compofée de cinquante-; 


fa) ^ urunte^dtux VuiRiauXè 
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Ordon- 
nance 
des Flot- 
tes com- 
binées 
de Fran- 
ce & . 
d*‘An, 
gleterre,. 


Bataille 

Nayalc, 


184 Hljïolre de France , 
quatre grands VaKîcaux de Guerre ,, 
quatorze Frégates , vingt -quatre 
Brûlots 5 onze barques d"a\:is , & fix 
Gâliotees. 

Xcs deux Flottes ' de France & 
d*Ahgleterre s'étant jointes ,, n'ca 
firent qu'une compofée de cent qu^r 
ràntc Voiles de différentes' efpêceSt. 
te bue d'Yoric eût dû la cora- 

< . • . . < / J . • * 

mander j comme il avoir feir celle de 
167Z,. Mais Charles II. ne trouva, 
pas a. propos d’expofer d’avantage 
loh frere l’Hcritier Préfomptif de 
fa Couronne, déclara. It Prince 
Robert , ^hîral du. Pavillon Rouge ; 
Edouard Spragge , Amiral de , 1 ’Efca- 
dre Bleue , ou de l’Arriéré Garde 
FEfcadre Blanche ou PAvaht-GarUe 
fut laiilée pour Its François fous le 
Comte d’Eftrées. Mais le Prince 
Robert , Chef de toute l’Armce Na- 
vale , voulut- que.cec Amiral ' Eranr 
çois eut l’honneur de mener je.Çprps; 
de Bataille ,, & n.prit l’Ayânt.Garde 
pour lui.. 

a r • 

Ce fut en cet ordre que cette Belle 
Arme'è , aîant mis le 5,1. 3 e Mai à là 
voile, vint chercher les Hollaridois 
Ûii leurs Côtes.. Elles les découvrit dès 
le rendetnaih ancrez, deyanc. Scho.o;^ 
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nevelc , ou De Ruyter les actcndoic. 1675. 
Le gros rems les empêcha les uns & 
les aucres d'en venir aux mains avant . 
le 7. de Juin. Le combat commença . 
ce jour- là fur les deux heures après- 
midi, & dura tout le jour. Les Hif- 
toriens rapportent un peu differem- . 
ment l'ordre qui y fut tenu. Si on 
en croit l’Auteur de rHiffoire de 
Hollande (<«), il commença par les 
François , qui eurent affaire à Tromp, 

& ce fut de part &: d’autre un terri- 
ble carnage. Les deux Chefs y figna- 
lerent leur valeur , A: Tromp chan- 
gea deux fois de Vailfeau. Il chan- LuifUT 
gea auiïi d'ennemi , & la confulîon 
s'étant mife dans les Efeadrés , il fe mp & 
trouva attaché à celle du Prince Ro- 
berr. Le Combat n'en fut pas moins bert* * 
furieux. Tromp courant de Bord 
en Bord porta la terreur ou la mort 
par tout où il aborda. Le Prince Ro- 
bert lui rendit la pareille. L'un & 
l'autre couvroient de feu les VaiR 
féaux contre Icfquels ils combat- 
toient > & leur Canon faifoît couler 
le fang de ceux que fes bordées met- 
toient en pièces. De Ruyter , avec 
une bravoure égale à celle de Tromp » 

fa) L* 
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*<^73* ^^gnaloit contre le Comte d'Eftrééî 

15c De- faiToit éprouver 

Ruyeer la fienne. Banckert , qui menoit l'Ar- 

Comtc >^>cre-Garde de fa Flotte, combattoit 
d’Etrées avec la même furie contre Spragge, 
Et des - qui avoit le Commandement de celle 
Com*- Anglois. Les autres Officiers du 
mandas fécond rang n'étoient pas moins ani- 
niez , & jufqu'aux fîmplcs Soldat» 
txes. " tout y témoigna du courage & de la 
<■ fureur. Les Anglois & les François 
qui avoient l’avantage du Vent al- 
loient reni porter la Viékoire , ü l’ha- 
bile De- Ruy ter ne l’eût regagné en 
revirant fur eux. Ce fut un coup de 
Partie qui fauva; la Flotte Hollandoi- 
fe , & la nuit aîapt fait ceiïer le Com« 
bat. De Ruyter la ramena à Schoonfe- 

dericur P®”* P®*^^ d’^autre un 

cotez. • grand nombre de brave Gens , en- 
tre lefquels fe trouvèrent le Contre- 
Amiral de Branckert (a) & le Vice- 
Amiral de Tromp (^): fatis parler 
des Capitaines & des Soldats. Les 
VailTcaux Hollandois parurent plus 
maltraitez que ceux des Ennemis ; 
ôc cependant ces derniers perdirent 
un plus grand nombre de Frégates ôC 
■ de Brûlots. . - • 

(a) Vlui. (b) Schram. 
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Les deux Armées n^avoient pas ^ 
dedein d*en demetirer-là. Plus irri- Second 
tees qiPauparavanr par ce premier 
Combat , elles en méditoient un fe- 
coud , où chacune afpiroic à la ven- 
geance > & à la Vidoire qui écoif 
demeurée indécife. Il Te donna le 
14. du mois , fept jours après le pre- 
mier. Il ne fat pas ni fi long, ni (1 
meurtrier , & quelle qu'en pût être 
4 a caufe , il fembla que les Hollandois 
fe fulTenc rallentis tout d’un coup. 

Le choc commença près de Flefiln- 
gue' par l’Efcadre du Pavillon Bleu 
de l’Amiral Spragge , qui fut abor- 
dée par l’Avant-Garde des Hollan- 
dois. Ce fut là que fe firent les plus 
belles adions ôc où le Combat fut 
plus fanglant. Pendant que les Aur- 
glois couroient de ' ce côté - là pour 
aller au fccotirs de l’Efcadre Bleue,, 
fans que le Prince Robert , qui avoic 
moins de prévoiance que de bravou- 
re , les empêchât de s’avaner en 
confufion , De Ruîter d’une plus 
grande apliçation Ôc d’une expérien- 
ce plus confomméc achevoit de les 
mettre en defordre •: deforte qu’on 
voioit le Corps de Bataille mêlé avec 
PAvant-Garde j ôc plufieurs V ailTeaux 


Digitize-J by Google 



1 


ï 83 Hifioîre de France, 

Quel leurs rangs. Le peu de foîti 

fut le que prirent les Hollaudois de piofi- 
ucccs. çette conjonâiure , donna lieu 

à bien. des foupçons , fans qu'on ait 
pu en deviner le véritable fujet , & 
fl on le fut , on ne trouva pas à pro- 
pos de le publier. Quoiqu'il en foir , 
on confuma plus de quatre heures en 
de. vaines cannonades , & les uns &c 

. les autres fe retirèrent fut' leurs Cô- 

* 

tes , chacun s'atribuant la Viétoîre, 
dont aucun n'eût dû fe glorifier. 

Un iroifiéme Combat , plus ter- 
Troific- que les .deux premiers , la ren- 
Combat dit encore plus dourcuiè. Sur la fin 
de Juillet plus de deux cents cin- 
quante Voiles, .en y comprenant les 
Vaiffeaux François , fortirent de la 
T.aniife , &C vinrent chercher la Flot- 
te de Hollande. De Ruyter , qui la 
comraandoit , & .qui fe trouvoit in- 
ferieur en nombre de Navires , vou- 
lut au' moins prendre l'avantage du 
Vent , que les Ennemis lui difputé- 
rent. Il fe fit pour cela diverfes 
manœuvres départ & d'aune , fans 
qu'on en vînt aux mains plutôt que 
le zo. d'Août , que le Vent étoit 
palTé , pendant la nuit qui avoir pré- 
cédé le jour , du côté des Hollan- 
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4 ois. De Ruyeer , qui en voulue 
profîrer , s'avança de bon matin à 
lîne lieuë de la 'Cote de Petten la)^ 
préfenta la’ Bataille aux Anglbis 
qui l'acceptèrent. Elle commença: 
fur les fept heures , & dura tout le 
jour. Le Lieutenant-Général Banc- 
kert attaqua le Comte d'Eftrées , qui 
tenoit l'Avant - Garde : De Ruytec 
alla contre le Prince Robert, qui me- 
Jîoît le. Corps , de Bataille : & Tromp 
s attacha’ à, l’arriére - Garde que con- 
duifoit Spargge Amiral du Pavillon 
Bleu. Le fort, du Combat parut d’a- 
bord entre cés deux derniers:Svueerts, 
Vice,-;Amiral .de Tromp , fit périr 
Kemptom>, Vice- Amiral de Spargge : 
&les deux Amiraux, s’étant joints fe 
canonnérent- pendant l'efpace de trois 
heures , fans que les autres VailTeaux 
ni de l’un ni de l’autre côté les apro- 
.chaffent comme fi c’eût été un 

ta 

Duel . entre , ces -. deux fameux Capi- 
.taines, également refpcéfé par les 
deux Partis-,_qui fe contentoient d’en 
.être les Speéfatcurs , ou qui; pour 
ne les point, troubler ,■ fe détour- 
noient ou portoient leurs coups ail- 
leurs. Le VailTcau’ de Spargge fut 
• (aj Prhd»Texe{, 
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fl malcraicé qu'il lui fallut palTer fur 
un autre : injiis'quînze ou ieize Vaif- 
feau aiant environné Tromp , il fe 
trouva fi fort endommagé à fon tour, 
qu'il fut obligé de changer de Vaif- 
fcau , & de tranfpoiter le Pavillon 
de fon Efcadre. Il revint alors fon- 
dre fur Ton ennemi avec tant de fu- 
rie , qu'il mit toute l'Ecadre Bleue 
en defordre : de forte qu'il ne fe trou- 
va plus que deux VaifTeaux capables 
de faire réfiftance. Pour comble de 
malheur , Spragge aiant quité le fien 
tout percé de coups , & s’étant jetré 
dans une Chaloupe pour pafTcr dans, 
une autre , elle fut brifée d'un coup 
de Canon avant qu'il fût arrivé, & 
lui & ceux qui l'avoient fuîvi furent 
tous noiez. Toute i’Efcadre aiant 
ainfî malheureufement perdu fon 
vaillant Amiral , ne fit plus que de 
foibles efforts contre Tromp, qui 
acheva de la ruiner. Il lui en coûta 
cher néanmoins : fon Efcadre ne fut 
guère moins maltraitée » & il perdit 
Ion Vice-Amiral Svueerts : comme 
fi la fortune avoir pris plaifir à com- 
penferla mort du brave Spargge, par 
celle de ce vaillant Vice-Amiral Hol- 
iandois , qui ne fut pas moins regre- 


r 
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té de fa nation , que l’Anglois le fut 167 J. 
de la (îenne. 

On vie alors le Prince Robert &EntrcDc 
l’Amiral De Ruyter accourir de ce^'^^îe'’ 

. côté-'là , le premier pour fccourir ooP‘>"cc 
pour venger l'infortuné Spragge , 
l’autre pour foutenir le viétorieux . 
Tromp : de forte que bien que la 
journée fût fort avancée , le Com- 
bat fe renouvella avec autant de vi- 
vacité que s’il n’eût fait que com- 
I mencef. Le jour finit avant qu’il y 
eût rien de décidé. La perte fut 
alTez égale , & ce qui la rendit plus 
confîdérable du côté des Hollandois, 
c’eft que De Lîefde,' Vice-Amiral 
de De Ruyter, fut encore tué dans- 
cette dernière attaque , comme 
Svueerts , Vice - Amiral de Tromp , 
l’avoit été dans la première. 

Un autre combat fe faifoit entre , 
1 -, • • r . 1 /- 1 Amiral 

les François qui compoloit l’Ef-dc 2.ce- 

cadre Blanche des Anglois, fous le ^ 

Commandement du Comte d’Ef- Amiwf 

trées , Ôc les Zcelandois qui faifoient duCom- 

l’ Arrière-Garde des Hollandois fous 

• l’Amiral Banckert. Le Comte d’Ef- 

trées , fécondé de fon Contre- Amiral 

Dés Ardens, paffa à travers de l’Efca- 

dre du Vice-Amiral Evertfîcn, pendant 
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KJ75. que Marcel , Vice-Amiral du Com- 
te d’Eftiées, vint fondre furBanckcrr. 
Ce dernier, craignant l’ifllië d’un 
Combat qui fe faifoic à trois lieues 
loin des autres Efeadres, après qu’on fe 
fut canonné l’cfpace de crois heures , 
s’ouvrit le paflage au travers des En- 
nemis , &: alla rejoindre De Ruyter. 
La nuit venue chacun fe retira , &: 
chacun eut fi grand foin de cacher 
fes pertes , que les uns & les autres 
s’attd- prétendirent avoir remporté l’avan- 

rhon- ^ autres , 

ncui- de comme le dit fort bien l’Hiftorien 
(^)> devoîem plutôt Je recon~ 
mhre vaincus que fe dire FîBorieux. 
Et en effet il ne leur prît pas envie 
d’en revenir le lendemain à une fé- 
condé Aétion. D’ailleurs la Saifoii 
Trop avancée ne permettant plus de 
fonger à de nouvelles Batailles , on 
défarma les Flottes en Hollande com- 
me en Angleterre. 

Telle fut la guerre que fe firent 
cette année les trois Nations fur Mer 
en Europe : mais il ne faut pas fu- 
primer leurs Expéditions Navales 
dans l’Ameriqne. 

L’Ilc 
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L'Ile dé Tabago (a) & celle de 1^7}*. 
St. Eiiftàche furent prifes fur les Hol- pjjfg jç 
landûis par le Capitaine Poôlc An-Tabag* 
glois , qiri éioit parti des Barbades par l«« 
le i6. de Décembre lôyz. avec une j. 
Flotte de fix Vaiflèaux pour cette 
Expédition, 

Les Hollandois voulurent s*en ven- *^*^if* * 
gér en fe rendant maîtres de la P®” 
tite Ile de Ste. Helène , une de cel- 
les d’Afrique (h) » fi renommée pat 
la pureté de fon air , & ils s’en empa- 
ïcreut le dernier de Décembre 1 67a : . 
mais les Anglois la reprirent au mois 
de Mai de l’année fnivante. 

Les premiers firent de plus heu- Erpedt- 
reufes Expéditions dans la Virginie , «on des 
où le Vice- Amiral Corneille 
fen étant entré avec une Efcadre de HolJaa- 
quinze Vaifieaux , il en brûla cinq dois 
Anglois , & en prit fept autres riche- dans la 
ment chargez. Il marcha enfuite à 
la rencontre des Navires de Terre-*- 
Neuve , & s’il en faut croire les Ré- 
lations Hollandoifes , il en prît ou rui- 
na foixante-cinq. De là pallant peu 
de teins après à la Martinique > de 
aux autres Iles apartenantes aux Fran- 
Tome IK l 

la) Vune des Carihes. ^ ^ 

' C ^ J l' 0 :em Zthiofiguet l 
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1 ^ 73 » cois & aux Angloîs , il fe contenta 
de les înfulter , fans s'êcie faifi d'au- 
cune, . 

Dans la Le mois d’Août fuivant il attaqua 

«uT ^ Nouvelle Yors 

YotK &dans le Canada , & renvoya en Hül- 
kCana* lande fur quatre Vailfeaux plufieurs 
Anglois qu'il avoir fait prilonniers 
dans le cours de fes Conquêtes. Il 
reprit encore l'Ile de St, Euftache , 
& revint en Europe chargé de ri- 
chefles & de gloire , après avoir rui- 
né plus de quatre-vingts Vailfeaux 
apartenans aux Ennemis des Provin- 
ces Unies. 

Les François de leur côté firent 
des Courfes , dans les Pais occupez 
^ par les HoUandois , aux Iles Orienta- 
les & Occidentales. Dans les der- 
nières ils infultcrent au mois de Mars 
Curaçao , l'une des lies de Soioven- 
to : mais ils ne purent s'en rendre les 


maîtres. 

Lesiran. Ils furent plus heureux dans les 
çois Indes Orientales , où ils prirent Saint 
sl^Tho-^Thomé , Place bien fortifiée & dans 
“^ ^^“sune belle fituatîon , vers la Côte de 
(>i pnr^ ! Coromandel . dans la Prefque-lle de- 
Ics. çà le Gange. Il n'y avoir pas douze 
ans que les HoUandois l'avoicnt en- 
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levée aux Portugais : les François, qui KJ75. 
l'arracherent àcesConquerans ,y mi- 
rent une Garnifon de fîx cents hom- 
mes , & le Chef de cette Expédi- 
tion {a) en manda la nouvelle en 
France : mais le Vailîèau fit naufrage 
à l’Embouchure du Tage arrivant au 
Port devant Lisbonne : & ce fut-là 
que périt le Directeur Caron , 
fonnage intelligent dans les affaires pireg, 
des Indes , &C qui étoit pafTc du Ser- tcur 
vice des Etats à celui du Roi Très- Caron^ 
Chrétien. On dît { ^ ) qu’il fut noyé 
par la malice de fon Pilote , avec deux 
Capitaines & deux autres Officiers. 

Pour ne point interrompre la fuite 
de toutes ces Guerres , j’ai laîtTé en 
arriéré quelques articles qui concer- 
nent le dedans du Royaume , dont je 
vais maintenant donner une fuccindtc 
narration. 

Le premier qui fe prefentc, eft celui 
de la Chambre établie pour la réü- 
nion des Bénéfices de l’Ordre de Saint 
Lazare ( r )., Cet Ordre a voit été in- 
fticué en faveur des Lepreux , dont 
il y avoic une grande multitude en 

I a 

■( a ) faques de l* îJape. (b) La Neufvtlle^ . 

( C ) VoyeXJes Fajies de Loiiis le Grand . 

ie Tome XX. dujottri^l des Swmh 
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i(?75. France dès le cinquième &lefixième 
Siècle , que les Evêques prirent foin 
de nourrir. Le nombre en augmenta 
fi fort dans le douze & le treifième 
Siècle , qft’il n^y avoit point de Ville 
ni de Bourgade , dit l’Hiflorien Fran- 
çois (a) , qui ne fut obligée de bâtir 
un Hôpital pour les recueillir. On 
nom moi t ces Maifons Lfiârerîes , & 
les Lépreux L<tàres , à caufe de Saine 
Lazare , le Patron des Pauvres ôe des 
LanguilFans , que le Vulgaire par cor- 
ruption apelle Saint Ladre. Or les 
Fondations Publiques , les dons qu’y 
faifoient les Païens de ceux qui 
ètoient affligez de ce mal , les aumô- 
nes des Particuliers , & avec cela les 
îmmunitez les privilèges que le 
Roi & l’E^lile accordoient à ces Mi- 
lerables , les rendirent avec le tems 
plus dignes d’envie que de pitié. Ce 
fut de tons ces Fonds & de tous ces 
Biens que furent érigez divers Béné- 
fices , fous le nom de l'Ordre de Saint 
Lazare. 

Origine étoit connu , à ce qu’on prétend , 

Ordie'^ dc§ le quatrième Siècle : & il eft cer- 
tain qu’il rendit de grands ferviîces à 
la Chrétienté dans l’Orient , fous le 

(a) Mez^r/ti, 
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foui le Lotûs XIV. 1^7 

Règne de Godefroi de Boiiîllon , 
fous celui de Tes Succcireiirs. 

Lorfqnc dans U fuite les SarrafinsSonEta- 

fe fuient rendus maîtres de la Terre 

Sainte , les Chevaliers de cet Ordre^^”^^” 
r • r ' n fraace. 

le retirèrent en Inance , ou 1 an 1157. 

le Roi Loüîs VII. leur donna fa Mai- 
fon de Bagnî près d'Orléans , & la 
Maifon de Saint Lazare près de Pa- 
ris, Le Pape Innocent VIII. an 
contraire fiiptima l'Ordre l’an 1489. 
par une Bulle qui l'unilîbît à l'Ordre 
de St. Jean de Jerufalem : mais elle 
n’eut pas lieu en France, où il a fubfifté 
jufqu’à l'an 1604. que le Grand-Maî- 
tre fe démit de la Grande Maîtrife de 
l’Ordre entre les mains \Je Henri IV. 
qui en pourvut Philippe de Neref- 
tan. Elle a fubfifté dans cette Farhîlle 
jufqu’au 19. de Février 1675, que le 
Marquiç de Nereftan s'en démît en- 
tre les mains du Roi , & cette fécon- 
dé Demîllion donna lieu à la Supref- 
lîon de l'Ordre. Les Chevaliers de 
Saint Lazare fuplîerent le Roi d'unir 
la Charge de Grand-Maître à fa Cou- 
ronne , & d’agréer que le Marquis de 
Louvois en fut établi Grand- Vicaire. 

L'un & l'autre fut accordé. Alors 
fut établie à l'Arfenal la Chambre 

ï J 
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1^73. Royale pour la rcünîon de plufîcnrs 
Fonda- Hôpitaux & de plufieuis Maladeries , 
lions dont le Roi fonda plufieurs Com- 
établics manderîes ÔC cinq Grands Prieurez , 
dont il gratifia près de deux cents 
an*pro-* Gentilshommes ou Officiers de fes 
fit de Troupes, eftropiez ou Vétérans. 0 ^ 0 ; 
ainfi qu’on a ramené les chofes à leur 
véritable ufage , en ctablifTani ceite 
va 1 ^*‘Chambre delà réunion de tous ces 
Biens , pour les employer à la fubfif- 
tance des Neccfïiteux , qui ne pou- 
vant plus fervir l'Eiat , avoîent be- 
foîn que l’Etat prit foin de leur nour- 
riture & de leur entretien : ôc ccs. 
Fonds ont contribué au fameux Hô- 
tel des Invalides. 

La Face Les occupations guerrières du Roi 
ne l’empêchoient pas de s’apliqucr 
Portail pacifiques ( 4 ) , qui concernoient 
«r#> l’emoelliflcment de fes Maifons Roya- 
les , qui font elles-mcmes l’ornement 
de tout le Royaume , & dont la ma- 
gnificence fait admirer la grandeur 
du Monarque qui les a fait bâtir , 6c 
celle d’une Monarchie , dont ces fu- 
perbes Edifices donnent une fi haute 
idée. Dans le tems qu’il faifoîc fes 

{ a J Voyelles Fajles de Loiiis le Grand , deRien-' 
êçnrt , &c. 
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préparatifs pour l’importante Con- 1^73. 
cjuête de Maftricht , & pour toute la 
Campagne de 1675. il faifoit mettre 
la detniere main à une des plus belles 
Pierres du Louvre , dont la Face & 
le Portail , tel qu’on le voit aujour- , 
d'hui , fut achevé au commencement 
du mois de Mai. 

Il ne s’occupoit pas feulement du 
foin de fon Royaume , il penfoit en- 
core aux interets de fes Alliez , & led’Yo,jj 
Duc d’Yorx , avec qui il avoir une avec la 
étroite correfpondance , étant devenu Princef. 


Veuf, il lui procura la mariage de la 


Princeflè de Mbdêne , qu’il ménagea 
vers la fin de Septembre de cette an- 


née, & qui fe fit bientôt apres (4). 

Je ne parlerai point de la Pofterité 
de ce mariage , dont l’Angleterre n’a 
pas voulu reconnoître la Légitimi- 
té , & que la grande rai fon du Salutr 
Public , qui l’emporte fur toutes les 
autres , a obligé le Roi Très-Chré- 
tien d’abandonner aux foins de la 
Providence , pour conclurre avec la 
Nation Britannique les. Traitez de 
RyfwyCK & d’Utrecht. 

L’afi-aîre de la Regale ayant com- . 
mencé à fc remuer par le zèle de$E”^j^g, 

I 4 ® 

C a ) Sur U fin de Novembre. 
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Evêques de Pamiers & d'Alcts (a) , ■*, 

& de quelques autres qui prcten-* ( 
doient que ce Droit n’avoit point de u 
]ieu dans leurs Diocefes , & qui fa- T 
rein foutemis dans la fuite par k Pape 
Innocent XI. lors qu il fut parvenu 
au Pontificat (b) , te Roi eut delTein 
d*en prévenir les troubles par Ion 
Edit de la fin de cette année 1673. 

Il déclaroit que la Regale étant im ^ 

Droit de la Couronne , elle dévoie /, 
s’étendre dans tout le Royaume. Le 
de Rfgde , a deux fens : dans le 
lermc^ plus étendu , il comprend tous les 
& ce Droits du Roi , tant liir les ebofes 5 c 
Droit, les Perfonnes Ecclefiafiiques , que fur 
les Laïques : dans le fécond , il figni- 
fie le Droit qu’a le Roi de jouir des 
Revenus des Evêchez vacans , & de 
conférer aulïi les Bénéfices qui en dé- 
pendent , 5 c qui font à la difporition 
de l’Evêque , tant que les Titulaires 
lui ayent fait foi & hommage. Ce 
Droit , qui fous Philippe le Bel fut 
cfFecHvement qualifié Droit de la Cou- 
ronne ( f ) , n’eft autre chofe que le ^ 

Droit de Patronage Royal fur les [ 

(a 3 f^oyex. les "Fafies de Lo'ûhle Grand , de "Rjen- 

court. Mènerai , le Traité des Rega’.es ^ar ( 

Trartfois Finfon , le Journal des Sorvans. 

( b J J/j ^arijin; en Ce } Kegnu 
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Evcchez du Royaume , dont les Au- i 
teins verfez dans ces Matières pré- 
tendent que les Rois de France oiic 
eu la pofiTeffion des le tems de Clovis , 
premier Roi Chrétien : Que les Pa- 
pes eux-memes , jufqu'à Grégoire XI, 
qui fiégeoic fur la fin du quatorzième 
Siècle , les Conciles , & les Evêques 
l'ont aprouvé : 6^ que comme Droic 
de la Couronne ih a fon extenfion 
dans tous les Pais de la Monarchie 
Qii'au refte les Rois ne l'ont jamais 
fournis à aucun Tribunal Ecclefiafti- 
que , pas meme de la Cour de Ro- 
me : & que la Bretagne ayant été 
réunie à la Couronne , féptante ans 
apres cette réunion les Evêchez de 
ce Duché furent déclarez fujets à lït 
Rcgale par un Edit de 1598. à peu 
près femblablc à celui de 167J. C'eft 
pourquoi le Cardinal d'Oflat , Am- 
bairadeur de Henri IV, auprès du 
Pape Clément VIII, avoît haute- 
ment protefté que la Regale étoit 
«ne prérogative incontcftable de la 
Couronne de France : &: on remar- 
que meme qu'avant Charles VIL les 
joüilTanGes des fruits des Evêchez va- 
eans écoient portées à PEpargne, 
C'eû de k' libéralité du Prince que les 

I i 
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I^7j. Evêqitcs les tiennent ; c*eft à lui par 
confequent qn'fls doivent rendre 
hommage du Temporel du Bénéfi- 
ce , s^ils en veulent recueillir le re- 
^ venu. Je ne m’étendrai pas davan- 
tage fur cette grande affaire , que 
nonobftant l’Edit du Roi , irons ver- 
rons revenir fur la Scène en i68i» 
avec plus de chaleur que jamais^ 
Mais toute cette chaleur des Zéla- 
teurs du Pape n’ernpécha pas le Droit 
du Roi de triompher , & la Regale 
dfe s’affermir , fans pouvoir neanmoins 
i’eprîmer la langue de la plume des. 
premiers 

1^74. Les Plénipotentiaires , quis’étoienc 
I^f^lgçafïèmblez à Cologne fur le milieu de- 
duPrin. 1675. {h) pour traiter de U 

«e de Paix , y travaîlloient avec afiez de 
larf- lenteur , & leurs Négociations n’em- 
be™ P^choient pas les holHlitez qui con- 
rompt rinuoienc de tous cotez. Qttelle que 
îesCon-pur être l’intencio^n de la France dC. 
feren- celle de fes Ennemis , toutes cgs - 

(a) Voyez GÆitt vînâlcut^ , oit Réfutation dt: 
ce que le P. Maimbourg (t dit pour la Bégaie ^ 
Imprimé en i<î8S. 

( b ) Voyez les Fafies de Loiiis le Grand de BJen^ 
coart , les Mémoires peur firvir à L'Hifioire de- 
Loiiis le Grand , l'Hiftorien Anonyme de GuiU 
Imme lU. l'tlifoire de Hollande par lorNeuf^ 
ville^ 
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Conférences furent rompues par 1(574. 
l'enlêvcmem du Prince Guillaume 
de Furftemberg , que PEmpereur 
fit faiiîr à Cologne le 14. de Fé- 
vrier 1674. & conduire puîfonnier à 
Vienne. Comme la violence faite à 
ce Prince Allemand ne procedoit que 
de ce qu'il étoit trop François , ÔC 
foupçoané de conefpondance avec 
les Ennemis de l'Empereur & de 
l'Empire , le Roi fe crut obligé d'en 
prendre les intérêts , & d'en deman- 
der la liberté , & au refus de la lui 
accorder , de rompre les Conféren- 
ces 5 & d'en rapelîer Tes Plénipoten- 
tiaires. 

Cet événement fit tant de bruit , & 
tant de Manifeftes en furent publiez 
pour & contre , qu'il n'y a rien de 
plus connu dans l’Hiftoirc»du tepis. 
Cependant pour ne rieii laifTer qtfi ne 
Toit éclairci 3 je raporteraidincerement 
le fait 3 & les raîfons qu'on crut avoir 
de part & d'autre , pour s'emporter 
comme on fit avec trop de chaleur. 

Le Prince Guillaume de Furftem- Com- 
berg , qui fut depuis Cardinal & Eve- 
que de Strasbourg , faifoît aux Confie- 
rences de Cologne la Fondlîon de Plé- 
nipotentiaire de l'Archevêque Elec- 

lé'. 
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1 ^ 74 . teur.. En; fcvenant de vîfirer la CbiïJ»^ 
telle de la Mark , il fin attaqué par lesi 
Impériaux du Reliaient du Marquis, 
de Glana , enlevé & mené prifonniec' 
a Vienne , d’où il fut rransfevé à la^. 

le ref- d'e Ncnftadt , fans qu’il pût 

fcmi“ élargi pltrcôt qu’en i6y^^ Le" 

ment Roi ayant apris que l’Empereur étoîf_ 
flu’t n l’auteur de cette ad.'on , en fit écla-- 
ter Ibtt rclîèntîracnt , & ordonna ài 
Ron ■ Ambalîadciirs de de mai d :r au Ma-** 
gîftrat de Colcgiie la réparation de^ 
l^njure faite au Prince de Fuiftem- 
Pienîpocentiaire de PElcdlcur 
& en la per/onne duquel par coiife-»- 
quent ou avoit violé le Droit des^ 
Gens & des Arnballadeurs. Le Ma— 
giftrat fit ce qu’il put pour procu- 
rer au Ro^la fatisfaélion qu’il louhaî*- 
toit. Les Médiateurs s’entremirerÆ' 
aufli pour trouver un accomode—- 
. ment : mais tout cela fut inutile ,,SC 
le fes le R.oj ,, irnt.e d’une procedure h vio— - 

lento & lî, illégale rompit l’Allero— 
laaetiis. . t wr- 1 

tieColo. blee ^ en rapel'lant les Ambaliadenrs; 

giie. (ju|: fôrtîrent le d’Avril; de Coj^ 
Plainres logne,. 

Le R’oi' ,, qui,' prenoît en- main làï 
faite-au f-^tife du Prince.de Furftemberg.pouar* 

Pnnee.’ les raifous.quc j’en ai dites ,,reprefcii!^ 
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toii , que le Droit des Gens avoit été 1^74. 
violé en deux points capitaux : le 
premier > à' l’égard du privilège de la 
Ville , où fe tenoît le Congrès , qui 
devoit être refpeétée comme un Azy- 
le , & où cependant l’attentat avoir 
été commis t le fécond, à l’égard de 
la perfonue fur laquelle il avoit été 
exécuté , le Plénipotentiaire de l'an 
des Princes, qui avoient droit de nom- 
mer leurs Ambalîàdeurs , & qui avoir 
effeélivcment nommé le fîcn pour af- 
lîfter de fa part aux Conférences, 
■Perfonne ne doute du Droit acquis 
anx Ambailadciiïs il eft établi par 
le confeiacement de tons l'es Peuples > 

& par la pratique conftante d'e tous 
les Siècles. A régard de la Ville où- 
te tenoit le Congrès , Sa jette Imt- 
perîale avoit donné formellcrncnc la 
parole aux Etats de l’Empiic & au 
Refid'ent de Suède à Vienne qu’elle 
feroîc exempte de toute violciice , St 
que tous ceux qui' s’y voudroient 
-trouver i y auroient une fureté en- 
tière, “ Cependant tout a été foulé 
aux pieds , difoit-on y & on n’a “• 
refpeâé ni’ la perfonne , ni le lieu. **• 

On a attaqué à main armée , on a “ , 
enlevé » ©n a mené prifonnier uiv 
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,, Prince de l'Empire fans aucun 
„ rcfpeét pour Ton Caraiftère d’Am- 
„ balladcur , qui le renioic une Per- 
„ fonne Sacrée , & au milieu d’une 
,, Ville qui devoir être on Afÿle in- 
„ violable par le choix qu’on en avoir 
,, fait , & par la Garentie qu’en avoit 
,, donnée l’Empereur. Où ell donc , 
,, fe recrioit-on , la Foi-Publique î 
„ & qui pourra être déformais en fu- 
,, reté fous la proteéUon du Droit 
,, des Gens & de la parole des Sou- 
„ verains ? 

L’Empereur répondoît , qu’il n’y 
avoit point d’Afyie pour un Traître , 
& qu’un Sujet qui le met au Service 
d'un Prince Etranger contre les dé- 
fenfes ou fans la permilïion de fon 
Souverain , en peut être réclamé & 
recherché comme un Serf Fugitif > 
quand même il viendroit auprès de lut 
comme Ambafladeur fa). Il eft au 
moins certain qu’un AmbalTadetir qui 
entreprend contre l’Etat , la per- 
(bnne , & la dignité du Prince au- 
quel il eft envoyé , efl fnjet à la 
jullice & aux peines portées par les. 
Loîx(i»). Ainli fupofé le Caraébère 

( a ) Ceft le fentiment de Bodin, 

(bj C’ejî le fentiment de Grotius, lih, i» dit 
jure pacis & belli. 
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d’Ambartadeur en la perfonne du KJ74, 
Prince de Furftemberg , & qu’il eût 
été reconnu pour tel , s'il étoit cou- 
pable de Trahifon envers l’Empereur 
& l’Empire , & de Correfpondance 
avec l’Ennemi , il perdoit le privulège 
de Ton Caraétére , & la protection du 
Droit des Gens. 1.1 pouvoir encore 
moins reclamer l’un & l’autre , quand 
il n’avoir point cfé reconnu pour 
Miniftre Public , & s’il n'avoic point 
communiqué fes Lettres de Creance. 

On pretendoît que tous ces d fauts 
fc rencontroient en la perfonne du 
Prince de Furftemberg, qui, ne Al- 
lemand & Sujet de l’Empereur , co-r- 
refpondoit avec la France dent il était 
l’Efpîon & l’Emilïàire : qui n’etoit 
d’ailleurs que l’Ambaftàdeur chiméri- 
que d’un Electeur , qui étant lui-mê- 
me prefent ne pouvoit être veprefen- 
té par un autre ; & qui enfin n’avoît 
point communiqué fes Lettres de 
Créance à l’Aflèm blée. 

QiieUc qu’eut été fà conduite à l’é- ReplL 
gard des autres Mîniftres du Con- que du 
grès , il les avoir communiquées 
ceux de France & aux Medfàteurs ^ 
qui l’avoîent reçu dans l’Allèmblée.fçmj^ 
Cela rufififoLt y ce ferable , pout Ivu 
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i< 5 ; 4 . Jomier le Caractère de Mîm’ (Ire Pu- 
blic , 6c pour lui cil acquérir tous Les 
Droits. Je ne croîs pas qu’il puilïe 
y avoir de couteftacion dans la Thèfe 
géuérale : & à l’égard de l’Hypo- 
thefè ou de la queftioiï particulière , 
qui co-nccrnoic les criiires doue ou 
acciiloît le t\ince de Furftemberg » 
il eut fallu pour le dégrader qu’il eu 
eût été Cf>!vvaincLi. Je ne raporte 
point tomes les injures dont le Ma- 
nifjlLe de l’Empereur étoic rempli 
CO!. CIC ce Prince , qu’on y traite par- 
tour d: Sujet rehe l? > rie Deferteur , ^7 
rd ■ Fr a F’.we. Il eut de quoi (e confo^- 
ler de" toute la haine des Impériaux 
par Ton élévation au Cardinalat {n) y 
& par Ion inftallation dans. l’Evêché 
de Strasbourg. 

Nej;a Cette rupture des Confererrees de 
ciacions Cologne fut fui vie bientôt après de 
la Pai.'c particulière que PAnglcterre 
k Roi Hollandois ( b). Dès l’aii- 

d’An- liée id'/i. le Marquis Del Frefno (c), 
giccene Ambalîadeur d’Efpagne à Londres , 
ffaii hniiguoic avec le Parlement pour 
obliger le Roi à ne poînc faire la 

(a) Enié sa. (b) Le Frïnce de Furfiemberg- 
fut arrêté le 1 4* de Levrier , é" F(ûx d'An- 
gleterre fut faite le 1 
( c } Fedra Fernande tu de Jovar X Veîafcoi, 
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Guerre à la Republique des Proviii- 1^74. 
ces Unies : & au liiilieu des prépara- 
tifs qui fe faifoient pendant l’Hiver 
de 1675. pour la continuer , il mc'- 
nageoit cet accommodement avec 
route la dextérité d'un habile Poli- 
tique. Charles II. refifta long-tems 
aux propofitions qu’on lui fît de fc 
détacher de la France , & de rompre 
les engagemens qu'il avoir pris avec 
cette Couronne : mais il Fe rendit 
enfin aux prefTans motifs qu'on em- 
ploya pour le p»erfuadcr : foit qu'il fût 
intimidé par les Ennemis , foit qu'il 
fut gagne par les offies qu'on lui fit : 
car cci deux moyens y concoururenr, 

Le Marquis Del Frefno le menaça 
de fou côte , que s’il ne faifoit 
Paix avec la Hollande , le Roi Ca- à llfai- 
rhoiique Ton Maître , lui déclarcroit la te. 
Guerre , tk interdîroît à Tes Sujets le 
Commerce des Pais- Bas &c du Nou- 
, veau Monde. Le Parlement d autre 
côté joignit Tes ménaces à celles de 
l’Ambad'adeiir Efpagnol , & dé- 

clara nettement au Roi qu’il ne lui 
accorderoît aucifns Sublîdes , julqu’à 
ce qu’il eut mis la Nation à couveic 
des menaces de l'Efpagne , & fait (oir 
.Ti'aicé avec les Etats Généraux j lui 
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promettant au contraire des Bîlls fa- 
vcrables & dont il feroit content , s'il 
ratisfaifoit aux demandes de PAm- 
balfadcur. Il ne fe défendit que foi- 
blcment , & nomma le Chevalier 
Temple pour conclure le Traité avec 
le Marquis Del Frefno , à qui les 
Etats Généraux envoyèrent un Plein- 
Pouvoir de Parreter & de le figner en 
leur nom. Ces deux habiles Négo- 
ciateurs ne mirent que trois jours 
à en regler tous les Articles , que le 
Roi ratifie auffitôt : & le Traité fut 
publié le i8. de Février à Londres , 
& le 6. de Mars à la Haye , à la fatîs- 
faélion commune des deux Nations , 
qui^en firent des réjouifiances extraor- 
dinaires. La Rcpahlr^ue de H»lla»de t 
dit PHiftorien (a) , fit de Jî grandes 
profufions dans cette folernn'té , ^u*il 
fernbloit quelle tut cKblré ejueile a%>cit 
encore la Guerre à p>t;ten'tr contre la 
France, Elle reconnu r neanmoins 
bientôt qu'elle n'avoit fait que la 
tranfporter de fou Pais dans celui de 
fon Allié 5 & que bien loin d’avoir 
arreté les progrès des Armes du Roi , 
elle lui avoir donné lieu de faire de 
plus grandes Conquêtes. 

( a ) Xrt Neufville. 
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Elle eut pourtant encore la 
d’aprendie cette année d'heureufes 
nouvelles des Indes Orientales , où 
elle reconquît la Ville de St. Thomé 
ou de Maliapur , fur la Côte de Coro- 
mandel , que les François lui avoîent 
enlevée l'année précédente [a). Le 
Roi de Golconde Ton Allié , & donc 
les Etats font voîfins de cette Place 
& de tout le Coromandel , étoic venu 
prerqu'auffi-tôt après y mettre le Siè- 
ge ; mais comme i| n'avançoît pas 
Beaucoup , les Hollaùdois ramalFèrenc 
toutes leurs Milices de Ceilan & de 
Coromandel , qui ne font feparezque 
par le Détroit de Manar , pour fer- 
rer la Ville & en prefler la reddition. 
Le Capitaine delà Haye, qui l'avoîc 
prife fur lesHollandoîs , ladéfendoît 
avec vigueur , & faîfoit foQ poiïible 
pour conferver fa Conquête : Mais 
manquant de Munitions & de Vivres , 
il fut obligé de rendre la Place à la 
Compagnie des Indes , après un Siège 
de près de deux ans. Les Hollandois 
gardèrent la Place du confentement 
du Roi de Golconde", avec qui ils re- 
liouvellerent l'ancien Traité d' Allian- 
ce ôc de Commerce. 

( a ) On fur la fin de l'année 1^71. 
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Ils avoienc remporté un peu aupa- 
ravant un avantage confid érable fur 
les Angloîs de ce çôté-là. Un de 
leurs Amiraux ayant envoyé treize 
Vailï'eaux de Guerre avec quelques 
antres Bâtîmens à Mafulipatan , qui 
efl: dans le Royaume de Golconde , &c 
l’im des Principaux Bureaux qu'ayenc 
les Hollaudois dans les Indes , ils fu- 
rent rencontrez par dix Vailïeaux 
Angloîs J qui nonobftant l’inégalité 
du nombre ne laillèrenc pas de les 
attaquer. Ils furent punis de leur 
témérité. Trois de leurs VaîlTeaux 
furent pris , & ayant lailTé trois cents 
prifonniers entre les mains des Hol- 
landoîs , ils reprirent la route d’An- 
gleterre avec lés fept autres fort mal- 
traitez. Depuis cette Expédition & 
celle de Sr. Thomé , les Hollandoîs 
ayant reçu la nouvelle de la Paix faî- 
te , de leur République avec le Roi 
de la Grande Bretagne , Ils ne s’aplî- 
querent plus qu’à bien vivre avec les 
Angloîs dans les Indes , 6e à y ruiner 
le Commerce des François. 

Je raporteraî *en même tems & de 
fuite tous les heureux fucccs qu’cu- 
rent les Etats Généraux au commen- 


Di 


( a } Kiick Van Goents^ 
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cernent de cette année, par l'aban- \ Cn\. 
donnemcnt que firent PEvêqne de 
Munller ^ l'Archevêque de Cologne 
des Places qu'ils occupoient encore 
' dans les Provinces Unies , & par la 
Paix qu'ils firent avec la Republique, 

Elle fut précédée par quelques hof- 
tilitez qui ne fervirent qu'à la hâter. 

Quoique ces deux Prélats viflenc, 
bien , qu'aprcs l'évacuation que la 
France avoic faite de la plûpart de 
. fcs Conquêtes dans les Provinces 
Unies , il leur feroic impoffible de fe 
maintenir dans les leurs , fur tout 
après la Paix faite à Londres entre 
les deux' Puilïances Maritimes , pref- 
lez d'ailleurs par PEnipereur & par 
les autres Alliez de la République de 
les abandonner , ils ne . purent s'y re- 
foudre , fans en témoigner leur dépit 
& leur reflèntiment. L'Evêque ayant Irrup- 
ramafi'é quatre raille Chevaux au mois 
de Février . , les envoya ravager la 
Province de Gronîngne , malgré Jes Munf- 
încoaiiiiodîtez de la Saifon. .Cefutrer. 
à fon doràrnage & à fa confufion , 
ayant excité par fes hoftilitez celles 
des Hollandois , qui non contens de , 
le chailcr de leur Pais entrèrent dans , 
le ûen , & firent chez lui le dégât 
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ï(^74. avoir eu defifein de faire chez 
I eux. Le vaillant Rabenhaupc averti 
jtiées irruption , prit les Troupes de 

parRa-Frife avec un gros Détachement de 
ben« la Ville de Groningue , entra dans le 
haupc. Comté de Benthein , où il prit Nort- 
lîorn &: y lailfa Garnifon. Il palïi. 
enfuîte dans le Tvyent , où il prit 
encore quelques Places qu’il fortifia , 
& où il mit aulîi de bonnes Garni- 
fons. Il marchoit de là à Nieuhuys , 
lorfqu’il aprit que les Munfteriens 
étoient venus devant Northom 
qu'ils vouloient reprendre : il y cou- 
rut , les attaqua durant la nuit du 
J. Avril , les mit en fuite , & délivra 
la Place. Il retourna triomphant de- 
vant Nieuhuys , qui fut pris avec le 
Château '.au bout de deux jours, Ainli 
les Hollandois fe virent à leur tour 
fur les Terres de ce Prélat , qui fut 
bien aife alors que la Paix fe fit pour 
Con- jçg empêcher d’aller plus loin. Le 
Traité en fut conclu à Cologne le 
Traité. 2.1. d’ Avril par la Médiation de l'I- 
fola & de Fritfcher , Plénipotentiai- 
res de l’Empereur : & celui de Clê- 
ves du I. d’Avril 1666. fut rétabli 
en tout fon contenu. L'Evêque fe 
départit aufli de l’Alliance du Roi ' 
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Très-Chrétiea , & promit de fe cou- 
former aux refolutions prifes à la 
Çlette de Racisbonne contre la Fraii- 
I ce. Il fallut encore que les Munfte- 

riens viiidalVent Zwol , Halfclt, Swar- y;icucc 
re-Sluys , & les autres Places de PO- rou es 
ver-Iilèl , quoi qu'ils ne le fîlîènt i*-'* ^4" 
qu’en menaçant d’y revenir , & quoi- 
que les Habitans Catholiques refufaf- 
fent pendant long-tems de rendre aux 
Hollandois Proteftans les Temples 
qu’ils leur avoient pris : mais le tems 
ôc la modération des Etats adoucirent 
ces efprits mutins , ôc les remirent 
dans leur devoir. 

L’Archevêque de Cologne avoit L’At- 
encore Garnifon à Deventer , mais le chevê- 
fecond jour de Mai il s’en retira , 
moyennant une rançon .'de quarante- 
deux mille écus qu’il exigea de la obligé 
Ville. Par ce moyen l’Over- IlTel d’en fai- 
étant entièrement retourné fous la rc au- 
Généralité des Etats , le Prince d’O- 
range y envoya des Gommilfaires pour 
y. renouveller le Gouvernement ÔC 
changer les Magiftrats. Alors fut con- 
/bmmee la pleine réunion des Sept 
Provinces. 

Elles en eurent l’obligation à la 
France , qui voulut bien porter fçs 
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Armes ailleurs , & dont la fureur alla 
tomber fur la Franche-Comté pour la 
conquérir une fécondé fois , & pour 
ne la rendre plus. Nous en avons vu 
la première Conquête en 1668. en 
moins d’un mois : la fécondé ne fut 
pas moins rapide. 

te Roi s’e'tonner de l’aban- 

faîc „ne donnement de fes Alliez , ni de la 
fécondé multiplication de fes Ennemis , ne 
fois la changea rien à la refolution qu'il 
avoir prife de punir l’Efpagne de la 
dcTa *^iipture de la Paix d’Aix-la-Chapel- 
Fran- lui enlevant la Franche-Comté 

chc- qu’il lui avoit rendue par ce Traité 
Comté, du moià de Mai i668. Dès le mois 
de Février il y avoir envoyé le Duc 
, de Nav ailles avec un Corps de Trou- 
pes , qui avoient pris Gray , Véfoul, 

, & quelques ahtres Places en moins 
de quinze jours; Le Roi vint lui- 
même à la tête de l’Armée , & entra 
le 2. de Mai dans la Province. Sa 
prefence fit le même effet qu'elle 
avoir produit fîx ans auparavant. Une 
terreur panique tomba fur tout le 
Païs , ou plutôt tout reconnut fou 
preniier Maître , & fut bien aife de 
rentrer fous fa domination. Quoi- 
qu'il en foit , la crainte pu l'amour 

firent 
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Ikcnc par toiic ouvrir les Portes. Be- KÎ74.] 
fançoii , Dole , Salins , les plus for- 
tes Places de la Franche-Comté , ne 
tinrent au moins que peu de jours. 

La première ne foutint que huit jours 
de Tranchée ouverte , & fe rendit le 
15. de Mai , la Citadelle le 21 : Dole, 
le G. de Juin , & Salins le 12. Une 
Conquête Ci prompte & fi importan- 
te fut un coup de foudre pour les 
Lnnemis. Us en furent étourdis , & 
ils ne le furent guère moins des au- 
tres fuccès que remportèrent ailleurs 
les Armes du Roi , par tout viétorieu- 
i'es fous Tes aufpices & fous le Com- 
mandement de Tes Généraux , aufli- 
bicn qifen fa prefence & lors qu’il les 
commandoit en perlonne. Comme fi 
le même efprit les avoir animées , ou 
que la fortune du Monarque eût pris 
plaifir à les conduire de tous cotez à la 
Viéloire. 

Le Maréchal de Bellefonds prît Exploits 
Ei'Kelens le i o. de Mai , & la Forte- du Ma- 
relTê d’Argenteau fur la Meufe le 1 6. 

Il fe rendit encore Maître de Novogne jefonds 
fur la même Riviere , après quatre 
jours de Siège. 

Les plus grands coups fe fraperent 
«n Allemagne fur les Bords duRhiii 
ffrMe I V* 
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i(? 74 . & du NcKre ( a). C’étoît de Ik que 
L’Ar l’orage qui menaçoit la France 

rrée de terrible inondation. Une Armée 

TEmpc- formidable compofée des Forces de 
rcur & l'Empereur , de celles de ^Eleéheur de 

Prfnces Princes de la Mai- 

d'Alle- BrunfwicK ôc de plufieurs au- 

magne tf^s y devoir entrer de divers endroits : 
enCaiiî. & pour s'opofer à cette irruption , le 
pagne, j^oi avpit envoyé de ce côté-là le Vi- 
comte de Turenne , celui des Géné- 
raux à l'habileté duquel il fe hoir le 
plus. UArméc Impériale étant prête, 
elle fe parraga en deux Corps , donc 
l'un , fous le Commandement du 
Comte de Souches , prit le chemin de 
Luxembourg pour s'avancer vers la 
Mcufe 8c fe joindre au Prince d'O- 
range , 8c l'autre paiîà dans le Palaii- 
nac , fous les ordres du Duc de Lor- 
raine 8c du Comte Caprara. Ces 
derniers devoienr être bicn-tôt fuivis 
du Duc de Bonrnonville (h) , des 
Princes de BrunfVvîcK 8c de l'Eleéleur 
de Brandebourg : Montecuculli s’é- 

f a ) Foyez les Fijjîes de Louis le Grand , de 
Riencourt , les Mémoires 'pour fervir à l’HiJloire 
Me Louis le Grand , l’H'floire Arunyme de GuiU 
laumellî. l'Hiftoire de Hollande par la Nduf- 
Ville. 

{h) Il commandoit les Troupes des Cercles» ^ 
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toit cxcufé de faire la Campagne , KÎ7 4^ 
pour n’etre point obligé de déférer à 
TEleéleur qui dévoie commander .«n 
Chef. 

Le Vicomte de Turenne voyant 
groflir tous les jours l’Armée Impe- deSeint 
riale , refolut d’attaquer les Troupes » 
que commandoit le Duc de Lorraine , 
& Caprara , avant que celles de Bran* 
debourg , de BrunAvicK & de Bour- ouSint» 
iionville les enflent jointes : & c’eft ce 
qui engagéa la fameufe Bataille de 
Seintzeim {a) entre le Rhin & le 
NeKre , à laquelle je me hâte de ve- 
nir. Les Ennemis qui vouloient évi- 
ter le Combat tâchèrent de gagner 
Wimphen ou Hailbron pour pafl’er le 
NeKre r'mais le Vicomte les pourfui- 
vant à grandes journées , ils le virent 
obligez de tourner tête à Seintzeim , 

& d’y loger leur Infanterie', pendatC 
que leur Cavalerie , poftée aU'de-Ià 
fur une Montagne où l’on ne pouvoit 
aller que par des défilez , fcioit à cou- 
vert parla Ville , où l’Infanterie re- 
tranchée arrêteroit les François & 
leur boucheroit le paffage.. Cepen- 
dant celui de la Montagne à la Ville 

K i 

( a ) Ville fttme m-de-ïh ÀH Sjtm entre 
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reftcroîc libre à la Cavalerie Aile- 
iTiande , pour y entrer & pour y porter 
lé fecours dont fes Gens de pied pour- 
roient lavoir befoin. Ces difficultez 
ne rebtuerent point le Vicomte de 
Turcnne toujours refolu d’en venir 
aux mains , & de ruiner ces Troupes 
avant leur jondtion à l’Armée Impé- 
riale. Il fit défiler la fienne le long 
du chemin de Wifloc , chafia l’Infan- 
terie que les Ennemis avoient placée 
dans les bayes , & la contraignit de 
rentrer dans la Ville dont il s’apro- 
cha auffi-tôt lui-même. Comme elle 
n’avoir que de fimples Murailles il 
l’eut bien-tot forcée , & alors toute 
cette Infanterie qui s’y étoit retran- 
chée » fe retira vers fa Cavalerie qui 
la reçut , & toute l’Arrnçe fe rangeant 
en Bataille fe prépara à recevoir l'En- 
nemi. 

L’Ar- Tout la favqrifoit , des vignes & 
méc en» igg hâves où elle avoir mis de bonne 

avança- Infanterie qui railoit un feu conti- 
. gcuCe- nuel ,'•& Ton Canon fi bien placé qu’il 
ment ne droit guère de coup inutile. Il 
fallut efiiiy er . cela , 6c s’avancer par 
JEfeadrons 6c par Pelotons malgré le 
Canon 6c la Moufqucterie i jufqu’à 
qu’on eût gagné afle? Terrain 
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pour former un Front capable d'at- 1674* 
taqucr les Allemands. Mais leur Ca- 
valerie n’en donna pas le tems , & 
chargeant vigoureulement la Fran- 
çoifc , qui ne pouvoir pas encore faire 
un grand Front , elle en renverfa 
Efeadrons les uns fur les autres. St. ^ 
Abre , Lieutenant-Général , y futi’habi- 
mortellement blelFé , & le Vicomte leté du 
de Turenne eut befoin de route Ton 
habileté ôc de toute fa fermeté pour^^^^^^ 


Il alloit de rang en 


rallier fes Gens. 

rang pour les exhorter à revenir au 
Combat , & à ne s’épouvanter point 
d’un defordre , que leur valeur pou- 
voir reparer : il eut bien de la peine 
à en arrêter la fuite. L’Infanterie 
fut plus courageufe. Voyant la Ca- 
valerie FrançoiCe ébranlée , & plus çQifc 
prête à fuir qu’à combattre , die s’a- faiefer- 
vança fiererement contre la Cavalerie "'c coa- 
Allemande , & par une bravoHre ex- 
traordinaire lui fit tête , pendant que ricAlVe. 
les Efeadrons confternez fe remet- maade^ 
toient de leur frayeur , & obeïflbient 
à leur Général , qui les ramenoit à la 
charge. Elle fut alTez molle de parc 
Sc d’autre , les Ennemis s’étant rallen- 
tîs tour à coup , comme fi la har- 
dielFc de l’Infanterie Françoife eût 
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VJ740 refroidi la leur : & la Cavalerie Fran- 
çoife lî’étant pas alFez bien revenue 
de fa peur , pour effacer par la vi- 
gueur d’une fécondé Adion la honte 
de la première. Ainfi quoiqu’on fit 
grand feu de part ôc d’autre , on n’o- 
ia pourtant plus fe mêler : & bien- 
tôt apres les deux Armées fe fepare- 
rent , fans qu’elles paruifent avoir 
envfb de tenter encore une fois la for- 
tune. On croit que les Ennemis , 
qui fe retiroîent au petit pas , avoienc 
defTèin d’attirer la Cavalerie Fran- 
çoife après eux , pour la charger fe- 
parée de fou Infanterie , dans la con- 
fiance qu^ils âvoient en la leur toute 
cuiraiTee : ce qui leur donnoit ua 
grand avantage fur l’autre , qui com- 
battoif , pour ainfî dire , toute nue. 

' Mais le Vicomte de Turenne connue 
la rufe , ôc n’eut garde d’expofer fa 
-- Cavalerie à ' une fécondé déroute.. 
^JJ.^J*Telle fut la Journée de Seintzeim ^ 
da afTèz égale des deux cotez , & dont 
Com- tout ce que l’on en peut dire , c’eft 
***** que la Cavalerie Allemande fauva fou 
Infanterie y ôc qu’au contraire i’In- 
Jfanterie Françoife fauva fa Cavalerie t 
ce qui ne s’étoit point vu depuis, 
long-tems. Les Ennemis , pourfait^ 
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vaut leur chemin du côrc chi Ne- i6'74. 
Kre , le palTcrenc pour aller au devant 
du Duc de Bournonville , qui étoit 
en marche avec les Troupes des 
Cercles : & le Vicomte n'ayant pu les 
en empêcher , repafla le Rhin , pour 
attendre le renfort qui devoir lui ve- 
nir de France. 

L'Electeur Palatin actendoic avecL-:Pala- 
înquietude des nouvelles de ce Com- tmacra- 
bat. Il a prit avec chagrin de quelle 
manière les chofes s'étoient palfêes : mands 
ne doutant point que fon Pais , fitué&parlcs 
comme il eft le long du Rhin au 
ça & au delà de ce Fleuve , expofé 
à la merci des deux Partis , ne fut 
bientôt ravagé par les uns ôf par les 
autres : les François s'étant emparez 
dès le mois de Mars de fa Ville & de 
fon Château de Germersheim {a). 

Ce qu'il craignoit ne manqua pas 
d'arriver. Le Duc de Lorraine de 
Caprara ayant joint le Duc de Bour- 
nonville , ils s'acheminèrent en deçà 
du Nexre , & pendant qu'ils confu- 
moient le Palatinat enclavé entre cet- 
te Riviere & le Rhin , le Vicomte de 
Turenne étoit en deçà de ce Fleuve, 
où fon Armée fubfilloit aux dépens 
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K 374 . Terres de TElecSteur qui ctoîém: 
de ce côté- là. Ce Prince , au defef- 
poir de fe voir la viélime de fcs En- 
nemis & de fes Alliez , demandoic à 
PEmpereur qu'il retirât fes Troupcî 
qui mangeoient fon Pais , foit en les 
fàîfant entrer en Al face du côté de 
' Strasbourg , foIt en les faifant mar- 
cher vers Philisbourg pour en faire 
le Siège. Mais Strasbourg avoir pris 
fes engagemens avec la France , & 
..quoique Ville Impériale elle refufoic 
le paflage à PArmée de l'Empereur. 
A l'égard de Philisbourg , la Place 
étoît trop bien fortifiée pour qu'oli 
osât l'aflîéger. Il y avoit encore un 
autre parti à prendre : c'etoît celui 
de donner Bataille , & le Palatin le 
propofa aux deux Généraux de PEm- 
pereur , Bournonville & Caprara , & 
au Duc de Lorraine qui commandoic 
ceux de îfa Nation. Ce dernier en- 
ctoît d'avis : mais les deux autres , 
qui avoient des ordres de ménager les. 
Troupes de l'Empereur , ne purent fe 
laiflTer perfuader. 

LesAlIe- Le Vicomte de Turenne ayant fii 
^fjjçn[^leur defunion , paflà le Rhin avec 
duPala-une diligence qui lesfurprit, & qui 
jetta une fi grande terreur parmi eux ^ 
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<jtle non feulement ils repafïè’rent le j (J? 4 , . 
NcKce , mais' ne fe trouvant pas en- 
core en fureté en mettant cette Ri- 
vière entre eux & les Ennemis , üs; 

Te retirèrent au de là du Mein. Ce te? 
fut alors que tout le Pàlatinat fituéïraaw 
au delà du Rhin , fe vit à la difere- 
tîon de PArmée Frànçoife qui y éten- 
dit fes Troupes , qui donna tant lesi^aîi^ 
de frayeur à l’Eledeur , qu’il s’enfuît itcs*. 
de fa Capitale (4) , Alors auflî fon 
petit Pais , mais l’un des plus beaux:- 
& des plus fertiles de l’Europe fuc 
ravagé par les François & par les An-- 
glois , dont il y avoir 'trois ou quatre* 
Regimens dans l’Ajmée de la plus; 
cruelle maniéré du: monde. On^ ne*- ^ 
refpeéta ni le Palais de l’Eleéteur 
les Tombeaux 4^ cette Matifon Souve- qu’ils r 

raine ,, ni fa nouvellc Alliance avec Ia«om- 
France par le mariage de da fœur 
Palatin avec le Duc d’Otleans 
En quinze jours de cems tout fucruï-tez. 
né. Ou ne fc contenta pas de faire qu’U's-jy 
le dégât dans l^'^illes & à la Cam^Ç’'^'^ 
pagne : on vowîut encore que ce que 
la fureur dtv Soldat- ne pouvoir dé-- , ^ 
truire , fût dévoré par les . fiâmes^ 

Oït mic lè feu en- düvers%,endïioics-s 

•: ■ . . R ■- 

Ça y jF%4éIferg;-'.(.b'))S«r bt^n^di l’année 
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1^74; vingr-cmq gros Villages en furent 
confumcz & quatre ou cinq petites. 
Villes réduites en cendre.. Malheur 
à la fltuation du Palatinac {a) » 6 c h: 
' la necelïîte qui cntraînoic l'Eleéteur 
dans une Guerre où écoit entré- 
l'Empire. Mais pourtant- fallbit-il 
qu'un Prince Souverain allié de Æ 
près de la Maifon Royale-, beau-frere- 
du Duc d'Orléans , fût fi indignemens. 
traité ? 

Cartel H ne le put fouffrir., A la vue dc;- 
de 1 B- l’embrafementde fes Villes, ne fe pof-- 
auVi”/ Ibdanc plus , lui qui d'ailleurs paflbic: 
comte pour l'ün des plus fages Princes d& 
dcTu-i^ l'EmpirÆ &c des plus modérez rl< 
senne, envoya un Cartel au Vicomte de Tu- 
renne quMl aceufoit. d’être Tauteur- 
de ces hoftilitez que les Loix de la.. 
Guerre- ne permettoient pas , & qiiii 
étoient à peine en^ ufage- parmi les;. 
Barbares.. Auflî le Viccmitc ,.bieiai 
loin, de lies avouer , manda à l'Elec-- 
teur qu’il avoir fait punir les coupa-- 
bles tâchant en mêiij^ tems.d'en re- 
ietter les- ihliumanitez fur celles quee 
lies. Ennemis, avoient exercées fur les. 
Soldats François qu’il avoient vuu 
pendus, à. des arbres ,, les . uns ayant 1er 

(a )’ Manrua \x. wMixx nimium vicina Cie«- 
t oionaBiv 


fous le Rejfie àe Lotus XIP^. i l 7 ' 
cœur arraché hors du ventre , les au- j ^74, 
très les pieds brûlez , ôc tous enfin 
plus maltraitez que s’ils avoient palFé 
par la main du Bourreau. A l’égard 
du Cartel, il répondoic , 
ferait bien de l’honnem de meftirer fort 
épée avec, celle de ce trince i fi le Pofie 
vu H était le lui pouvoir permettre : mais 
(jttîl favoit mieux ejue perfonne à quoi il 
était obligé par fan Emploi : qu’il ne 
fallait point fe fater que le Roi lui en 
accordât la permifiîon : qu’elle fer oit df «- ‘ 

ne trop pernicieufe confequence , & que 
pour lui ' il ne s’expoferoit pas à fon re^ 
fus. Il avoit raifou. Mais fafagellc 
îa’étoit pas capable d’adoucir le ref- 
fentiment del’Eleébeur , qui au fonds. 

«toit julVeraenc irrité*. Lai (Tous la 
exhaler fa douleur & fa vengeance 
par des plaintes inuciles , & fufpen- 
dons le récit de la Guerre du Palatî- 
nat ôc de l’Alface , où elle fut tranf- 
portée bientôt après , pour voir ce 
qui fe pafla en Flandre ÔC en Brabant»: 
où la Campagne fut plus fanglante ÔC 
plus. me nr crier e. 

Le Prince de Condé faifoic là’ ce 
que le Vicomte de Turenne faifoitoéné^^^^ 
en Allentagne , ôc pendant que 
dernier tenoit en échec ou ruiuoU Alliez,. 
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l(> 74 . les; trois Armées de l'Empereur,, de- 
l'Eledteiu* de Brandebourg & du Duc 
de Lorraine , le Prince de Coude ob-^ 
lervoic les croîs Armees du Prince* 
d'Orange , du Comte de Souches SC- 
de Montercy 5 c]uî commandorent les- 
Troupes Hollandoifes , les Alleman-> 
des &: les ETpagnolcs. Ces croîs Corps 
* ' fâîforenc eiifemble plus de foixance^ 
mille hommes y & marchoîent fur‘ 
trois Colomnes. Le Conue de Sou- 


des 
fran- 
$ois. 


ches ayant rAvant-Garde , le Piincc- 
d^Orange le Corps de Bataille’, & le* 
Comte de Monrerey l'Arncre-Gardc*. 
Armée L'Armée Françaîle n'etoit que de 
cinquante mille hommes , inleüeure 
dé près d’un tiers à celle dés Enne— 
miV : mais ce quelle peudoit par c 
nombre était bien recompenfé par 
qualité dès Troupes , toutes dé Sol- 
dats aguerris 6c dilcîpHnez , 
tumez au feu & Bers d'une iiifimtQ: 
de Vî6toîres.& de Conquêtes : aulieifi 
que celles de Hollandes ou avoient>: 
oublié le métier ou ne l'avoîcnt pas; 

encore apvis & que les 
& les Erpagnpls- écoient mal duCJpli^*- 
jiez. te Pi-ince dè Condé ne craignî» 

donc point- , malgré' lMnégalité_ d«î 
jiombrej.d’éngaget 


fous le Rej^e de Lnü'is XIV. 2 i<r 
en la bonté de fes Troupes t & le 1674» 
Prince d’O-range ne la refufa pas , 
brûlant d'envie d'en venir aux mains, 
contre un fi grand Capitaine , donc 
la Viétoire' lui eût été infiniment 
glorieufe , & dont il ne rougiroic 
point d’être vaincu. 

Le Prince de Coodé s'étoit re-LePrin-' 
tranché fur la Riviere de Piéton, ayant ce d’Q« 


derrière lui- la -Sambre , à fes cotez “nge 
Charleroî Sc Fonraine-i'Evéene , 

«CS lîois- par devant , attendant le 
mouvement que feroient les Enne- C.'tnp. 
mis , cànvpez à Nivelle (-4) & Génap , 
dbù ils s'étendoient jufqu'au Village 
de SenefF, furies Frontières du Bra- 
banr & du HaiiTaut. Ils fe mirent en LePtin- 
m arche le d- Août , s’aprochant du cc de 
Camp du-. Prince de Condé , qui ne Cpndé 
fe remua point. Ils demeurèrent le 
i-Oi tout le jour dans fe leur fans s'a- jhc. 
Tancer d’aivantage & l' 1 1 . ils fe pre*- 
parerent d'en fortir defelpcrant d'at^ 


tirer fes François au Combat', & re* 
iblureùt de prendre la route de Ma- 
tiraon & dé Binclv {b ): , dans 1 e def- 
fein dfentrer en France- par la Cham- 
pagne; Le Prince, dé Condé n'avoic 
gardé dé le permettre ôi ne penfant. 


la.) Vitntle Brabant- 
Datn.le. üuiwvtt*. 
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1^7 4» qu’à leur couper clierain , il fir 

obferver leur marche pour les atta- 
quer à propos &C avec avantage^ 
Ayant ,fu qu’il falloic qu'ils pafTafleat . 
par des défilez étroits , 5c des che- 
mins couverts de hayes , il laifl'a paf-. 
fer l’Avant-Garde où ctoienc les. Al- 
lemands , & une partie du Corps de 
Bataille où étoient les Hollandois ,, 
ne reliant plus que. l’Arriere-Garde; 
où étoient les Efpagnols avec un Dé- 
tachement de quatre mille Chevaux ^ 
corapofé des trois Nations fous le 
Prince de 'Vaudemont , qui devoir 
Premie. couvrir leur marche- Voyant alors* 
re Ac- j-g troifiéme Corps feparé des deux; 

autres , il ne manqua pas une fi belle 
taillcde occafion , prenant le tems que les> 
SenefF. Efpagnols commençoient à défiler y., 
il les fit- charger par le Comte de 
Montai , qui palïà fur le ventre aux; 
premiers qui voulurent l’arrêter , Sc 
qui épouvanta , de telle forte ceux qui 
étoient plus avancez , qu’au lieu de* 
fonger à fe , joindre à leur Avant- 
Garde , ils fe jetterent dans l’Eglife- 
& leS; maifons du Village de Seneff,> 
,©ù ils, crurent fé mettre à couvert y, 
& en état de faire plus de. refîftance ,j 
»bandonnauc.. totta leurs- Equipages^ . 
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^oî furent puiez par (es François. Le t^74> 
Prince de Vaudemonr fît favoir au- . 
Prince d’Orange l'extrémité où il fe 
trouvoît , St il eii reçut un renfort 
de trois Bataillons : mais ce (teours 

, . f f 0 

n'étoit pas fuf&fant pour réprimer Ia> 
furie des François.. Le Gonice de 
Montai attaqua l’Eglife & le Village 
de Seneff par les ordres du- Prince de , 
Condé , & lui-méme à la tête des 
Gardes . du Corps alla droit à l'Ar- 
üiere-Garde des Ennemis , qui étoit 
compofee de trente Bataillons, tant 
Efpagnols q;ue Hollandois.. Tout fut 
rompu & taillé em pièces , ou' fait 
prifonnier. Le jeune Prince Maurice 
fiu du nomlirc des derniers , & qua- 
tre ou cinq autres Princes > qui fu- 
rent tous conduits à Paris, Une fî- 
belle ViéloitJene coûta,, dit-on , que- 
cent hommes, àu-x. François „ qui, 
comptèrent plus dé trois mille dés 
' Ennemis morts fur le Champ- de Ba-^^ 
taille,. 

,Tout autre- que lé Prince dé Con»- ^ccon*- 
dé s'éu fut tenu là ,, & il y, avoic de- 

,. n- . /" • I • • a tlOD,. 

quoi lanstaire une ambition plus- mo- 
dérée que la. fîenne-; mais U ne vou*^ 
k>it pas vaincre à demi. Il fe ,miç; 
donc: à k .pourfoice del’Avaïu-Gairde; 


1674. 


Vafcar 

«JuPrin- 

cède 

Condc. 
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5c du Corps de Bataille , qui fé 
firent pas long-tems elierchcr. Le 
Prince d'Orange fe faifoic voii: ac- 
courant au fecours des EfpagnoLs , Sc 
le Comte de Souches l’ayant joint à> 
la tête des Allemands , ils rétablirenc 
l’ordre , 5c mettant toute l’Armée eiï 
Bataille ils la placèrent avaiitageuie - 
ment derrière le Village de St. Ni- 
colas- aux- Bois : garnirent toutes les 
Avenues , les Houblonnicres , & les- 
Haies d’infanterie & de Dragons 2 
jecterent lur les Hauteurs de gros £f- 
cadrons de Cavalerie , & mirent dit 
Canon fur les bords d’une ravine 
pour arrêter les Victorieux. Une 
fituatîon fi avantageufe , un Terrai» 
fi bien ménagé j. des Polies fi bien: 
pris i où les Ennemis attendoient à: 
couvert & de pied ferme qu’on en- 
treprît de les forcer , tout cela ne 
put rallcntir la chaleur du Prince de. 
’ Condé , qui s’animant par ces nou- 
velles difficultez , & natureflemenc 
avide de fang , aufîi bien que de gloi- 
re , fcmbloit être bien aife d’une fé- 
condé Bataille , oîr trouvant déplus» 
grands dangers il s’acquerroic au^ïï^ 
plus d'admiration. Peu s’en falluc 
néanmoins, qu’il, ne s'étonnât. lors 


r 
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•cju'ayanÉ attaqué les Ennemis fi bierij^_^^ 
retranchez H en fut repoulEé , & 
vit le Champ de Bataille couvert de 
morts j fans avoir pu chafler l'Infan- 
terie SsC les Dragons ' des. Avenues 
qu'ils occupoient. Il reconnut alors 
que cette Journée feroit plus fanglan- 
te que celle de Rocroi , de Fribourg , 
de , Nortlingue de Lens , & il fe 
repentit de s'être engagé fi legcre- 
meht dans un fi grand péril. Il n'ea 
ctoit plus tems. L'affaire étoîc em- 
barquée , & il falloir l'achever. Au(2 
s'excitant par la vûë du danger , il ne 
fongea qu'à faire avancer des Trou- 
pes fraîches , pour remplacer celles 
•qui éioient ou peries ou rebutées : 

& s'étant mis .à la tête du troifiérae 
Bataillon des Gardes du Corps ,11 

iionna ordre au Chevalier de Fouril- 
* 

les de s'avancer avec les deux autres , 
de pourfuivre l'Infanterie Hollan- 
dpife. C'eft où Fourilles fut blefle 
d’un coup de Moufquet au travers 
du corps , dont il mourut quelques 
heures après.' Cependant le Prince 
de Condé chargeoit & mettoit en 
fuite tout ce qui fe prefenroit ,'devant 
lui. Il trouva une vigoureufe refif- 
fance dans l’Infanterie Efpagnole 


DIgitized üy Google 


2 } 4 Hifloire de Tyartce , . 

1^74. commancloit le Marquis d' Allen- 
car : mais ce vaillant homme tomba 
mort_ de la feptiéme blelTure qu’il 
avoit reçue dans ce Combat. Le 
Duc de Villa-Hermofa & le Prince 
de Vaudemont accoururent pour em- 
pêcher, le defordre de leurs Gens : ÔC 
le Comte de WaldecK > qui fut de- 
puis honoré de la dignité de Prince y 
fit de fou côté tout fpn poffible pour 
rétablir l’Infanterie Hollandoife , qui, 
avoit aulS été pouflee par les Fran- 
çois : mais . ayant jtcçu trois bleflures 
il fut obligé de fe retirer , après avoir 
tué deux Soldats qui U’avoient pris i 
& qui fc l’entredifputoient. Encoaro 
une fois donc le Prince de Condé 
étoit Viétorieux , M il eut pu s’en 
tenir à ce fécond avantage. Il ne fut 
pas maître de fon courage ou de (on 
temperamment , & il recommença un 
troifiéme Combat plus opiniâtre èc 
plus meurtrier que les deux pre- 
miers. 


Troifié- Le Prince d’Orange avoit rangé 
^ic Ac- toutes les Troupes des Alliez dans un 
nouvel ordre , mis les Efpagnols & 
les Impériaux à la gauche > de donné 
la droite aux Hollandois : fe mettanr 
à la tête de l’Armée , de obrervant le 


fous le Régné êe Louis XIV. ç 
Prince de Condé , pour régler fès 
moiivemens fur les liens. Ces deux 
fameux Généraux fembloienc fe dé- 
fier i’un Taucre , & fans fe foucier de 
leur vie , ne fonger qu’à s’aflTurer de dcCon- 
la Viéloire au travers des Efcadrons dc& da 


& des Bataillons , où ils portoient la Pl'"^^® 
terreur & le defordre , & parmi les ^ 
morts & les moiirans , qui tomboient ® * 
à leurs cotez percez de coups , fans 
que perfonne voulût reculer. 'L’At- 
taque des François fut rude : les En- 
mmis la foutinrent avec la même vi- 


gueur. Le Prince de Condé déjà 
vieux , rapella tout le feu de ce bel 
âge de fa vie fi fécond en triomphes > 
voulant finir glorieufement fa car- 
rière : & le Prince d’Orange fit voir 
toute l’ardeur d’un jeune Héros qui 
commençoit la fienne. Ils écoienc 
fécondez par de grands Capitaines : 
le Duc de Navailles ôc le Duc de 


Luxembourg fuivoient le premier : le 
jeune Duc de Lorraine , gendre de 
l’Empereur (<i) , & le Comte de Sou- 
ches apuyoient le fécond , fans parler 
d’un grand nombre d’autres Officiers 
Généraux d’une naîfiance & d’une 



lien avois epoufe la fille » Veave du Roi 
4e Païenne, 
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J valeur diftinguée. Tout combattoû 
J, . avec ardeur , & les Soldats Te lailîbient 
Co'_ enflammer par celle de leurs Géne'- 
bat. raux. On voyoit de.tems en tems 
plier les Bataillons de Tun & de Tau- 
tre oôté , & fe remeure incontinent 
après par la bonne conduite & par la 
bravoure de leurs Chefs. Il étoit déjà 
Tept heures du foir , fans qu'on pût 
encore s'apercevoir de quel côté pan- 
chôit la Viéloire. Les François rom- 
pirent alors deux Bataillons qui 
étoient fur le, bord de la prairie , ÔC 
pafTerent fur lé ventre aux Efeadrons 
qui les foutenoient : mais le Prince 
d'Orange ayant fait avancer des Trou- 
pes fraîches arrêta le defordre , & ré- 
tablit tout de nouveau l'équilibre. Il 
fembla que de part & d’autre on re- 
prenoitde nouvelles forces. Les Fran- 
çois , irritez qu'on leur difputit une 
Viétoîre qu'ils avoient remportée pat 
deux fois , redoubloient leur fureur , 
ne pouvant fouffrir qu'elle leur écha- 
pât au troifiéme Combat : ôç les En- 
nemis faifoient leurs derniers eft'orts 

LanuicP°^*’ cetté troifiéme 

fepaie Aélion , l'avantage qu'ils avoient per- 
las ^ du dans les deux premières. La nuic 
battans. pas capable dc Teparer les Coiiv 
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batcans : le carnage continua encore 
près de deux heures à la clarté de la 
Lune , & ce ne fut qu'à Ton coucher 
fur les onze heures de foir que las 
ténèbres firent celfer le Combat , que 
la laffitude 5 c l’épuifement des deux 
Partis n'avoient pu rallentir. Il feroit 
difficile de dire de quel côté fut la 
Viétoirc. Chacun demeura fur Ton pertes 
champ de Bataille , & voulut dormir des 
parmi fes morts. Ils furent conllde- dnne 
râbles des deux cotez & par le nombre 
.& par la qualité. On n'en compte pas 
moins de dix mille (a) , entre lefquels 
il fe trouva plufieurs Officiers Géné- 
raux 5 c Subalternes : deforte que ce 
fut plutôt un jour de deuil , qu'un 
jour de triomphe. Le Prince de Cou- 
dé accablé comme les autres fe cou- 
cha fnr un manteau au coin d'une 
haye , moins pour dormir , que pour 
fpnger aux moyens de Ibutenir un 
nouveau Combat le lendemain , ne 
doutant point que les Ennemis ne re- 
vinffent dès le point du jour à la char- 
ge. Mais s'étant contentez de trois 
Co^nibats en un jour , ou d'un Com- 
bat qui à trois reprilès avoir duré dix- 
fi^t heures , ils ne penferent qu'à fe 

( a ) ^elques-uiis difent quatorze mille, ] 
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lèy/Ç» retirer , & pour cacher leur delTeîn ils 
firent une décharge deux heures avant 
le jour , qui porta l'alarme dans le 
Oamp des François , à la faveur de la- 
quelle ils fe mirent en marche , & al- 
lèrent camper dans un lien qu'ils 
avoient marqué avant le Combat , où 
ils trouvèrent en abondance de quoi 
fe rafraîchir. 

Les Le Prince de Condé ne fongea pas 
Fran- à les pourfuivre , & envoya à la Cour 
s’attri Rélation de ce qui s'étoit palTé 
buent Tymbales , les Etendarts , &. 

Thon- les Drapeaux pris fur les Ennemis au 
neuc de premier Combat , marques éclatantes 
la Vie- delaViétoire : outre cinq mille Prî- 
toirc. ( 4 ] J parmi lefquels fe trou- 

vèrent leurs principaux Colonels , & 
quatre Princes de l'Empire , fans 
compter le Prince de Solms & le 
Comte de Mérode , que le Prince de 
Condé relâcha fur leur parole. Il n'en 
falloir pas davantage pour s'attribuer 
la Victoire ; aufli ne manqua-t-on 
pas à Paris de chanter le Te Deum , & 
Les < 1 ^ grandes réjoüîllànces. 

Confc- Mais on n'en fît pas moins à Bruxelles 
& à la Haye , fur les nouvelles qu'on 
buÿc y reçut de l'Armée des Alliez , qu'ils 

( a ) Selon U Nettfville^ 
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etoient demeurez maîtres du Champ i<>74. 
de Bataille. 

Les deux Généraux , le Prince Eloge 
de Condé , & le Prince d'Orange , 
meritoienc peut-être J'un & l'autre Conàé. 
l'honneur du triomphe. Celui - là 
tour couvert de lauriers , malgré 
fbn âgé avancé Sc l'incommodité de 
fes gouttes , volant d'un bout de 
l'Armée à l'autre , avoir eu trois 
chevaux tuez fous lui : & celui-ci, eIoi^c 
tout jeune qu’il étoit , avoir joint duPrin- 
avec la bravoure du plus hardi Sol- d’O- 
dat , la prudence & l'habileté du Gé- 
néral le plus expérimenté : engagé 
pendant, plus de (îx heures dans le 
plus chaud du Combat , emporté pat 
les fuyards , mais les ralliant , 6 c les 
ramenant à la charge le Piilolet dans 
les reins. Il s’attira l'admiration des 
liens & des Généraux des Alliez , dont 
le Comte de Souches écrivit aux 
Etats Généraux , que la gloire du 
bon fuccés qu'on avoir eu- étoit due 
toute entière au Prince d’Orange , 

, leauel az/cît fait paroitre dam cette ' 
meafe Journée la prudence d’un vieux 
Capitaine , la vaillance d’un Ce far & 
l’intrépidité d’un Adarius. Mais rien ne 
lui fit plus d'honneur que l'éloge du 
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1^74, Prince de Condé , ayant agi par fout > 
difoit-il , en vieux Capitaine , excepté 
<ju‘il s‘étoit expoj'e À trop de dangers , en 
^Hol il s* était comporté en jeune homme, 
Cenfure honorable , & que celui qui 
la faifoic avoic mericée le premier lui- 
même. 

Plaifan- C’eft peuc-ctre faire Un trop long 
mic du Journée de SenefF : mais 

de°^ar- ^ famciife , & à même-tems li 

i;cm- différemment raportée , que Jai cru 
berg. être obligé d’en donner une Relation 
' un peu drconftanciéc. Je la finirai 
par une plaifanterie qui n’eft pas in- 
digne de l’Hiftoire. Entre les Pri- 
fonniers qu’on ménoit en France , fe 
rrouvoît le Comte de Starremberg. 
Il aimoit à boire , & quelques jours 
avant la Bataille , étant à la table du 
Prince d’Orange , il fe plaignit de ce 
que le vin n’étoit pas bon : le Prince 
lui dit qu’il lui en feroit boire de 
meilleur en Champagne avant la fin 
de l’Eté. Starremberg étant mené à 
Rheims s’en fouvint , buvant à la 
fanté du Prince d’Orange il dit , Qjéil 
fe fierait à lui toute fa vie , puîf^u'il lui 
avait tenu la parole qu*il lui avait don- 
me , de lui faire boire de ben vin en 
Champagne. 

Après 
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Après que les deux Armées fe fu- 
reiu rafraîdiies pendant un jour ott 
deux , elles fe mirent tout de nou> 
veau en Campagne , & on crut qu’el- 
les avoient deirdn de décider par une ♦ 
fécondé Bataille de la Viétoire , que 
la première avoit lai (fée alTez dou- 
teufe pour que chacun fe l’attribuât, 
ou pour que chacun regretât plus 
fes pertes , qu’il ne fe réjouit de fes 
. avantages. C’étoit auffi le fentiment 
. du Prince d’Orange , & s’il en eût 
été cru , on eût encore une fois 
éprouvé le fort des Armes : mais il ne 
trouvoit pas la même refolution dans 
les Comtes de Souches Sc de Monte- 
rey. Le Prince de Coudé de fon 
côté étoit prêt à tout , apliqué à exé- 
cuter les ordres du Roi , qui vouloir 
qu’il fe contentât de conferver les 
Conquêtes faites dans les Pais-Bas 
Efpagnols , & d’obferver fî bien leS 
Enneniis qu’il les empêchât d’entrer 
en France. Comme c’étok le but des 
trois Armées Confédérées , le Roi 
crut que les empêchant de l’execu- 
ter , il leur feroit perdre tout le fruit 
de la Campagne , & les obligeroit à 
fe feparer mécontens l’un de l’autre. 
Le Prince de Condé ne s’étudia donc 

Tome J r, h 
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^ 1 ( 574 . qw’àles côtoyer , & à rompre toutes 
les mefures qu’ils poiirroient prendre 
pour s’ouvrir un palï'age dans le 
Royaume. 

L’Armée des Ennemis marcha 
vers Mons , & celle des François prit 
le chemin de Maubeuge , afin de 
couvrir la Picardie & la Champagne , 
épiant ce que le Prince d’Orange 
voudroit entreprendre. On le fçut 
bien- tôt : ce Prince étant venu le 
14 . de Septembre mettre le Siège 
Sicgs devant Oudenaerde. C’étoic prendre 
d’Ou- une route bien opofée à celle qui 
^cnar- ^voît été rcfoluc au commencement 
de la Campagne , & tranfporter la 
Guerre des Bôrds de la Sambre 6c de 
la Meufe fur ceux de l’Elcaut 6c de 
Ja Lis , 6c du Hainaiit en Flandre. 
Mciis les trois Généraux étant mal 
unis , 6c le prince d’Oiange n’ayant 
pu obliger le Comte de Sr luhcs 6c 
le Comte de Momcrey à prendre un 
autre parti , il s’y conforma , peur 
ne point perdre ertiercment la Cam- 
pagne. C’efl: à quoi le Piince de 
Coudé ne s’atrcjuioit pas , 6: il eut 
bcfoîn d’une grande diligence pour 
venir an fccours de la^Place. 

Des le 1 6 , de Septembre les L-airerics 
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%roienc été dieirées , & la Tranchée 1^74. 
ouverte le lendemain. Le 18. on fou- 
droya la Ville de fix grolfes Batteries, 

^ la nuit fuivante on attaqua la Gon- 
trefearpe , donc on fe rendit maître. 

On redoubla des qu’il fut jour tout 
le feu de l’Artillerie , & on prépara 
tout pour un Ailauc général. Il etoit^cPrln- 
tems que le Prince de Condé parût, ^ , 

Il accourut, pa(Ta l’Efcaut à Tour- 
nai le io. du mois , & par fa diligen- lever, 
ce étonna tellement les Ennemis, que 
le Comte de Souches abandonna le 
premier les Tranchées , & fit palTer la 
Rivier.e à Tes Troupes avec précipita- 
tion J laîlTanc même dans ion Camp 
quelques pièces de Canon. Le Prince 
de Condé voyant alors le chemin ou- 
vert pour jetter du fecours dans la 
Place , ne manqua pas l’occafion , ôc 
y entra lui -même. Le Comte de 
Monecrey fui vit l’exemple du Comte 
de Souches , & tous deux à la faveur 
d'un brouillard allèrent camper le 
lendemain à une lieue de la Ville af- 
fiégée. Il ne reftoît donc plus que 
le Prince d’Orange daas les Lignes , 
qui fe vit contraint d'en fortir auili , 
éc d’aller joindre les deux autres. Là . 
il mit toute l’Armée en Bataille dans 

T . 
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, 5 - l'cfperance qu’on pourroic eu venir 
aux mains , 6c achever , pour ainli 
cHre , la Partie qu’on avoir iaiirée in- 
docile à Séneff. Il femble que le Prin- 
ce de Coudé avoir la même envie , 
ayant placé la iîenne fur une Emi- 
ttcnce qui e'toic entre la Ville 6c les 
Alliez : mais les deux Armées étant 
feparées par un chemin , où il ne 
pouvoir palier que cinq on fix hom- 
mes de front , aucun des deux Gé- 
néraux ne fut alfcz hardi ou allêz 
téméraire pour s’y engager le pre- 
mier : defortc que chacun gardant fon 
Polie , où il ne pouvoir être forcé 
fans tout rifquer , le Prince d’Orange 
prit le parti de fe retirer vers Gand , 
d’où il fit marcher les Troupes da 
côté d’Aloft , & enfuite vers Bruxel- 
les. Il en partit pour Grave , dont 
Rabenhaupt faifoit le Siège i 6c y 
arriva le 9 . d’Oélobre avec foixante 
Cornettes de Cavalerie , pendant que 
le Comte de Souches reprit le che- 
min de Vienne , 6c le Prince de Cou- 
dé celui de Paris : fans avoir pu em- 
pêcher les Ennemis de fe rendre maî- 
tres en fe retirant de Dînant 6c de 
Huy fur la Meufe , parce que fon Ar- 
mée avoit été affçibliopar les Trou- 
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pes qu’on en avoit tirées , pour en- 
voyer du côté du Rhin au Vicomte 
deTurenne. 

Grave , dans le Brabant Hollan- 
dois , fituée fur la Meiife , près ^ 

1,1. V r. • • ‘ Grave. 

1 endroit ou cette Riviere avec un 
bras du Rhin forme l’Ile de Bom- 
mel , étoic l’unique place que les' 
François avoient voulu conferver dans» 
les Provinces Unies. Ils en avoient 
fait un Magafin , pour y garder les 
dépouilles des autres Villes qu’ils n’a- 
voient pu emporter , lorfqu’ils aban- 
donnèrent leurs Conquêtes ; ils y 
avoient plus de trois cents pièces de 
Canon. La Place étoit bien for- 
tifiée , & pouvoir palfcr pour une 
des meilleures des Pais-Bas : defen-' 
duc d’ailleurs par une Garnifon de 
quatre mille hommes , & par un 
Gouverneur d’une valeur & d'une 
expérience confommée. Celui qui 
en vint faire le Siège n’en avoir pas 
moins. Le premier étoit le Marquis 
^de Chamilli , l’un des plus braves Ca- 
pitaines qu’il y eût en France ( 4 ) r 
ôc l’autre étoit le vaillant Raben- 
haupt , célébré par la défenfe de Gro- 
ningue , ôc par la prife de Coevoir- 

L J, 
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Kj-4, den. Toux deux fe fignalerent en- 
core au Siège de Grave , par les vî- 
goureufes attaques de Tun , & par la 
courageufe défenfe de l'autre qui les 
rendait inutiles. Le Siège en avoîc 
été formé des le milieu du mois de 
Juillet , & depuis le 2.6. Rabenhaupfc 
ï'avoit battue rudement. Cependant 
on ctoic dans le mois d'Oètobre , 
fans qu'on fut encore fort avancé. 
Ni les Bombes , ni les Boulets rou- 
ges , ni les divers Alfauts donnez à 
la Ville n'avoient pu gagner qu'un 
Ravelin , trop éloigné pour le pou- 
voir conffvver : & les Sorties des Af- 
fîègez avfuent fait plus de defordre 
dans les Travaux des Affiègeans. ou 
dans leur Cair.p , que ces derniers 
n'en avoient cauic à la Ville-, Il fal- 


loir que le Prince d'Orange vint luî- 
meme ranimer le courage abattu des 
Ho’landois , & donner une nouvelle 


Reddi- 
tion de 
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vîgLit ur ai> Siège , qui ne falfoit plus 
que languir. ^ 

Il y accourut, comme je l'ai dit ^ 
de Gand , & y arriva le p. d’ 0 ( 5 lobre 
avec foîxante Cornettes de Cavale- 


rie. Sa prefence remit à la vérité 
l'cfperance S>c la joye dans le Camp : 
mais le Gouverneur tint bon jufqa'au 
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2iS-, d Octobre , ne fit fa Capitu-i^74 
lation , que parce qu’il manquoit de 
Vivres , (k qu'il reçut ordre du Roi ■ 
de rendre la Place au Prince d'Oran-- 
gc , pourvu qu’il s’y trouvât en 
rcrfonne. Ce fut donc avec le Prince ’ 
que l’accord fut conclu , de la Garni- ' 
fon foi tit le 28. pour aller à Charle- 
roi avec vingt-quatre pièces de gros 
Canon aux Armes du Roi ,• de avec 
toutes les autres marques d’honneur ’ 
qu’ellé pouvoir fouhaiter. On dit 
pourtant que la reddition de la Place 
avoir été concertée entre le Roi de 
France de le Roi. d’Angleterre , qui 
en étoient convenus pour faire hon- 
neur à la Campagne du Prince d’O- 
range , neveu de Sa Majefté Britanni- 
que , qui promit de fon côté que 
la Flotte du Comte de Stirum en- 
voyée au fecours des Efpagnols n’en- 
ireprcndroît rien. Onnelailfapas pour ' 
r-arder le fecaet de donner un A (faut 

C> 

général qui coûta douze cents hom- 
mes aux Afîlégeans , en fuite dequoî 
fe fit la Capitulation. Preuve qui 
n’cft que trop frequente du peu de 
cas que font les Conqiierans de la vie 
de tant de milliers d'hommes qu’ils 
immolent impitoyabiemeiit à leur 

L 4 
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1^74. ambition. Ainfi finit la Campagne, ‘ 

Le Prince d'Orange revînt à la Haye , 

& les Généraux mirent de tons cotez ( 

les Troupes en Qtiartier d’Hiver. 

Reprenons la fuite des affaires d'Al- 
lemagne , ou le Vicomte de Tu ren- 
ne obfervoit les mouvemens des Im- 
périaux. Depuis la fanglante Bataille 
de Seintzeim donnée le 16. de Juin , 

& le ravage du Palatînat dont elle fut 
fuîvie , les deux Armées n'avoîenr 
rien entrepris de confiderable. Celle 
des François , que commandoit le l 

Vicomte de Turenne , étant réduite à I 

vingt mille hommes , ce Page Gé- , 

néral attendit le fecours qui lui de- 
voît venir , avant que de marcher 
aux Ennemis. L'ayant reçu fur la 
fin de Septembre , il forma des def- ( 

feins fi hardis , qu'il n'y avoit que Ta | 

fage conduite , fon expérience , ôc 
fon courage, capables de les exé- 
cuter. 

Il avoit vu groffir tous les jours 
l'Armée Impériale , compofée non 
feulement des Troupes de l’Empe- 
reur ôc du Duc de Lorraine , mais 
encore de celles des Princes de Diunf- 
wicK , de l'Archevêque de Co-. ^ 

' logne & de l'Evêque de Munfl.T 
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nouvellemenc ci’t.ez dans la Ligue , î^^-^4,. 
fans compeer et lies des Cercles que 
ecymmandoic le Duc de BDurnoiiviU 
le : deforre qu'elle fe crouvoîc forre 
de cinquanK mille hommes. Elle- 
ateendoie encore Les Troupes de l'E- 
leétenr de Brandebourg : mais elle 
ne laifla pas avant la jpndbion de fe 
mettre en Campagne , fans qu'on pût 
pénétrer fes delîeins. Le Vicomte 
s'étoit retiré en deçà du Rhin y ne 
croyant pas que les Ennemis entre- 
prhîènt de le palier à Strafbourgv 
dont les îvlagiflû-ats avoient promis 
d'obferver exaétement la Neutralité • 

& ne fongeanc qu’à la confervation 
de Philisbourg , dont ilferabloit qu'ils 
voululTènt faire le Siège. Il reconnut 
neanmoins bientôt que ce ii'étoît pas> 
leur deflein , & que tout leur but 
étoic de palfer le Rhin. Il s’y opofa 
tant qu'il put avec allez de fuccès : 
mais il ne put les empêcher de lelcs Æl- ^ 
pailêr à Mayence , par la foiblelTe ou 
par l’infideliré de l’Electeur qui man- 
qua de parole a la France , ce qui h RV.ia>- . 
s’exeufa d’avoir été trompe , n’ayaucà M.v 
donné la permilEon que pour les ma- yonc/,. 
ladcs , & toute l’Armée Impériale l 

fiiWoit ayant profité de l’occa<^ 

• ' L 5 
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Iiî74, fîon. Le Vicomte , qui n’étoît pa» 
en ctac d’en témoigner Ton rdîènci-- 
ment , le diffimnla , pour courir à ce 
qui prefîoix le plus. Il fut alors con- 
vaincu que les Ennemis avoient def- 
fein d'entier- en Lorraine , & IcurS' 


Troupes commençoîenc déjà à paroî- 
tre. Si le Duc de Lorraine en eût été' 
cru 5* on kri eût envoyé un renfort de 
Cavalerie avec lequel il afiliroit de fe 
faifir de tout le Pais qui lui tendoit les 
bras , 5 c qui n’attendoit que fa venue 
pour fe déclarer : mais quelle qu’en 
pût être- la caufe , dont aparemmenc 
la pirincipalc étoit le peu de certitude- 
qu’on avoit toujours trouvé dans fes^ - 
promdfes » il ne fut point écouté..* 
Cependant les Impériaux ne pouva’nr 
lublîfter cominodéraent dans les- 
Qiiartiei‘S qu’ils avoient pris au de là 
du Rhin , le rcpalTerent ». comme s’ils, 
avoient voulu alîîéger tout de bon’ 

'^' Philisboiire. C’étdii encore une feîn-- 
paUenc. O n'< 

te , n ayant repaüe ce Fleuve , qUe*^ 
pour venir s’emparer du Pont de •' 
. Strasbourg , & s'adurer par-là. d’uix 
partage dans l’ Al face , fans qu’ils puf- 
* fent être coupez ni renfermez par Ic: 
Vicomte de Turenne , s’il s’ên ren» 
doit le maître avant eux ou s’il pou**.; 
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■voit obtenir des. Magiftrats de la 
Ville de tenir leur parole de ne le 
pas livrer aux Impériaux. Ils en don- liss’ctn* 
nerent une autre toute contraire à 
ces derniers , & Caprara s étant avan- 
ce à la tête de mille Dragons » & de bourg, 
trois mille Chevaux , chafla le Mar- 
cjiiis de Vaubrun qui s’en étoit apro- 
ché avec de moindres Troupes , & ‘ 
que le Vicomte de Turenne eut bien 
de la peine à dégager. Ce fut alors 
que les Ennemis fe crurent maîtres ^ 
de l’Alface , & ce fut encore alors 
qu’on crut le Vicomte de Turenne 
perdu fans i cirource. Mais ayant reçu 
le fecours qu’on lui envoyoit de Fran- 
ce , il fut bien non feulement fe main- 
tenir malgré l’inégalité de fes Forces > 
mais encore porter chez les Ennemis- 
la frayeur qu’ils avoient cru lui don- 
ner. Ayant fu qu’ils faifoient raau- te- Vf- 
vaife garde dans leur Camp , parce comte 
ti.u’ils ne croyoient pas qu’il eût la- 

i / X' • fCRQC 

kaidielîe de les y venir attaquer , il bar 
tomba fur eux à l’improvifte le 4. 
d’Oélobre près d’Eufisheim dans la 
Haute Al face , & quoique leur Ar- 
mée fut plus forte de la moitié que la 
fïenne , il en remporta une pleine: 
Viéloire., 
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1674, L’ Armée Impériale s'é’cant grofïïe' 

Il les cette défaite par les Troupes 

bat une I’EIei 3 :ein: de Brandebourg, du Duc 
féconde de Zell & de l’Eledleur Palatin , le 
fois. Vicomte fut obligé de fe retranciicr 
pendant que les Ennemis fe réjian- 
doienc dans toute la Hante- Ail ace^. 
Il ne le fonfEic pas neanmoins long- 
tems , & il prit encore fi bien Tes me- 
ftires , que fur la fin de Décembre iL 
les furprit , & les battit une fécondé 
fois à Mulhauièn : délivra Brîfacli 
& les autres Places qui étoient mena- 
cées : & le j". de Janvier 1675. il 
remporta une troifiéme Vidoirc à 
troilîé- Turkeim , qui contraignit les Alle- 
nsc. mands de quitter PAlîace & de re- 
lis paiïèr le Rhin. Ce fut dans un ir 
aban- grand defordre , & avec une celle di- 
don- minution de leurs Troupes , que de- 
"’Alfa mille hommes qu-ils éroienc 

' lorfiqu’ils entrèrent en Alface , à pei- 
ne fe froüverent-ils vingt mille , lorf- 
qu'ils en fortirent , pour prendre leurs- 
Qiiartiers d'Hiver en Sbiiabe Sc eu* 
Franconie. On raporte là-delîus une- 
' plaiianterie du Vieux Duc de Lorrai- 
ne , qui vi'voît encore , 8c qui ne- 
rrrarquoi't pas moins fon chagrin que- 
ion naturel ponté à la raillerie.. Vn. 
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Prince , dic-il , p^r lu ^race tin Roi ^ 

( il entendoÎE par là le Vicomte de 
rurennc ) nf nt tep.tjftr le Rhin a etntf 
P DU n p.v liioracr rJ.e Dùn. 

Cette aunce aitviit un Theactc de 
Guerre de tous cotez à la France : 
FEmpire l’attaquant avec tontes les 
Forces fur le Rhin : l’Efpagne avec les 
Hollandois lur la I^eufe , fur la Lis 
fur l’Efcaut , dans les Pais- Ras , & juF- 
qu- en Alfacc^ LesEfpagnols ne fc con- 
tentèrent pas de joindre leurs Trou- 
pes fousle Commandement du Comte- 
de Monterey , Gouverneur des Pais- 
Ras CatholiqiîU’S> à l’Armée de Hollan- 
de ik des Alliez que eommandoît le 
Prince d'Orange , ils entretencienr en- • 
core des intelligences dans le RoufTil- 
lon,& lorrqn’ils crurent leurs intrîgucs^ 
en état de favorifer leurs Armes , ils> 


les y portèrent an commencement du 
Prinrems. Ils gagnèrent une Bataille 
fur les François , qui les eût menez viâo- 


à- de plus grandes V'iârdires ,.fi 1<^ Sou- neur. 
lèvement des Meflînois , donc je par- dans l^e 
lerai bientôt , ne les eût obligez de * • 
repallèr en Catalogne , 8c de s’em- 
barquer à Barcelone , a^‘n d'aller an. 
fccours de Mefline. A\mt cet em- 


barquement ils s’emparèrent du-Châ^ 



Digitized by Google 


2^4 France > 

1(574. tCcin de Bcllcgarde , qui !«' rendoîc . 
maîcres du patiage du Rouiiiilon , 6c 
vinreivr camper en deçà des l'yrenécs ,, 
recevanc de la Caralogne aiuanc de 
Vivres qu’il leur en falloir. Leur 
■ delTein écoic fur Perpignan ^ où ils- 
avoient des intelligences : mais le 
Comte de Schomberg les empêcha de 


. l’c::iccucer. 

envoyé Ce grand Capitaine , qui s’étoit 
kCom- acquis tant de gloire par toutou il 
te de avoir fervî , 6c principalement eu 
Schom- Poffnrràl ^ dont il avoit affermi la. 
Couronne fur la tête des Princes de 
la Maifon de Bragancc , fut choill 
par le Roi Très- Chrétien pour fau- 
ver le Roulîillon qui étoit en péril .. 
Il y palla avec de méchantes Trou- 
pes compofées des Milices du Lan- 
guedoc , & i! eut befoin de toute fa. 
lageffc , aufTi bien que de toute fa va- 
leur pour les difcipliner 6c pour en* 
faire de bons Soldats, Il rencontroit 
une plus grande diffculté encore dans 
teCéné. l’ambition du Général Le Bret , qut 
ni Le avoir le Commandement en Chef des. 
Troupes FTançoifes avant Ton arrivée^ 
6c qui ne pouvoit fouffrir de n erre- 
plus que le feccHid , 6c d’avoir un Su- 
périeur donc il lui fmdroit luivre kîS» 


Hrec le 
t ta ver- 
te. 
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feus le Regve âe Leiits XlP\ î ç 5 
ordres. Son dépit alla même fi loin , i (Î74. 
<ju"il eût voulu trouver le moyen 
d'engager le Comte de Schomberg 
dans quelque Porte defavantageux , 
dont les Ennemis eurtent profité. 

Mais la prudence de l'habile Général 
rompoit tontes fes melurcs , & diflî- 
muloit toutes fies mauvaifes inten- 
tions. H ne put neanmoins empê- 
cher qu'un jour , que quelque indif- 
politîon l’avoic retenu au lit plus 
long-tems qu'il n'avoit accoutumé. 

Le Bret ne vint Ce mettre à la tête de 


l'Armée & ne la fît marcher contre 
l'Ennemi/ Le 'Duc de St. Germain 
qui commandoit les Erpagnols , 
qui avoir drelie un picge pour am- iv.,{ca- 
rer les François au Combat dans un de. 
lieu couvert & plein de Ravines , l'ar- 
tendoit de pied ferme , 3c le laill'a 
avancer avcc_fa Cavalerie jirfqn'à 
l’Embufcade qu’il n'avoit point aper- 
çue. C'étoit un bon Corps d'infan- 
terie couchée fur le ventre , qui le- 
voyant à portée fit feu fur lui , & mit 
tous Tes Efeadrons en delordre. Le- 
Terrain mal propre à combattre 6c à 
fuir empê-ch-oit qu'ils ne pnllènr faire- 
ni l’un ni l’antre , & fi le Comte de- 
Sdiamberg ne fûx furvena avec de- 
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1^6 IrTjl'i'ire df> W*’^y>ce ■, 
l'Infanterie , toute la Cavalerie Fran- 
çoife ctoic perdue. C'dt ainfi que- 
Fabius vint au fecoursde l'imprudent 
Minucius , qui avoir engagé la Ba- 
taille contre Annibal fans- leconful- 
ter J 6c le tira du péril où fon am- 
Lc bîtion l'avoit expofe. Le Comte de 
Comte Schoraberg , qui n'en fie pas moins 
pour Le Bret y ne put cependant raU 
lier tous les fuyards , doiu une partie , 
dcgjgc. s'enfuît jufqu'à Perpignan mais il 
arrêta la fougue des Elpagnols , qui fe 
contentèrent des morts au^ nombre de 
quince cents couchez fur le Champs 
de Bataille , & des Prifonnîers qu'ils 
' ' amenèrent avec eux , parmi lefqnels. 
étoit un jeune Schomberg , fils dtL. 
Général , & la Rabliére qui commaiii- 
doît la Cavalerie rrançoife.. 

Le deflein des Ennemis n'éroic 
pourtant pas de s'en tenir là : ôc 
comme on n'étoit encore qu'au mois 
de Juin ^ ils fe ptéparerent à faire le* 
Siège de Cotioure , que vraifembla- 
blcment ils eulTentpris, vu le mau- 
vais état & la confternation où cet 
échec avoit mis l'Armée Françoife 
d-bnt les Milices du Languedoc faî- 
fcienr là meilleure partie , «fi la Révol- 
té. de Mcfline ue lei eût pa*s obligez: 


f 


foUs le Régné âe Lciiîs XIV". i j 7 
de repaflèr les Pyrénées , pour s’aller j (574, 
embarquer en Catalogne. Ce fut de 
cçtte forte que les Efpagnols furent 
cbalTèz le x 6.de J uin du Rouflîllon,par 
la prudence du Comte de Schomberg, 
qu’ils n’oferent attaquer , contens de 
' la défaite de fon Lieutenant , & ayant 
repalfé la Riviere qui féparoic les 
deux Camps , & par l’Etoile de 
Louis X-IV. qui fembloit arrêter les , 

f jrogrcs de fes Ennemis au milieu de 
eurs plus rapides courfes. On re- 
raarquoit également fa conduite & fa 
fortune , qui le faifoient triompher 
par tout. Il venoit de conquérir 
toute la Franche-Comté en moins de 
fix femaines : mais cette Conquête 
ayant mis en mouvement l’Elpagne 
& l’Empire, toutes leurs Forces s’u- 
niflbient pour envahir les Provinces 
Septentrionales delà France. Il man- 
da le Ban 6c l’Arriére-Ban pour s’y 
opolèr : il n’en tira que peu ou point 
de fervice : ce qui l’obligea l’année 
fuivante à le convertir en areent , en 

- c>- 

taxant la Nobldlc au lieu de l’em- 
ployer dans fes Armées. Il voyolt fes • 
Provinces Méridionales menacées de 
la même invafion que les Septentrio- 
nales , & les Ennemis avoir des cor- • 
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icfnondanccs dans les unes &: dans les 
autres : en Normandie, comme nous' 
le verrons tantôt , & en Rouffiüon , 
comme nous venons de le voir. Rien . 
n-'étonna le Roi , & fa fortune fécon- 
dant la vigilance & fa fermeté, le tira 
cVafFaîrcs par cour. La RevoUe de 
Meffinc acheva de délivrer le Rcuffîl- 
Ion. Les Eipaenols abandonnerenr 

, 10 

deMef. le ddîcîn de leurs Conquêtes , pour 
courir à la confcrvatîon de leurs pro- 
près Etats , & la France n’étant plus 
Ion. occupée à les chalîér de foii Pais , en- 
tra dans le leur pour donner du fe- 
cours aux Soulevez , qui réclamoient 
fa proteéfion. Il faut dire quelque 
cliofe de l’origine & des caufes de ce 
Soulèvement , avant que de, parler 
des Troupes Auxiliaires que le Roi y 
envoya fous fes ordres , & fous des 
Généraux de dilHnéfioa. 

Il y a long-tems que les Siciliens 
palfent pour les Peuples de toute l’Ita- 
lie les plus remuans & les plus vindi- 
Meilî- catifs J & les Meffinois pour l’être plus 
que tous les autres de l’Ile. Nous avons 
vu leur Révolté en 1 647. & en 1 648. 
Voyons celle de cette année {a). Deux 

( a ) Voyez les Fafies de Loüts le Grm l de Bien- 
court , T^lxtion des Mouvemens de la Ville de 
Mejjlne, 


Pac- 

tions 

dans 
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foHS le Re^^i'e âe Loïits X IV. i0 
Partis partagcoîent la Ville fous l^s.g , 
noms de A 4 etll & de A<falviizi : le 
premier de ces deux noms marquant 
un oifeau noirjmalin, &qui ne cherche 
qu'à piller , & le fécond au contraire 
fîgnifiant un oifeau blanc £c d’un bon 
naturel. C'efl: pourquoi on donna le 
nom de ALAvi-zzi à ceux qui s'étoienc 
unis avec le Sénat , c'eft-à dire , à . 
tout, ce qu'il y avoir de confiderable 
dans la Ville : & le nom de yV/erli à 
des gens de la lie du Peuple y ôc à. 
quelques Gentilshommes mécontens , 
qui s’étoient joints avec le Gouver- 
neur pour oprimer le Sénat, la No- 
blcifc & les plus aparens du Peuple. 

Gar le Gouvernement de la Ville eft 
tel , que le Gouverneur n'y a" pas Gou- 
une autorité- abfolué : il eft bridé verne- 
par un Sénat compofé de fix perfon- 
ncs , dont quatre au commencement 
étoient tirez du Corps de la Noblef- 
fe y ôc deux de celui du Peuple , mais' 
qui l'année 1673. furent mi-partis 
éc pris des deux Corps. Tout fe paf- Opref- 
füir tranquillement , ,jufqu'à ce que 
Dom Louis del Ho-jo', Gouverneur 
en 1671. entreprit par des moyens fort ncur» 
odieux , ôc par des voyés , pour ainiî 
dire, fouterraines , de ruiner le Sénat 
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1 (^74. ôc là Noblefle, & d'établir une autori- 
té tyrannique. Je neraporte point tous 
les artifices dont il Te fevvit pour en 
venir à bout. Il porta enfin les cho- 
. fes fl loin', que k Viceroi (<i) , qui le 
trouva alors à Meflîne , l'obligea pour 
• éviter la Sédition , de fortir de la Vil- 
le & de fe retirer à Melazzo. Le Vice- 
. Char.- roi ne relia pas long-tems en Sicile , 
genicntdont il partit pour aller prendre pof- 
G^u Gouvernement de Milan , Sc 

ycjjjç. le Marquis de Bayonne , Général des 
ment. Galères, prit par htertm \e Gouver- 
nement de Sicile , jufqu'à la venue 
du Duc de Ferrandinc , qui en avoit 
été nommé Viceroi. On donna à 
meme rems un nouveau Gouverneur 
à Mclîlne , qui fut D. Diégo de So- 
ria , Marquis de Crifpano. Tout cela 
fe pafla au mois d’Avril 1674. & la 
condition des Meffinois n'en devint 
pas meilleure : l'un & l'autre (b) s'é- 
, tant unis pour les perdre. 

• Le Gouverneur s'y prit de la ma- 
ç^jjçjnîere du monde la plus cruelle , ôc . 
^effdn qui doit excufer le Soulèvement de 
d-'CTtî- la Vaille, Cl la Rélation qui en fut pu- 

nient. ^ ^ ^ 'Prince de L’tnes.. 

( b } Le Marquis de ‘Bayonvm ^ le Marquis 
dé Crifl/ano, 


fciis le Régné àe Loü\s XIF". iSi 
blîce eft véritable. Le 7 . de Juillet i^>74» 
il manda les lix Senateius nouvelle- 
ment élus au Palais Royal , lieu de fa 
demeiue , dans le deflèin de les faire 
malPacrer par des AlPaOins qu'il y te- 
noit cachez. Le delTein fut décou- 
vert & raporté aux Sénateurs , qui 
ne laiflerent pas d’y aller, ajoutant ,/ 
plus de foi à la parole du Gouverneur, 
qn’il ne leur feroit fait aucun mal, 
qu’à celle de la perfonne qui les avoir 
avertis de la Trahifon : & ils alloient -ij'çjj, 
ctre mis en pièces , Ci deux fils dedécou- 
l’un des Sénateurs n’étoient accourus vert 8c 
pour délivrer ou pour venger leur^’^^cté. 
pere , fuivis d’une foule de Peuple qui 
épouvanta le Gouverneur , & qui fit 
relâcher les Sénateurs. 

La Guerre fut alos déclarée. Les Le Se- 
Sénateurs miraculeufement échapez 
airemblerent le Grand Confeil , où il 
fut refoiu qu’on déclareroît le Gou- 
venieur , Ennemi de la Ville , & 
qu’on le dépoferoir de fa Charge , 
aulîi-bien que tous les Miniftres qui 
avoient été caule avec lui du defor- Mefli- 
dre. Sept jours apres ( ^ ) on dépê- 
cha à l'AmbafTadcur de France qui la pro- 
étoit à Rome , pour le prier de pro- 

1. Franco.. 

{a) Le 1^. de Juillet, 
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i 6 i Hif^oWe de Vynn'~e , 
curer à la Ville la procccticdu du Roi 
Très-Chrétien, dont elle avoic iefo- 
lu de reconnoître la domination , la 
tyrannie des Efpagnols Payant afFran- 
chie de la leur. Le Duc d’Hftrées , 
Ambalîadeur , ne maaïqua pas d’en 
écrire , & le Député Mcflînois palfa 
de Rome à Toulon , où il croyoît 
trouver le Duc de Vivonne , Général 
des Galcres , & Lieutenant-Général 
dans les Mers du Levant : mais il en 
étüit parti pour aller en Catalogne. 
Le Député s’y tranfporta par le 
moyen d’une Efcadre de Galeres , qui 
partoit de Marfcille pour aller join- 
dre le lefte de l’Armée du Duc. Il ' 
en fut fort bien reçu à la confidera- 
tion des Lettres du Duc d’Eftrées 
qui le recommandoit , & le Duc de 
Vivonne envoya un Courier à la Cour 
pour en donner avis au Roi. Les or- 
dres ne tardèrent pas à venir pour 
faire partir hx Vailfeaux de Guerre 
chargez de Vivres &L de Munitions , 
& trois Brûlots fous la conduite du 
Commandeur de Valbelle : & ce fe- 
coiirs devoir être bien-tôt fuivi d’uii 
autre plus confiderable. Le Cheva- 
lier de Valbelle parut le 28. de Sep- 
tembre , & après avoir doublé le Pha- 
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fous le Re^^ne de Lc'üls XI T. j 
r<î , il vint mouiller à un mille de la 1(174, 
Ville à la vûë d\me foule de Peuple 
accourue fur le Rivage. Aulîî-tôc le Mcflinc 
Sénat ht arborer lur tous les Baftions., arbore 
au fou des Trompettes ^ des Tarn- 
bourrs , & au bruit de toute BArtille- 
rie , l'Htendarc & les Armes du Roi ,p.es de 
de France , qiPils prenoient dès-lors brance. 
pour leur Souverain. 

Les Efpagnols étoient puiirtant 
toujours maîtres du Château , & la 
Flotte d’ETpagne , forte de vingt- 
trois Vaiireaux , s'avançoit à pleines 
voiles pour le fccourir contre les 
Mcfîînois qui en faifoient le Siège. 

Le Commandeur de Valbelle alla à 
leur rencontre avec Ex VailTcaiix , 
refolu de les combattre , nonobftant 
l'inégalité ; mais dans ces entrefaites Lc Châ- 
le C hâteau fe rendit, & on arbora l'£- c-au en 
tendart de France en la place de celui Lit de 
d’Efpagne. A-cette vûë les vingt-trois 
VailFeaux n'olerent aprocher , & des 
le lendemain ils levèrent les Ancres , 

& fe retirèrent à Melazzo ÔC eivd'au-' 
très Ports de l’ile. 

MelEne n étoit pas encore fauvée. 

La famine failoit ce que les Aimes 
d’Efpagne n'avoient pu faire , & elle 
fut réduite aux abois. Une nouvel-. 


r 
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1^74, le Flotte de dix-neuf Galères fe joi- 
gnit aux vingt-trois Vailfeaux , & 
tous enfemble fc prefentercnt encore 
devant la Ville , fé contentant de la 
tenir bloquée , dans Fefperance que 
les Habkans manquant de pain fe- 
roient contrains de fe rendre à difere- 
tion. En effet ils étoient à l'exn cmi- 
. té , & prêts de fnbir les plus dures 
deFran- conditions de leurs impitoyables 
ce qui Vainqueurs , lorfque le 5. de Janvier 
fauve la 1675. le Marquis de Valavoir entra 
Ville, dans la Ville avec le fccours de Fran- 
ce , qui palfa au travers de l’Armée 
• Navale d’Efpagne , & quoi qu’il n’eût 
que fix Vailfeaux & quelques Brû- 
lots , il vint à pleines voiles dans le 
Port , fans que les Ennemis ofalfent 
l’empêcher. 

Arrivée Vivonne vînt bien-tôt 

du Duc après lui-même , amenant un plus 
de Vi- grand fecours , & arriva le 1 1 . de Fé- 
yonne. yj.jgj. ^ygg jjyjj Vailfeaux de Guerre 
& trois Brûlots. Ce ne fut pas fans 
danger. Il eut fur les bras toute l’Ar- 
mée Navale des Efpagnols , les vingt- 
trois Vailïcaux & les dix-neuf Galè- 
res , & le Combat fut fanglant. Il 
étoit à craindre que l’Efcadre Fran- 
çoife ne fut envelopée , & le Vaiffeau 

du 
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fous le Régné de Louis XIV. iSf 
âii Duc éroit attaqué par trois des *«74» 
Fnnemis , lorfque le Commandeur de 
Valbclle vînt à fou fecours avec ' 
trois VailTcaux François. Il donna 
tant de fraicur aux Erpagnols , èpou-» 
vantez de voir fracaller deux de leurs 
FJavircs que Ton Canon coula à fo .ds, 
qu’ils prirent lionteufement la fuite, 
éc fe retirèrent à Napoli , laUTant un 
de leurs VailTeaux au pouvoir du Duc 
de Vivonne , que la. Flotte viéloricu- 
fe menoit en triomphe. Aînlî la Ville- 
délivrée put fe fournir des Provifions 
dont elle avoir beloin. 

C e fut alors que Melîîne entra tout McfÏÏnc 
à fait fous la domination du Roi Très- 
Chrétien , à qui elle prêta ferment 
de fidélité , ôc fit hommage Lige ( a ) 
entre les mains du Duc de Vivonne mains, 
comme Vice Roi , dans TEglife Mé- 
tropolitaine le iS. d’Avrîl .C7J Ôn 
lifoit au dclTiis de la Porte ces mots 
écrits en gros caraéteres , lorsque les 
François fe rendirent maîtres de la 
Sicile (h JyÇran- Mercià Aicffîie-.Mom 
nument de la première Révolution, & 
qui fcmbloit n’avoir été épargne que 
pour en être encore un de la fécondé. 

Tome IV ' \st 

(a) Wommute ^ue le Vijf/tl rend auSdgntffiri 
ib ) Sur la fit iiu (reit^k me Siècle, 


n>age 
Lige ca 
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Les Hollandois , plus puiflans fur 
Mer que fur Terre , rnenaçoient la 
Navale France de leurs Armées Navales dans 
des le Vieux & le Nouveau Monde ( a ) 
Itats De Ruyter &c Tromp , leurs deux plus 
grands Capitaines , dont le premier 
avoir été déclaré Chef de^ toutes les 
Forces Maritimes de la République, 
raflemblerenc les Flottes de la Meufe 
& du Texel au '^ii^illiu , ou etoit le 
Rcndez*vous Toute la Flotte s y 
étant réunie , elle fe trouva compolée 
de foixante»fix grands VailFeaux de 
tauerre , de vingt quatre Flûtes, de 
dix*huit Brûlots , leize Barques d a- 
vis, onze Galiottes quinze Yachts: 
montée de quinze mille Soldats , & 
de quatre mille pièces de Canon. De 
Ruyter arborant le Pavillon Bleu la 
fit for tir le i4é de Mai du VVillin , 
s’avançant jufqu’à la hauteur de Dun- 
Kerque , où les Vaîlïeaux furent ran- 
gez en Efeadres. Elle demeura dans la 
Manche vers Torbay & IMe de 
'V5C''icht jufqu’au 7. de Juin , & le 
lendemain De Ruyter fe fepara de 
Tromp pour PExpedition de PA- 
merique , dont il avoit fait lui - meme 

(a ) Vskzles Tafles àe Louis le Grxnil . 4e Rr en- 
rotirf, (‘'HfJloiTc de HoUuntie pAf la Neuj'Viile^ 
l'HlJloire de Guillaume^ III. 


git'zed by Gcoglt 



feus U Régné de Lotus XI K i€j' 

l’buvemue aux Etats &c au Prince i<>74r 

d’Orange : fon de(Tein étant d'enlever 

aux François les lies Caribes , les An- 
> * 

tilles & les autres lieux qu'ils poflé- 
doient dans les Indes Occidentales.il 
laid’oit à Tromp le foin de la Defccn- 
te en France par les Côtes de Norman- 
die , de Bretagne & de Poitou , dont 
je parlerai cnfuite de celle que fit De 
•Ruyterdans l'Amérique. 

■ Il partit pour cette Expédition avec 
•quarante huit Voiles > & fe voiant le OeRuy 
ï 8. de Juillet à lavûë de l'ile de la terdans 
Martinique , il fît venir dans fon Bord 
tous les Capitaines de la Flotte , à qui ' 
Il reprefcnta la Conquête de toute q^ç^ 
l'Amerique Françoife , comme une 
entreprife glorieufe & en même tems 
■facile , s'ils vouloient faire leur devoir 
& le féconder. Tous le promirent: 
mais le fuccés ne répondit pas aux 
cfpérances du General. 

Il paitagea les Troupes de la Def- det' 
cente en trois 
lendemain de 
• Baie de l'Ile : 

■VaifTeanxjÔc y trouva plus de réfif" 
tance qu'il n’avoit cru. Les- trois 
Brigades firent leur defcentc , & mar- 
chèrent hardiment aux François , qui 

M ij 


Brigades , & arriva le 
grand matin devant la teàla 
attaqua le Fort les Martini 
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1674. s'c'toient retranchez fur une Hau- 
teur , où il fc donna un rude Combat. 
De 'Ruyrcr voiant les fiens rebutez, 

& leur Colonel Uytcenhove dange- 
reufc-ment blelhc , fit mettre pied à 
terré à quinze cents Matc'ocs : mais 
ce renfort ne rétablit pasrArmee Hol- 
lahdüife , dont toutes les Brigades fu- 
rent rompues & rechaÜécs dans leurs 
Vailfeaux , ou elles fe . rembarquèrent 
avec précipitation , laidant parmi les 
morts le Comte de Stirum , le Briga- 
dier Stelant , ôc quantité d autres bra- 
ves Officiers. ' 

De Ruy ter mortifié d’un fi ' fâcheux 
cchec , auquel il ne s’étoit pas atten- 
du, fe, retira le lendemain, quiétoit 
le ZI de Juillet , & prit laroute de 
s S.t. i'omingue , fans qu’il eût ènvie 

de tenter une (econde defeente , laif- 

/ « 

fant cinq V aiflèaux qu’il détacha pour 
Cfjoifer aux environs , & avec le refte 
de la f lotte il regagna la Hollâftde , 
bu il arriva au commencement d’Oc-^ 
tobre. 

Ixpé<ü Xromp ne fut pas plus heureux 
Tromp' fesdefeentes en France. Il avoir 
le long pourtant Heu d’efperer un meilleur 
desCo fuccésdes intelligences que les Etats 

Cenerauxavoient dans le Pais ; mais 
iranct, ■ . 


fous le 'Regne'àt Louis XIV 
les Traîtres promettoienc plus qu*ils 
îie pouvoienx tenir , <3c il y avoir plus 
d'imprudence & de vanité dans leur 
intrigue , que de bon fens & d’habi- 
leté : Gens d’ailleurs fans nul pou- 
voir , fans nul crédit , & qui le fai- 
foîcnt fort de livrer des Places , où ils 
n’avoîent aucune entrée. Il faut les 
faire connoître. 

Le Chef de ces étourdis & de ces 
infenfcz ctoit le Chevalier de Rohan , 
qui avoir depuis quelque tems des in- 
trigues fecretes avec les Efpagnols, 
& qui promettoîent de livrer Qiûll»- 
bœuf petite Place à l’ErnboHchurc 
de la Seine , aux Hollaniois , fe van- 
tant même de faire foulever la Nor- 
mandie contre le Roi>par le moîen de 
fes intelligences dans la Province.C’C' 
toit un fou , qui n’avoit pas le moin- 
dre moien en main fur quoi il pût 
fonder ‘de telles efpcrances , pas le 
pouvoir de faire foulever feulement 
un Village , homme d’aune ' grande 
qualité , mais qui tirois moins d’hon- 
neur de l’illuftre nom qu’il porroir , 
qu’il ne lui faifoît de honte. Auiït 
tout brave qu’il étoit , il n’avoit ja- 
mais eu d’emploi confidérable à la 
Guerre , aiam d’ailleurs l’eipric mal 
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iCj^, fait , & <îonnant dans l'extravagance, 
ainfi que dans la profuiîon , où il 
avoîc diffipè tout fou bien, Nefachant 
plus ou donner de la tête , & ne pou- 
vant rien attendre de la Cour , ouü 
étoit connu , il prit le parti des dcfef- 
perez ,& eut recours aux Ennjemis, 
ejui furent aiïcz crédules pour l'écou* 
ter & pour lui donner de l’argent. 
Rien ne le peut mieux faire connoîcre. 
Son ex- que ce qu’il fit un jour qu’il avoir 
irava- joue avec le Roi {a ), Aiant perdu, ôc 
fon in^ paîant en piftollcs d’Efpagne , le Roi 
folence* voulut des Louis d’or , comme ils 
étoient convenus en fe mettant ait 
jeu-' il paia donc en Louis d’or , mais 
à même tems il prit les cinq cents 
piftolles qu’il avoir mifes fur la table, 

& les jetta par la fenêtre Le Roi eut 
la modération de n’y prendre pas gar- 
de ; mais il eut aufli la prudence de , 
n’accorder plus l’honneur de fa fa- 
miliarité à un Sujet qui lui avoir per* 
du le refpeéb. 

Carafté Ceux dont il s’ctoic alTocié lui ref- 
resde fembloient, C’étoic la Tréaumont , 
fes Co- Gentilhomme Normand , qui avoîc 
^ comme lui dilîipé tout ion bien, ôc 
qui comme lui n’avoit de rcfTource 
que dans les nouveautez & les cra- 
( a ) Voief, la Vie du Vicomte de Tunnne, 
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hiTons Le Chevalier de' Préaux , 1674. 
homme de la même trempe , ache- 
voit leTriomvirat > ou ils aflocierent 
encore la Marcjuifede Villars d Edre- 
ville , di famée par fes débauches &: 
par fes crimes , & un malheureux 
Maître d’Ecole. Tels étôîcnt à peu 
prés Catilina & fes Complices : &: tel 
fut auffi le fort de tous ces Conjurez, 

La Conjuration de Catilina fut dé- 
couverte fur le point qu’elle dévoie 
éclater , & l’on eut des nouvelles de 
celle du Clîcvalicr de Rohan , avant 
que Tromp pût rien exécuter : foie 
^■par la voie d’ Angleterre , comme le 
foupçonnent quelques-uns 
par un autre moien. C^oiqu’il en 
foie , tous les Complices furent arrê- 
tez & punis. Le Chevalier de Ro»Lç^^rp,j 
• han, la Marquife de Villars , & le nicion. 
Chevalier ae Préaux curent la tête 
tranchée , & le Maître a’Ecole fut 
pendu. Ces Exécutions le firent le 
27, de Novembre à la BalHlie , ou 
Pon avoit drelTé trois echaffauts pour 


les trois premiers , & une potence 
pour le quatrième. On ne regréta 

que le Chevalier de Rohan , qui ji^rdc 
^ M üi) Rohan. 


(al» Neufville. 
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371 Hifloîre de Trance , 
mourut avec plus de confiance &dc 
Religion <ju\)n ne l'avoir cfperé. 
Cela fur caufe qu'on oublia Tes dé- 
fauts , pour ne pcnfei* qu'a Tes meil-. 
leurcs lV pins belles qp^litcz , & on 
plaignît le rrifte fort d'un Seigneur fî 
bien fait 6c qu'une efpece de defef- 
poir avoir conduit fur l’échafFaut à la 
fieur de fou âge. Grand exemple pour 
aprendre aux jeunes gens à réprimer 
leurs pafïions , au Iku de s'y aban- 
donner 

A l'égard de la Tréaumont il fe déli- 
vra de la main du Bourreau, en fe fai- 
fanc tuer par ceux qui vinrent l’arrê- 
ter II étoic à Rouen dans pne Auber- 
ge , où Briflac , Major des Gardes du 
Corps , vint pour s'afTurer de lui , & 
pour le mener prifonnier. U étoît en- 
core au lit , n'aiant rienfu du fort qui 
le raenaçoîc ; & aiant obtenu de Brif- 
fac . qui étoit de fes amis , la Hbeité 
d’entrer dans Ton cabinet , comme 
s’il eût voulu y prendre quelques pa- 
pierSjil en fortit avec un fnfil dont il 
coucha Biiffac en joue: mais les Gar- 
des le voiant en cette pofturc tirèrent 
les pr .miers , le' blcirérent de deux 
coups , dont il mourut le lendemain 
matin s’il en faut croire les relations , 
&c. 
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Cepcndanc Tromp s'ctoîc mis en î6j4,' 
état d'exeeiuer le grand delTein de la -promp 
Defecnie. Il avoir paru premieremefte païuic 
fur les Côtes de Normandie & à la iur les 
vûë de Quillebœuf , attendant IVlîet 
des promslîes du Chevalier de Rohan: 
mais voiant que tout étoit tranquille, 

& .qu'il n'y avoir nulle aparence que 
perlonnc voulût fe remuer en fa fa- ’ 
veiir, il tourna la prouë vers la Bre- 
tagne & le Poitou , ou il crut crouvei* 

Jes Peuples mieux difpofez à le rece- 
voir. 


Il rentra auparavant dans la Man- 
che , ôc vint mouiller à Torbay,ou monil- 
fa Flotte fut augmentée de vingt' 1^^' ^ 
quatre Voiles. Avec ce renfort , di 
après l'avoir divifée en trois Efeadres, ® * 
il leva l'ancre le 1 8. de Juin , & arri- 
va le Z 5. à la Rade de Bclle-llc. La, 

Flotte s'étant aprochëe du Château , 
le Comte de Home , General dés 
Troupes , l'envoia fommer de fe ren- 
dre , & fur le refus qu'en fit lé Com. 
mandant , les Troupes mirent pied à- 
terre , fe féparânt en deux Corps , 

• pour faire deux ditférentes Attaques 
Elles trouvèrent par tout une égale 
réfirtance , qui leur fit perdre l'cinde-' 
d'en faire le Siège dans les formesrSt 

M V 
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1^74. s’étant rembarquéc s Ici. de Juillet, 
elles allèrent mouiller l’ancre le len- 
demain vis à vis de Noirmouftier , 
dans la réfoliuion de faire la Defcen- 
te dans cette petite Ile du Poitou^ 
Elles n’y trouvèrent pàs de diftîcul- 
tc ; mais apres avoir, enlevé quelque. 
Bediaux & pillé quelques Villages , 
elles retournèrent à leur Flottes 
Tromp aiant remis à la voile la pro- 
mena vers les Embouchures de la 
. • Loire & de la Garonne , aux lies de 
dcs*Cô- ^ d’Oleron , le long des Côtes 
tes fans de Br<:tagne , de Poitou , de Xain- 
ticn en. tonge & de Guienne j il trouva tout 
mpren ^ , qu’il n’ofa mettre pied 

à terre nulle part , ni rien entrepren- 
dre. Il fut donc obligé de fe reti- 
rer , 6c aiant renvoié deux Efeadres 
en Hollande ,il fit voile avec la troi- 
lîéme vers l’Efpagne. Toute la Flot- 
te fe rejoignit pourtant le xy. de Sep- 
tembre , 6c Tromp' la ramena dans 
llren^ les Ports de Hollande. En repadàne 

aiânche P®*' Mànchç, il voulut voir s’il ne 
trouveroit point les- Peuples de Nor- 
mandie mieux difpofez à le recevoir , 
que lorsqu’il y étoit venu au com- 
mencement de la Campagne , 6c 
l'ii ne poutroit point pionter ,des in- 
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triguesdu C hevalier de Rohan , dont 
il ignoroit la deftinée : mais aianc aprîs 
le fnplice des Conjurez , il ne fongea 
plus qu'à rentrer au Tcxel , où il arri- 
va fur la fin de l'année, 

. J’ai raporté la promotion de Fran- 
çois de Harlai {a) z l’Archevêché 
de Paris , où il fut transféré de celui 
de Rouen an mois de Mars 1671. Le 
titre de Duché-Pairie fut encore atta- 
ché à cet Archevêché au commen- 
cement de l’an 1674. & il étoit bien 
jufte que la Capitale de la France 
jouit de ces deux prérogatives, dont 
pluficurs Villes du Roiaume étoienc 
en pofTeflion. On ne fait comment 
les Rois précedens , qui des la pre- 
mière Race , & des le Régné de Clo- 
vis premier. Roi Chrétien , avoienc 
eu leur Siégé à Paris , n’âvoient pas 
eu plus de foin de procurer ces digni- 
tez à la Capitale de ' la Monarchies 
On voit feulement que l’an 1377. 
Charles V. furnoramé le Sage y cm- 
ploia fon interceflion auprès du Pa- 
pe Grégoire X 1 . pour faire enfortc 
que l’Evêché de Paris ne fût plus fu- 
Jet à la Métropole de- Sens, mais la 
çhofe en demeura* là. Louis XIII. 

M vj 

(al FwVs (i dejftis pag.S.^, 


1 ^ 74 . 

Il rcvLec 
an TC'. 
xel. 

Titre 
de Du- 
ché Pai- 
rie coix- 

r/ r y 

fere a 

rArche 

vêché 
de PriS^ 


Digilized üy Google 


.3 


ijê Hlftolre France * 

plttS loin Q'je Charles V. & af- 
franchit non Seulement l’Evêché de 
Paris de cçrte fujccrion , mais il lui 
procura encore la dignité de l'Ar- 
chevêv’në en i6iz. Louis X I V. 
y joignit cette année celle de Du- 
ché - Pairici Si Paris méritoit cet 
honneur par fa grandeur & par fa 
magnificence , qui furpafie non feu- 
lement celle de toutes les Villes de 

Portra't même de toute PEu- 

dc TAf- nouvel Archevêque ne le 

chevê- méritoit pas moins par fes belles qua- 
lirez , & par fa poliieffe , l'un des^ ^ 
plus beaux hommes , & le plus gra» 
deux Prélat du Roiamne , dît un Ecri- 
vain de ce tems- là , ( 4 ) , qui en don- 
ne pour preuve , ce qui fe paffa au fu- 
jet de la félicitation que toutes les 
Duchefles en Corps vinrent lui faire 
fur fa dignité de Duc & Pair, 
ïiondc Le Roi avoir honoré l’Archevê- 
Sobies.’ché dc Paris du titre de Duché- 
XI a la Pairie, il procura bîemtôt apres l'a 
té*de^ Couronne de Pologne au. vaillant 
Polog- Sobieski , qui la méritoit par fes fer- 
vices , n^ais à qui la recetnmanda- 
tion du Roi - Très - Chrétien ne fut 
_ pas inutile. L’Evêque de Marfeille ,, 


fous le Régné de Louis XIV. ijj 
fon AmbaiTadcuv en cette Cour-là, 
s’y Emploia avec efficace , & Tes- foîns 
ne contribuèrent pas peu à faire don- 
ner les fufFrages à un Sujet cjui en 
étoit fi digne , ik plus capable qu’au- 
cun autre de défendre le Roiaumede 
l’invafion des Turcs & des Mofcovi- 
tes. Il fit plus : car comme nous le ver- 
rons dam la fuite ,dl en garcntit l’Em- 
pire & fauva Vienne. Je dirai feule- 
ment ici, que fe fouvenant de fon incli- 
nation pour la Veuve de Lubo- 
mirsici(4^, Sc oubliant qu’elle lui fe la 
avoit . préféré ce Rival , l’amour Veuve 
l’emporta fur le dépit , Sc il la fit mon- fu- 
ter avec lui fur le Trône eu l’épou- 
fane» 

L’Hlftoire remarque (• h ). qu’on Les 
commença fur la fin de cette année 
à voir les premiers Volumes d’un Ou- 
vrage entrepris pour l’inftruétion de Roi de 
Jki onfeigneur^ C’eft ainfi , comme je E • 
Tai dit ( c) , qw’il plut au Roi de cation 
qualifier le Daupfiin,. Ce travail 
confiftoit en pluueurs Commentai- ^ 
tes fur les anciens Auteurs , Sc ra- 
tnaflbit les divers fentimens de ceux, 
qui y avoienc mis la main : D’o^ 


Kl. 


( a ) M^rie de Grande Arquien^ 
(b ) Les Fiijles de Louis le Grande 

te \Yq'u^ ci de jim (dg. 
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278 Htftoîre de France , 
vient que les Editions qu'on en a faîtes 
portent l'infcrîption de Vartorum in 
Z)fnm T>elphini ( a ) On voit par cec 
iifage qu’en voulpit faire le Roi , en 
les emploiant à cultiver l’efprit de 
l'Héritier Préfomptif de la plus belle 
Monarchie du monde l’eftimc qu’il 
faifoît de ces précieux Monumens 
de l’Antiquité. Tel-fut le foin que 
prit Philippe , Roi de Macédoine « 
d’Alexandre le Grand Ton fils , & tel 
celui que prit Augufte des deux jeu- 
nés Céfars qu’il avoir deftinez à lui 
fuccéder ( if) Peut-on en effet puifec 
dans de meilleures fources les Leçons 
du grand Art deregner, & former la 
jeuncflc des Princes fur de plus beaux 
modèles , que ceux qu'on trouve dans 
ces riches Magafins , qui contiennent 
tout ce qui eft capable d’éclairer, l’ef- 
prit , d’élever le coeur , & de polir les 
mœurs ? Le Roi ne l’ignoroit pas , 
lui qui , comme je l’ai dit ( c ) , pour 
fc former fur le génie de Jule-Céfar , 
avoir dans fa prèmiere jeuneffe traduit 
le premier Livre de fes Commcntai- 
ics, 

i a ) Cmméntairei de divers Auteurs aVu/k^e da 
Daufhin 

i b ) Cajus& Lucius fils d’ Agrippa & de Julie» 
ie) Veier, Tme l /. ^97» ■ 
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Avant que de raporter les Campa- 1675 
gnes du Roi & de Tes Ennemis tant pat 
Mer que par Terre pendant l'année 
1675* je donnerai un abrégé de leurs 
defleins refpeéHfs:Sc des mcfurcs qu'ils 
prirent pour les exécuter, 

11 le ht au commencement de l an- fm-es 
née de .grands préparatifs de part & que 
d’autre lu). Le Prince d’Orange, 
qui étoit regardé comme l'ame des 
Confédérez contre la France , avoit ran<^e 
cmploié tout le mois de Février à pour la 
rétablir le Gouvernement dans les Campa- 
Provinces de Gueldre & d’Over-llTel, 
afin qu'il ne pût arriver aucun trouble * 
de ce côté, là capable de nuire à l'u- 
nion des Sept Provinces. Cela fait 
il fe rendit a Cléves y où étoit l’E- 
leéleur de Brandebourg rattaché 
au Parti des Impériaux {h) , &c oîx 
fe trouvoit le Marquis de Grana de 
la part de l'Empereur , &.pluficurs 
autres Seigneurs & Miniftres des 
Princes d'Allemagne , pour concer- 
ter avec eux les Opérations de la 


( â ) Voiitjis Va/ies de Louis le Grandyles Mémou 
tes tour fervir àVHiïîoire de Louis le GruTtd^ 
de kiencourt , VH^oire de Hollande par la 
2^euf ville , CHiJloire de GuiUmmi II iilü 
du Vicomte de Turenne. 
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fous le Kegne de Loiiîs X f K iS-i 
de Munfter , qui oiiblioit les grâces *^7J* 
qu'il avoir reçues de la France , aulïi 
bien que fa haine pour les Hollandois, 
folt par l'inconftance de Ton naturel , 

► foie par la néceffité où il crut être, 
comme Prince de l'Enapire , d'en aflif- 
ter le Chef& les Princes confederez, 
'loutes ces Puiffances fe mirent en 
mouvement , comme nous l'allons 
voir, pour fe iciter de tous cotez fur 
la France ^ ^ 

Le Roi n’en fut point épouvanté, 

Il n'avoit pourtant dans fon Parti que touné 
le Roi de Suède , qu’il avoir eu l'ha- 
bileté d'y faire entrer ; mais dont il 
t ia peu de fecours : foitparlamo- 
lj(fe du onnétable wrangel , fo't 
par fa collulîon avec l'Elcdleur de 
Brandebourg , comme il en fut (bup- 
conné ( ) . Il ne laifTa pas de parer 

à tout , & fi la mort du Vicomte de 
Turenne (h) n'avoit pas rendu la 
Campagne funefte , elle eût été une 
des plus glorieufes pour la Fran- ^ 
ce , qu’elle eût vu depuis long- 
• tems 

Voions maintenant l'ordre que tin- 
rent les Armées , & quelles furent 
leurs Expéditions Je commencerai 

( a ) rokx. U Nenfville. ( b ) Sur lu fin de Juillet, 
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par celles des Armées de Terre, 
avant que de raporter celles des Ar- 
mées Navales, & je donnerai féparc- 
ment la relation des unes & des au- 
tres pour éviter la confufion. 

Lesqua L^ouverture de la Campagne fe dé- 
treChef voit faire aux Païs-Bas , fur le Rhin, 
princi- ^ jgj Cotes de la Mer Baltique.La 
France fc chargeoit des Pais-Bas H 
deux du Rhin : c’étoit à la Suède à veiller 
Aimées du côté de la Mer Baltique 6c delà 
Poméranie. On difoit que les defti- 
nées de ces differénres Armées rou- 
loient fur quatre vieux Generaux, 

^ les plus grands Capitaines de PEu- 
rope , donc deux , qui étoit le Prince 
de Condé & le Connétable 'V)f'’rangel^ 
excelloienr en valeur , & les deux au- 
tres , qui étoient le Vicomte de Tu- 
renne & Montecuculli , fnrpaflbient 
en prudence tous les Capitaines du 
fiecle ,1e plus belliqueux qu'il y eût 
jamais eu. Le Prince de Condé eut 
* affaire au Prince d'Orange , "Wran- 
gelà l’Elcôtcur de Brandebourg , & le 

Le pnn Vicomte de Turenne à Montecu- 
cedO- 

range culli. ^ ^ 

attaqué- Après les Conférences tenues à 

de la Clèves , le Prince d'Orange revint 

vTok Mars à la Haye , 6c aiant 
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foHS le 'Régné de Louis XIK. 2 g J' 
fait palTer une pairie des Troupes ï ^ 75 * 
Hollandoifes en brabant & en Flan- 
dre , pour occuper divers Portes , & 
renforcer les Garnifons de quelques 
Places menacées par les François , il 
redifpofoità fuivre avec le rerte de' 

Ton Armé , quand il fur attaqué delà 
petite vérole au commencement d'A- 
vril , dont il garda le lit pendant trois 
femaines. Cet accident retarda les 
derteins des Ennemis , qui ne fe mi- 
rent en mouvement qu'aprés que le 
Prince fut guéri. 

Mais les Troupes de France s’é- 
toientmifes en Campagnç deslezy. 
de Mars , & lé 27. le Comte. d’Ertra- ^tp.rife 
des furprit la Citadelle de Liège, .& 
y mit Garnifon, 

Bientôt après la convalefcence du- 
Prince d 'Orange il fe mit en riiarchej 
& aiant fait la revue de fes Troupes 
le 26. de Mai , il s’avança fur la Fron- 
tière avec trente mille homme de pied, 

& di* mille Chevaux. 

Il avoit été prévenu par le Roi, 
qui avoit établi le Prince de Condé Campa- 
Generdlilîime fur toutes les Troupes g ne cô- 
depuis la Flandre jufqu’à la Mofelle , 
fanss’etre refervé d’autre Commande- 
meut que celui de l’Armée qui de- 
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i§4 Hlfioîre àe "Francs^ 
voie agir vers Charleroi , ou » com- 
me difent quelques-uns, aianc voulu 
faire la Campagne en qualité de Vo- 
lontaire. On n^en avoir point encore 
vu de femblable Sous quelque nom 
qu'il 1 ui plût de prendre , fa forpune 
le fuivoic par tout. Le Maréchal de 
Créqui , qui^ coramandoit un autre 
Corps d' Armée lur la Meufe , eut or- 
dre d'aller invertir Dinant qui «ne tint 
que fix jours , & qui fe rendit le 
de Mai, 

Sa prife fut fuîvîe bientôt apres de 
celle de Huy , petite Place , mais im- 
portante par fa^ituation entre Namur 
& Liège. Le Marquis de Rochefort 
l'affiégea le i . de Juin , & le 6. il s'en 
rendit maître. 

Le Roi qui fe tenoît à portée de 
tous ces Sièges qui Ce faifoient fous 
fes aufpices ôc fous fes yeux , étoit 
venu voir le Siège de Huy la veille de 
fa reddition , d'où il alla camper entre 
Tongres & Martrichc , après avoir 
commandé au Marqui? de Rochefort 
d'aller invertir Limbourg. Pour lui il 
demeura dans Ton Camp , obCervant 
les Efpagnols & les Hollandois qu'il 
croioit bien être refolus à tenter le fc- 
cours de la place. 
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En effet le Duc de Villa- Her- 
mofa , nouveau Gouverneur des Pais- 
Bas » envoia U Cavalerie- tfpagno- ce d’O- 
le , qui étüit de fept . mille hom range 
mes commandez par le Duc de Mon- marche 
taltc , au Prince d’Orange arrivé à 
Louvain : & le 9. de Juin il je vint 
joindre lui - meme avec le refte 
de fes Troupes. Les deux Armées 
décampèrent de Louvain le 13. dans 
le ddhin d'aller faire lever le Siège, 
de Limboure, Le Vieux Duc de Lof- 
raine, quictoit alors à bonne , leur 
envoia fes Troupes , qui furent en- 
core grolTies de celles des Ducs de 
Zell & de Lunebourg , & tous en- 
femble s'avancèrent pour exécuter 
leur refolution. Ils ne firent pas af- 
fez de diligence , & fe fièrent trop à 
la bonté de la Place , qui ne manquoic 
de rien , & qui avoit une Garni- 
fon de trois mille hommes , com- 
mamlce par un Prince de NalTau ( <1 ), 

Mais le Roi , qui l'avoit fait invcftic 
par le Marquis de Rochefort , char- 
gea le l'rince de Coudé de la con* 
duîte du Siège , & ce Héros , aufli 
plein de feu dans Ton âge avancé que 
dans fa première jeuneffe , attaqua fi 


( Z ) Jean Franfots 
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vivement la Place , la fit baccre fi fu- 
rieufement par Ton Artillerie, lui don-’ 
lia tant d'--irauts réitérez, qu’aîanc 
ouvert la Tranchée le 13. de Juin, 
le meme jour que le fecours partoic 
de Louvain , elle fe rendit le u. Ce 
fut au Duc d'Enguien , à qui le Prin- 
Ja Place qq Coudé fou pere voulut faire 
l'honneur de cette Conquête , s'étant 
retiré du Camp le jour d'auparavant 
bien fur qu'elle ne tiendroit pas plus 
long-tems. 

Le Prince d’Orange étant arrivé 
trop tard pour fecourir la Place , ou 
n'aiant ofé l'entreprendre à la vue de 
l'Armée d'Obfervation que comman- 
doit le Roi , reuvoia ce qu'il avoît 
d'Allemands fur le Rhin , & le 13, 
du mois il rentra dans le Brabant 
avec les deux Armées,l'Efpagnole & la 
Hollandoife , pour s'opofer aux Fran- 
çois , qui portoient le dégât & la con- 
Bernation dans tous les i'aïs-Bas Ca- 
. tholiques. 

ps fa préfencc 
Côman iiecefiaire à ces încurfions , & laiflant 
dément au Prince de Condé le foin du refte 
de l’Ar- Je ]a ampagne , il retourna vers la fin 
^nce Juillet en France* 
deCon- départ fil avancer le Prince 

dé. 
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d'Orangc &: le Duc de Villa Her- 
mofa , avec loixante mille hommes 
3 jufqn'aux environs de Hall & de Bru- 
xelles , comme s'ils culTent eu ddlein 
fur Ath. Le Prince de Coudé le crut , 

& pour rompre leurs mefurcs il ren- 
força la Garnifon, & s’alla camper iur 
le palfage : dcforte qu’ils manquèrent 
leur coup , n’aianc pas vouli^ rifquer 
une Bataille , enfuitc de laquelle , quel 
qu’en eût pu être le fucccs , ils n’euf- 
fent été guère cji état d’entreprendre 
un Siège. 

Il Te palTa peu de chofes confidéra- 
blés de ce côté- là pendant le refte de 
la Campagne^ Le Prince de Condé paflè en 
fut oblige de quitter les Pais- Bas Alfacc. 
pour palier en Alface , 5c y prendre 

• le Commandement de l’Armée en la 

• place du Vicomte de Turenne , qui 
avoir été tué , comme je le dirai bien- 
tôt , lailfant la conduite de celle de 
Flandre au Duc de Luxembourg. Ce 
dernier eut ordre de ne point bazar- 
der de Combat , la prudence du Roi Le Duc 
l’obligeant à ménager l’Armée dedeLu- 

' Flandre dans une conjonélure , où la *êbourg 
mort du Vicomte de Turenne avoir 
allarmé celle d’Alfacc. il fe con- en Flan» 
tenta donc d’obferver les Efpagnols dre. 
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& les Hollandois , & il y reüflir fi 
bien , qu'il leur fut impoflible de faire 
aucun Siégé d'importance. Toutes 
leurs tentatives 'fe re'duîlirenc a la 
prife de la petite Ville de Binch > en- 
tre Mons & Charleroî , que le Prince 
d'Orange alTiegea le dernier jour 
d'Août , & qui n’aiant qu'une foible 
Garnifon & de méchans K emparts ne 
put pas faire une longue refifiance. 
Il s'en rendit donc le maîtic en peu 
de jours : mais ce ne fut que pour 
l'abandonner auffi-tôt , apres en avoir 
fait fauter les Fortifications, 

La mort de Ton Aieule » la Prîncefic 
Douairière d'Orange , Veuve du cé- 
lébré Frédéric- Henri le rapella à la 
Haye. Elle y étoit decedée le 8. 
de Septembre âgée de foixante- 
douze ans : Princeflé d'un grand 
cœur , peut-être un peu trop fiére ; 
d une fi grande magnificence qu'elle 
n’étoit fervie qu'en vaiflellc d'or : & 
d'une fi grande occonomie à même 
tems , que fa dépenfe n’cxcedoic point 
fes revenus. Elle avoit pris d ail- 
leurs grand foin de l'Education du 
Prince fon petit-fils , quoiqu'avec 
trop de dureté pour fa Brû qui en 
ctoit la mere, èc d’un efprit beau- 
coup 




fous le Régné àe Lriiîs XIV, 289 
coup plus doux. Le Prince ne vou- 
lue pas manquer aux devoirs dufang^^^^’ 
& de la reconnoUrance , & s'étanr ~ 
rendu à la Haye , il prit foin de Tes 
Funérailles , qui Furent différées juf- 
qu'au 21. de Décembre, parce que 
les Etats voulurent y fignaler auffi 
leur zcle & leur amour pour la- mé- 
moire de leur cher Frédéric Henri, en 
honorant leTombeau de fa Veuve.’ Ils M,i<,nî. 
firent pour cela une aufTi grande dé- ficencc 
penfe qu’ils euHént pu Faire dans la plus 
grande profpericé , & au rems de la 
plus heurçufe Paix : comme s’ils euf- 
fent voulu que la magnificence de fa 
Maifon pendant fa vie , peût accom- 
pagnée encore apres fa mort iufques 
dans le fepulcre. 

^ En quittant l’Armée , le Prince 
d OraUj^e en avoit lailTé le Comman- 
dement au Comte de WaldecK (a), 
fous les ordres du Duc de Villa-Her- 
mofa. Le Comte lui fit prendre fes 
Qiiartiers fur les exrrêmitez du Pais 
de Liège & du Brabant , & fe faific 
de quelques Châteaux ôc de quelques 
Villages , qm Feiiabloient devoir être 
compris dans le Territoire de la Neu- 
tralité , dont les deux Partis étoienc 
Tome IV, jq 

C a ) dejfus fage m. & 


I 


Digitized by Google 


i6?s. 


Les 

Fran- 
çois fc 
faifif' 
(cnt de 
Thuyn 


î ço Htftoire de France , 
convenus. -Cette conduite donna lieu 
aux François de faire la même chofe 
de leur côté , & de fe faifir des Poftes 
le plus à leur bienfeance. La For- 
tereflè de Thuyn , dans le Pais de 
Liège , fut de ce nombre. Us fe 
prefenterent devant la Piace avec 
quelques Bataillons & deux pièces 
de Campagne , 6c s'en rendirent les 
maîtres après neuf heures de rehftan- 
ce. C’étoit pourtant une Fonerdfe 
bâtie fur un Roc , dont il n'etoit pas 
facile d'aprochcr , & qui pouvoit par 
confequent tenir plus long-tems , fi 
elle avoir été mieux défendue : ce 
qui fit dite aux Ennemis que l aigent 
de France avoir eu plus de part que 
fes Armes à cette Conquête. Voyons 
qtii fc padoit en Aiiacc 5 6c le long 
de la Mofel.le 6c du Rhin d’une tout 
autre confequence j mais plus funefte 
à la France par la mort du Vicomte 
de Turenne , par la défaite du Ma- 
réchal de Crequi , 6c par. la perte de 
Trêves. Trifles èvenemens dort la 
Providence voulut temperer les heu- 
reux fucccs d’une Monarchie , peut- 
être trop fiere de fes triomphes. 

L’Armée Impériale, commandée par 
Montecuculli , jointe à celle des Con- 
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fcderez, avoit fait tous Ces efforts pour 167*', 
entrer en Aliace , en Lorraine & en 
Franche-Comté : mais le Vicomte de Ex* 
Turenne lui avoir toujours rompu P 
toutes Tes mefures : & le rufé Cénéral 
de 1 'Empereur avoit trouvé dans le de Tu- 
Général François une habileté qui renne, 
avoit mis à bout toute la fîenne. Il 
l'avüit empêché d'afliéger Philis- 
bourg J & pendant trois mois il en 
avoit tellement fatigué l'Armée par 
des marches Ôc des contremarches 
continuelles , qu'il l'avoir réduite à 
ne pouvoir plus rien entreprendre. Il 
avoit fait plus : car à force de la 
poufler de Camp en Camp , il l'avoît 
enfermée dans un lieu fi étroit , qu'el- 
le n'y pouvoir fubfiftcr , contrainte 
d’y mourir de faim , ou de combat- 
tre, C'eft où il vouloir la faire ve- 
nir , ayant fi bien cho.ifi fon Porte , 
qu’il croyoit la Viétoire afi'urée. C’e- 
toit près de Salsbach , au delà du 
Rhin (a) , & ce fut le 27. de Juillet, 
qu'arriva ce coup fatal , qui fit un 
jour de deuil d’un jour dertiné , 

triomphe. Le Vicomte de Turenne 

s'en tenoit fi alTuré , qu'on ne l'avoit L défai- 
jamais vu plus gai , ne croyant pas que ' 

N 1 mis. 

(a) Iurntfort à lit fronce, ' 
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i(j , les Ennemis lui pulTent cçhaper. Il 
ne put même s’empêcher , coniie fa 
coutume d’être toujours fort refervé , 
de publier l’état favorable où il croyoit 
que tout fe trouvoit difpofé pour la 
Viéboire. Il fit plus : car il en écri- 
vit au Roi en des termes , dont la 
modcftic ne lui permettoit pas ordi- 
nairement de fe fervir. 

Les Armées étoient rangées en Ba- 
taille (<«) , & de part & d’autre on 
n’attendoit plus que le fon des Trom- 
pettes pour en venir aux mains , lorf- 
que ce Grand Capitaine , accompa- 
gné de St. Hilaire, Lieutenant- Gé- 
néral de l’Artillerie., étant allé recon- 
noître une Hauteur , fur laquelle il 
vouloir poler une Batterie , reçut un 
coup de Canon , dont le boulet em- 
porta le bras de St. Hilaire , & après 
Mortdu^^ux ou trois bonds vint froillcr l’ef- 
Vicom- tomac du Vicomte de Turenne , & 
te de le renverfa mort fur le champ. Cette 
Turen- g^^^de perte ne put être cachée , & 

le bruit en étant porté d’un bout du 
Ledciiil(^j„.j.,p ^ l’autre, on ne vit que des 

larmes , & on n’entendit que des ge- 
nation milîcmens mêlez avec les cris des Sol- 
dcil’Ar* dats qui plcuroient leur pere , & qui 
ruée, demandoient l’un à l’autre ce qu’ils 

( a ) Près de Salsbuch, ' 
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alloient devenir. C'cfb ainfi que 
Soldats Romains pleurèrent le fage 
& le vaillant Drufus (a) , comme , 
leur pere , dit THiftoire , plutôt que 
comme leur Général , donnant au . 
Camp où il mourut , entre l’Elbe Sc 
le Rhin , le nom de CAtno detefiable t 
que mérita celui de Salsbach , ou le 
Vicomte de Turenne reçut le coup 
Eital qui termina fa glorieufe vie. 

St. Hilaire voyant fon fils répandre 
des larmes pour Ta- bleirure (è)> Ce 
ne fl ;:m r/io! , fils . lui dit-il , . 

f.mt t^leurer , c’eft le gy an i H rntr.e , eii 
lui montrant le corps du Vicomte, • 
do>it la perte efl trtéparable. St. Hilai- 
re guérit , ôc vécut jufqu’à la mort 
dans la Religion Proteftante , devenu 
tour d’un coup aulîi doux qu’il avoir 
été violent auparavant. 

La lenteur de Montecucullî l’em- LeCotn. 
pêcha de profiter de la confternation 
de l’Armée Francoife , & la bonne 
condaîce du' Comte de Lorges (r) >Com- 
neveu du défunt , & qui par fa mort mande- 

dcmeuroîi cbareé du Commande- ipentde 

jq J l’Armée 

( a )- ?sre de Germameus. 

( b ) /''oyez les M'f?nires de M, D. L. F. 

{c ) D'xutres di fe/it que ce fut le Marquis de 
y^iuuru// , p:u$ ancien Lieutenant-Générah 
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ment des Troupes , prit foin de leur 
falut. Il cacha ou furpcndit fa dou- 
leur , pour les empêcher de s’aban- 
donner à la leur , & les retint cepen- 
dant trois ou quatre jours dans le 
Camp pour les rairurer. Qiiand il 
crut le Soldat revenu de fa frayeur , 
il Ce mit en marche le i. d’Août pour 
repalïer le Rhin , & reprendre le che- 
min de l’Alface , ne fe retirant qu’à 
petit pas & en ordre de Bataille. Ce 
fut alors qu’il prit envie à Montecu- 
culli de l'attaquer , croyant en avoir 
bon marché dans fa retraite, & dans 
l’abattement où il penfoit trouver 
une Armée fans Chef, comptant pour 
rien le nouveau Général qui la con- 
duifoit , en comparaifon de celui 
qu’elle avoît perdu. Mais il trouva 
que le neveu avoît été bien inftruic 
par l’oncle , & qu’il favoit mettre en 
pratique les Leçons qu’il en avoît 
'reçues. Le Général Allemand , pre- ■ 
nant le tems que l’Armée Fran- 
çoile faîfüit un mouvement pour re- 
palferlc Rhin , fit fonner la charge , 

&C engagea la Bataille , qui dura de- 
mis dix heures de matin jufqu’à fepe 
leures du foir. Le lucccs en fut tel > 
que MontecuculU trouvant plus de 
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refiflance qu'il n'avoît cru, jugea plus i(î75.‘ 

à propos de lailTer aller l'Ennemi , 

que de s'opiniâtrer à lui difpiuer unen ne 

retraite qu'il lui feroic impolîible peut 

d'empccher , qu'il ne pouvoir em- ‘^rnpè- 

baraiîcr fans s'embarader lui-même : 

comnie il venoïc de l éprouver par^e, 

un Combat , où il n'étoitpas moins 

péri d Allemands que de François. 

La perte la plus conddcrable que fi- Le Mar. 

rent ces derniers fut de la perfonne qwis de 

du Marquis de Vaubrun , Lieutenant- 

-r- ' ' • brun eft 

General , qui rut tue , apres avoir 

arreté long-tems les Ennemis à la 
tête du Pont , fur lequel il falloir 
pader le Rhin , & donné des mar- 
ques éclatantes de fa bonne conduire, 
auflî bien que de fa valeur qui lui 
coûta la vie , mais qui lui acquit une ' 
gloire immortelle. Le Comte de 
Lorges n'en mérita pas moins par (à 
belle retraite , aufli glorieufe &p!us 
utile qu'une Victoire , puifqu’eile 
fauva l'Armée , avec laquelle il entra 
en Alfacc , & qu'il remit au Prince 
de Condé , qui vint de Flandre par Condé 
les ordres du Roi en prendre le Com- 

, ^ prendre 

mandement. leCom- 

Le Comte de Lorges l'ayant mife 
en lieu de fureté , voulut rendre les pÀrméc. 

N 4 
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1675. <iprniets devoirs à Ton oncle , dont il 

S.rvicc tranfporter le Corps , & lui 

que fait “Il Service , où l'on eut bien de 
l’Artnée la peine d’empêcher la confulîon par 
au Vi- l'empreiremem des Soldats qui vou- 
loient tous s y trouver. Tous encore 
y vinrent avec des crêpes , & on vît 
ce qu’on n’avoit jamais vu , une Ar- 
niee toute en deuil : Chacun croyant 
avoir perdu Ton pere , & en témoi- 
gnant fa douleur , moins encore par 
les marques extérieures , que par Ces 
fanglots & fes larmes. ■ 

La Cour ne fut pas moins fenfible 
Ro[&* l'Armée à une fi grande perte. 

l’hon- 
neur 
u’il 

ait au IJ jjç jQjjj ^ perdu 


La don. 


Le Roi en fut fi affligé lorfqu’il en 
reçut la nouvelle , que de plufieurs 
jours il ne voulut voir perfonne , & 


T- 

lai 

du vl- le pim fage de fon Roymtfh 

comte. ^ pim grand, de jes Capitat./es. On 

peut dire efïeétivement de lui , ce 
que l’Hiftorien Romain ( 4 ) dit d’un 
autre Capitaine , que s’il étoit peu 
» éloquent il parloir par fes exploits, $c 
que la grande autorité qu’il s’etoie 
acquifè par fes fervices lui tenoit 
lieu d’éloquence. Le Roi voulut en 

honorer la mémoire par des marques 
\ *• 

(n) Tacite dans fes Annales* 


i 
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d’une eftime & d’une affedlion bien \ 
fiuguliere , en ordonnant C|u’il fut 
enterré à St. Denis , & que Ton corps 
fut mis dans le Tombeau des Rois : 
honneur qui n’avoit été fait qu’au 
fameux Connétable Du Gucfclin en 
1380. Le Corps du Vicomte fut , 
tranfporté avec tout l’éclat que peut 
foLiffrir une Pompe Funèbre , & on 
n’eut pas pu faire plus d’honneur à 
un Prince du Sang. 

Le Service qu’on lui fit quelques Le Ser- 
jours après à l’Eglife de Nôtre- Da- vice 
me fut encore plus magnifique, 
tes les Cours Souveraines , I LTniver-^^-j^g^ 
fité , ^ le Clergé y aflifterent en exe- Dame, 
cation d’une Lettre de Cachet qui 
les en avertit. Il y avoit dans le 
Chœur un Maufolée fuperbe , autour 
duquel les Hérauts d’Armes étoienc 
rangez. L’Archevêque de Paris com- 
mença le Service , & l’Evêque de 
Laubcs prononça l’Oraifon Funèbre, 

Les Hérauts d’Armes , accompagnez 
des Jurez Crîeurs , avoient annoncé 
cette ceremonie , en exhortant de 
pner Dieu pour l’ame de T> hs-HiHt » 

Ti 'es Cé'ièreitx , Ô “T' h Puijfim Prince 
Henri de la Tour d’ Auvergne ,, p^icornte 
de Tarenne , &c. Enfin le Roi n’oii- 

N S 
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1675. rfen pour rendre à la mernoire; 
de ce grand Homme tous les lion— 
neius qui etoient dus à fa vertu & k 
fes fervices , & pour en témoigner 

Les ma ^ Paï ens fa reconnoi (lance. II. 

donna au Comte d'Auvergne fon ne- 
cences veu frere du Duc de Bouillon la:: 
du Roi Charge de Colonel-Général de la Ca- 
la Pa ^ galerie , & le Gdnvernement du Li^ 
JC, moulin . vacant par la mort de foii! 
diifunt. oncle- il fit bientôt, après. le Com- 
te de Lorges Maréchal de France , &: 
Capitaine des Gardes du Corps.. 

laîoufie y eut que le Marquis de Lou- 

du Mar VOIS & PArchevcque de Rheims (<*),, 
quisde qui non feulement ne témoignèrent: 

T ^ 

point de regret de la mort de ce- 
grand Homme , mais qui ne purent, 
même- en diHimulcr leur joy.e fera- 
blable à celle que fit paroïtre Pifoii* 
pour la mort de Germanicus;. Tant: 
il y a de joloufie dans la plupart des. 
Courtifans , qui ne peuvent fouffrir 
un mérité fuperieur , & qui haiirenc: 
à mort tout ce quifait,ombreà.leur- 
faveur.. 

Le fùnefte événement de Salsbacli. 
fût fuivi de près de celui de Trêves 
& la mort du Vicomte de TureniKt- 


j 5 (a.)) Fûjr 6 x.Ja:V^e.'dtiMcoitUe- de Hifennet. 


Cous h Rfgne cie s XIV. 
rfe la piifon du M'aréchal de Crcqui.. i(j.y ç.» 
Les Troupes des Gonfederez qui 
Gamuoient le long de là Mofelle , s'é- 

* • D . 

tant jointes' fous le Commandement 

du Duc de Lorraine , du Duc de 

Zell , & de l’Evêque d’Ofnabrug,, 

vinrent le d- Août aflîéger la Ville 

de Trêves. Le Maréchal de Ctéqui 

1 , r • M r ““ Ma- 

accourut 1 i i . au lecours , mais il rut juchai 

entièrement défait à Confabrucic par deCic» 

ie Vieux Duc de Lorraine , & fe fau- qui- 

va lui cinquième à Trêves , ou il eut 

le bonheur d’entrer , & l’honneur de 

défendre la Ville encore près d’ua 

mois.- Il l’eût même défendue plus. 

long-tems , quoique mal fortifiée „ 

fans la mutinerie de la Garnifon , 5c 

la rrahifon d’un Capitaine nommé 

Boù jo.tr d.in , qui en fut puni dans ligner la.^ 

fu te , & eut la tête coupée à Mets. capku!- 

Le Maréchal de Crequi ayant refufé latioa 

dé figner la Capitulation qui fut ar-®^^'-®“ 

rêtée le 6. de Septembre , il fut fait 

Pi'ifonnier de Guerre avec les autres prifoa;- 

Officiers , qui vouluienr imiter fon.nicr.. 

exemple & fuivre fa fortune. 

•Qiie 

lés Ennemis après deux échecs fi, fu- ne peur: 

neftes à la France , & que n’avoit pas Hague* 

àcraindre la dernierc de leurs Armées «au ni 

, Savernoi. 


r Monte» 
ne pou voient point elperer cuj-ullû 
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Cy J. formidables & victorieiifes fur la Ma- 
felle & fur le Rhin ? Cep endiint, cc 
torrent de profperité s'arrêta tout 
d'un coup , & par une efpèce d'en- 
chanten^enc on les vit fe diffiper , 
apres quelques tentatives de Monté- 
, ciiculli fur deux Bicoques qu’il ne 
•put prendre , & dont le Prince de 
Condé vînt lui faire lever le Siège. 
Ces deux Places étoîent Haguenaii 
& Saverne , fituées dans la BalPe-Al- 
face , dont elles (ont comme la Clef 
pour en fortîr ou pour y entrer : c'eft 
pourquoi le Vicomte de Turenne 
avoir eu foin d'y mettre de bonnes 
Garnirons pour s'en alTurer le pafla- 
ge , & pour le défendre aux Enne- 
. rnis. Il’ n'y avoir pourtant guère d'a- 
parence qu’étant auiîî peu fortifiées 
qu'elles l'étoient , elles pulfent tenir 
long-rems contre l’Armée Impéria- 
le- , commandée par le fameux Mon- 
tecuculli qui les învellit toutes deux 
le 20. d’Aoûc. Il croyoic les empor- 
ter d'emblée : mais fur la nouvelle 
qu'il eut des aprocbcs du Prince de 
Condé , qui fe hâcoit de venir au fe- 
cours , il décampa 4 e 22. & comme 
s'il eut été faifi de quelque terreur 
panique ,, il abandonna. l’Alface &c 


•V 
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repalia le Rhin avec précipitation, 

Le Vieux Duc de Lorraine en conçut n lepaf- 

tant de chagrin , qu’il en mourut le (e le 

io. de Décembre , lailFant Ton Duché, Hh;n. 

on plutôt l’elperaiice d’y rentrer au Morrdu 

Prince Charles Ton neveu , qui prit Vieux 

dès- lors le titre de Duc , de qui le fit 

A ' r 1 ‘ I • Lortai- 

connoitre par les grands exploits 

contre les Turcs au Service de l’Ein- 
pereur , dont il cpoula la fœiir, Veu- chjiUs 
vc du Roi de Pologne (a). Les Etats V.fon 
Généraux renouvellercnt avec lui 
l’Alliance qu’ils avoient contraébée 
avec le feu Duc Charles IV. Ion on- 
cle , & s’engagèrent de ne point fai- 
re de Traité avec la France (ans l’y 
comprendre , dc fans procurer fon 
rétablillemcnt dans toutes les Terres 
& dans tous les Etats que fon oncle 
avoit poflèdez. C’eft pourtant ce 
qu’ils négligèrent ou ce qu ils ne pu- 
rent obtenir parle Traité de Nime- 
gue , &-ce que l’Empereur , dont il 
avoit époufé la feeur, n’obtint qu’im- 
parfaitenient. Ce rétablilïêment ne 
fut accordé qu’après fa mort au Duc 
fon fils , par le Traité de RyfwycK 
de la pure bonne volonté du Roi , ôc 
confirmé par le mariage de ce Duc 


la) Korehut Xt^incuvejJu. 


5 c 1 H'iflo're âe France , 

1675. en 165)8. avec une des fiilcs du Duc, 
d'Oiiccins. 

La France , peu heureufe fur le 
Rhin & fur la Moielle , eut encore 
le chagrin de voir le Roi de Suède 
Ton Aiiié mal traité par l'Elcèteur 
de Brandebourg ,* qui lui enleva une- 
partie de les Etats : & ces Expédi- 
tions précédèrent celles de la France- 
dans les Fais-Bas & en Allemafine. 

O 

Le Roi de Suède , g'^gné par les- 
follicitations du Roi Très- Chrétien ,, 
fc déclara en fa faveur & fes Trou- 
pes. fe mettant de bonne heure en- 


te Roi 
de Sue 
de b it 
ni rar 
l’E c 


B.iirde Campagne fous le Connétable VVran- 
gel , emrerent dans les Etats de FE- 
lc6teur de Brandebourg , qui étoic 
alors encore à la liaye. il en partît 
après avoir fait déclarer la Guerre i 
la Suède par les Etats Généraux , qui 
en firent publier leur Manifefte le 15.. 
de Juin : tSc dix jours après l’Efpagne 
fit la meme chofe. Apuyé de ces 
Déclarations contre Ton Ennemi 
Bar.iillcp£le(qcur partit delà Haye , & ac- 
berlin courut à la tète de fes Troupes pour- 
gagnee repoufièr les Suédois qui commen- 
fcAeur Ç^ient d’envahir Ton Pais. Il les ren- 
de Bran contra à Ferbt^rlin , petite Ville æ 
bourg, quatorze milles de Berlin & quoi- 
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qu’avec des Troupes fatiguées &C\ 6 y<, 
moins nombreufcs , il eut la hardielTè 
de I es attaquer , le bonheur de les 
vaincre. Il arriva triomphant à Ber- 
lin où il ne fie que palier pour fe 
faire voir à fes Peuples & pour les raf- 
lurer , ài pouiTuivant fa Viéloire il 
entra dans la Pomeranie Suèdoile ^ 
qu’il reduilît fous (on obéid'ance {n). UPo- 
Lc Duc de BrunfwicK &c l’Evêque 
de Munfter les Alliez Ce jetterent ^ 
même- tems fur le Duché de Brême , 

& le Roi de DannemaiK s’empara 
des lies d’Ufedom & de Voliin qui 
étüienr à fa bicnféance. A quoi il Autres, 
faut ajouter la reduélion de vv'üiriar 
dans le MecKlenbourg , qui fe rendit 
fur la fin de l’annéejaprès une défenfe de. 
de trois mois. Deforte qu’il fembloit 
que ce fût un de ces Jeux qu’aime la 
fortune, qui le divertit à défaire ce 
qu’elle a. fait , ôc qu’ayant fait con- 
quérir tous ces Pais au Grand Guf- 
rave avec une rapidité furprenantc 
elle fe plaifoit à en dépoiiiller un de 
fes Succellêurs avec la même rapidité.. 

Miis nous verrons bientôt le fidèle 
Allié du Suédois , le Roi Très-Chré- 
tien contraindre tous fes Ennemis à'. 


(a) Jl ne fé renditmattre de Stetin qu’in 1677; 


i6?5- 


Ex- 

ploits 

du 

Comte 

‘de 

•Schom- 
berg en 
Cara 
logue. 


Il a(Gc- 

ge& 

prend 

Belle- 

garde. 
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lui rendre tout ce qu'ils avoient pris > 
fans qu'il fut poffible aux Alliez de 
ces Conquerar.s de leur garentir leurs 
Conquêtes. 

Nous avons laifl'é le Comte de 
Schomberg en Catalogne , où il ne 
put faire cette année de progrès fort 
confiderables faute de Troupes , & 
par la jaloufîe du Lieutenant-Géné- 
ral Le Bret , plus apliqué à traveiTeir 
Tes deiîèins qu'à les féconder. Il ne 
laiffa 'pourtant pas de fe rendre maî- 
tre de Figuiers , de Bafcara, de Mont- 
jar , d’Ampulies & de plusieurs peti- 
tes Places , qui donnoient une gran- 
de étendué de Pais à fou Armée pour 
la faire fubUder commodément. Il 
fit vers la mi- Juillet une entreprife 
plus importante. Les Efpagnôls oc- 
cnpoienc encore Bellegarde dans le 
Rouffillon , d’où ils n’étoient forcis y. 
comme nous l’avons vu , que pour 
aller réprimer la Révolté de Mefline y 
6c empêcher celle de toi?te la^ Sicile, 
dans l'intention de repalfer en Cata- 
logne., & de venir encore une fois 
dans le Rouflîilon mettre le Siège de- 
vant Colioure. Le Comte de Schom- 
berg les prévînt en aflîégeant . Belle- 
garde , & achevant par là de les 
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chafler tout à fait de ce Comté , qui 1675. 
pendant plufieurs années avoit été un 

Théâtre de Guerre entre la France & 

• » 

l'Efpagne. La .place ne tint que cinq 
jours de Tranchée ouverte , & fe ren- 
dit le 17. de Juillet. 

Voyons tout de fuite ce qui fe paiTa: 
en Sicile , pour ne point couper la 
narration des Expéditions que firent 
de ce côté-là les Armes de France. Le 
Duc de Vivon’ne , qui étoit entré fi 
glorieufemenc dans IvL^fline , & qui 
en avoit reçu l'hommage au nom du 
Roi Très-Çhrétien le z8, d’Avril, 
en partit quelque tems après avec 
l’Armée Navale , & vint d’un bouc 
de l'Ile à l'autre mettre le Sîé^e de- * 
vant Agoufta , fituée dans cette troi- 
fiéme partie de la Sicile qu’on nom- gouda 
me di Nota , , Vallée ou Province par le ■ 
du Sud (a) , ôc s’en rendit maître le ^ 
Août , apres douze jours de 
Siège. li y fit entrer en Garnifon les 
Regimens de Cruirol ôc de Louvi- 
gni , avec cinquante pièces de Ca- 
non tirées d’un VailTèau , Efpasnol ,, . 
qu il avoir pris lur la route. Il ne 
puuvoit mieux reconnoître l’honneur réchal 

de Fran- 

( a ) Lef deux autres font Val’ ai Mazara , & fg. 

Val’ ai Demona. 


}06 âe France > 

■ i^ 7 c, lui avoir fait le Roi , de lui don- 
ner le 30 . de Juillet le Bâton de Ma- 
réchal de France , ni mieux témoi- 
gner qu’il n’en étoit pas indigne. Il 
ne faut donc pas aplaudir à la plai- 
fanterie de fes Ennemis {a) , qui ac- 
tribuoienc fa promotion à la faveur 
de la Marquife de Montefpan la, 
fccur , qui avoir fucccdé à !a Dachefle 
delà Valliere, à qui elle avoir enlevé 
le trop tendre cœur du Roi , comme 
je l’ai raporté (/?),& comme je le di- 
rai encore dans la fuite. 

II ne le palfa rien de conlîderable 
Tromp l^Ocean de part ni d’autre. L’A- 
en An- mirai Tromp , poulTé d’un lîmplc 
giecer- motif de curiolîté , étoit pallé en 
Angleterre , où le Roi l’avoit comblé 
Leshon-de prefens , de carelfes & d’hon- 

cae7ui > l’ayant fait Chevalier Baron- 

fut le y ^ il” ayant fubftitué en cas de 
mort lans enfans , fes deux ne\eux. 
A fbn retour l’Amirauté d’Amfter- 
dam arma Ton Efcadre , outre une 
Flotte de quarante Vailîeaux de 
Guerre qui fut équipée lous le Com- 
mandement de l’Amiral De Ruyter. 
Tous ces Armemens croient deftiuez 

t 

lis fs difoient que les autres MXf é ch xux‘ 
arjoient été faits del*Epée , lui du Foureau*^ 

( b ) Fbys^^Toms III, ^aTe 3 7 8 . 5 3 


Roi. 
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contre la France ; mais l’obligation 1^75. 
où les Etats fc trouvèrent peu de 
tcms après de fecoiirir l’Efpagne' en 
Sicile , & le DannemaiK contre la 
Suède , les obligea de partager les 
Forces de leur Armée Navale , & 
cette diverfion empêcha que la Fran- 
ce n’en reçut aucun dommage. Ses 
Armateurs au contraire fe rendirent 
maîtres le 7. de Juin de deux Vailî- 
féaux Hollandois qu’ils rencontrèrent 
dans la Manche , failant partie de la 
Flotte qui' étoit fortie des Ports de 
Portugal , & donnèrent la chalTè aux 
autres , qu’ils pouiTuivirent jufciu’à la 

hauteur de Fleffingue. Arme 

Les Etats Généraux envoyèrent au,^(_.j,. 
Roi de DannemarK une Efcadre qui Roi de, 
fe joignit le de Septembre à fa Dannc- 
Flotte , pour croifer fur les Côtes de™”*^* 
Poméranie , pendant que l’Eleéteur de 
Brandebourg feroit la Guerre par 
Terre aux Suédois. Elle fut alors dé- 
clarée par Mer & par Terre à Cop- 
penhague : & la Flotte Danoife , ren- 
forcée de l’Elcadre Hollandoife J mit 
le Roi Chriftien V. en état de s’a- 
vancer vers Hambourg avec une Ar- 
mée de dix-huk mille hommes. Ce 
fut alors que fut refolu le Siège d« 
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1^75. Wifmar qui fc défendic trois mois , 
Il prend comme je 1 ai dit , mais qui fut eufîii 
Wif- obligée de fe rendre. 

Les Vaîfl'eaux François de leur 
Coutfes côté firent des Courfes dans l’Araéri- 
que , & le 21. de Décembre le 
d’F^'^ Comte d’Ellrées reprit l'Ile de la 
trées Cayenne , fituee fur les Côtes de' 
dans ^Amérique Méridionale qui regar- 
TAmé- dent le Nord, dans un des Couver- 
rjque. nemens de cette partie du Nouveau 
Monde qu’on nomme Tr^r^e Ferme. 
Il y avoir long-tems que les François 
s’en étoient emparez , mais ils en 
avoient été chalFez le mois de Mai 

parcTc Hoilandois , fur qui 

la Ca- Comte d’EftréçS la recouvra fur la 
yenne. fin de Décembre , & cette Ile eft 
toujours depuis demeurée à la 
France. 

Trou- Pendant que les Armes de cette 
Breta^^ Couronne faifoient la Guerre au de- 
gne & joiailfoit au dedans de tou- 

dc tes les douceurs de la Paix. Il s’éleva 
Guicn- pourtant quelque Sédition en Breta- 
oeapai- gng ^ ^ Guienne , à caufe des Im- 
pots que ces Provinces nature!lcm.ent 
mutines , ou plus jaloufcs de leur li- 
be rté que les autres , ne pouvuient 
foulfrir. Ces troubles ne Èircnc pas 


Digitized by Goo-^U 


fous te Rc^ne de Lotits XlV. ^09 
de diiiéc. Ce n’écoit plus le tems de 1675. 
la Minorité , & le Roi qui étoic fur 
le Trône favoit trop bien Ce 'faire 
obéir , pour fouffrir que fes Sujets 
ofairenc s’opofer à les Edits dans le 
tems qu’il donnoit la Loi à les Enne- 
mis. Qiielques-uns des plus coupa- 
bles furent punis , &c ceux qui furent 
épargnez rentrèrent dans leur devoir. 

Aiuli tout fut apaifé. Il en coûta -prar.s. 
neanmoins un peu cher aux Parle- lation 
mens des deux Provinces ; celui de dcsl’ar- 
Bretagne fut transféré de Rennes à 
Vannes : & celui de Bordeaux à Con- ^ 
dom , petites Villes , dont le féjour(it Bor- 
ne leur étoit pas fort agréable. Ôé- deaux. 
toit pour les punir d’avoir eu trop 
d’indulgence pour les Séditieux , 6 c 
pour les tenir par cette fevèrité dans 
une entière foumilîîon aux volontez 
du Roi. On fe fouvenoit du palTé , 

& de la Ligue des Parlemens contre 
l’Autorité Royale , d’où s’étoient 
enfuivies des Guerres Civiles qui 
avoient tant caufé de maux , & le 
Roi , qui en avoir fenti lui-même 
toute la fureur , étoit trop jaloux de 
fes Droits 6 c trop fenfible au bonheur 
de fes Peuples , pour ne couper pas 
pied de bonne heure à cous les Soûle- 
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vemens, qui ne pouvoîent choquer 
fou Gouvernement , fans ébranler les 
fondemens de la Felidté-Publîquc, 
Les deux Parleinens éprouvèrent fa 
juftice pendant plufieurs années , &C 
ne furent rétablis dans leurs premiers 
Sièges que l’an 1690. 

Defcri- vigilance s’étendoîc par tout , 

pcion & femblable au Soleil , dont il avoît 
d^ la fait fou Emblème , il porroir Tes 
rayons & fes influences fur les parties 
France éloignées de fa vafte Monar- 

& de la chie. Il les fit fentir cette année à 
Ville de la Ville de Qj.iébec , Capitale delà 
nouvelle France dans l’Amérique, 
Dès le Reçrne de François Premier , 
Jean Verrazan Florentin prit pollef- 
fîon au nom du Roi de ce Pais , qui 
fut pour cela apellé Nouvelle Fr.tnce 
fîtué dans l’Amérique Septentrionale 
le long du grand Fleuve de St. Lan- 
rens , qui le traveiTe d’Occident en 
Orient. C’efl: fur ce Fleuve qu’eft 
la Ville de Québec , où fait fa relî- 
dence le Gouverneur , qui comman- 
de dans toute la domination du Roi 
de France. C’eft-là auffi qu'il y a 
un Confeil Souverain , auquel relfor- 
tifTent toutes les autres Jufticcs Sub- 
alternes des Habitations ou des Co- 
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loiiles ; Là encore cft le Magann du 1^75* 
Roi , & celui de la Compagnie : Là 
enfin efi; un Château bâti (ur la pointe 
aux Diamans , aux pieds duquel il y a ■ 
un petit Havre. Mais il y manquoic 
un Evêque. Le Roi y en nomma un Le Roi 
le ij.d’Av.ril , dont le Palais , ainfi y nom- 
que i'Egüle Cathédrale , eft dans 
Haute- Ville, les Magafins , dont je 
viens de parler , étant dans la Balle. 

V oilà de quelle maniéré le Roi pre- 
noît également foin du Temporel & 
du Spiritud, & comment il s'apliquoit 
à la fureté & à l'embenilîcmcnt de 
tous les Pats de fon obéilfance. 


S'il fa 


voit punir , comme nous ve- 


nons de le voir à l'égard des Séditions 
de la Bretatrne & de la Guîenne , il 
lavoir encore mieux recompenfer : & 


il ne fut pas plutôt de retour à Paris 
de fa Campagne de Flandre , qu'il 
penfa à donner des marques de fa , _ 
reconnoiifincc à ceux qui l'avoienc 
bien fervi , ôc qui le fervoiént encore 
actuellement dans Tes Armées. Le ^rea- 
30. de Juillet il créa huit Maréchaux tion de 

de France : Luxembourg , Navailles , huit^ 

Schomberg , Vivonne , Durtis , la 
Feüillade , Rochefort &, d'Eftrades 
remplirent cette Promotion : & l'an- ce. 


\ 
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J 1 1 frfloire de F^avre * 
née fuivante le Comte de Lorges fut 
inftallé dans la même dignité , & le 
Comte d’Eftrées cinq ans après. Un 
Bienfaiteur Ci magnifique ne pouvoir 
trouver que des Serviteurs afïeétion- 
nez , ôc Tes Armées ne pouvoient 
manquer de grands Capitaines ÔC 
d'habiles Généraux. Il ne faut pas 
s'étonner des progrès d’une Monar- 
chie qui connoillüit fi bien le mérité 
& la vertu , & qui étoit fi folgnei.i^ 
de les mettre en œuvre. Qiiclles ex- 
citations de fidelité & de valeur ne 
produiloient pas ces marques de dif- 
tinétion en ceux qui en étoient hono- 
rez , ÔC quelle émulation ne don- 
noient-elles pas aux autres pour en 
obtenir de pareilles ; Si les Couron- 
nes de Chêne ou de Laurier, quelque 
bande de pourpre , quelque Siège 
d'yvoîre , & autres femblables mar- 
ques d’honneur avoient tant de pou- 
voir fur les Généraux Romains , dont 
elles faifoient toute la recompenlè , 
que ne devoir point attendre le Roi 
Très-Chrétien de celles, qu'il diftri- 
buoit , d’un tout autre prix 6c d’un 
tout autre éclat ? On veut pourtant 
{a) , que la Feliillade , fut moins re- 
devable 

( a ) Voyez. les Mémoires du M. D. I. F. 
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(îevable du Bâton de Maréchal au me- 
rite d’une nai (lance illuftre , d’une 
bravoure tout extraordinaire , & de 
beaucoup d’efprit , qu’à fes flaterîes 
pour le Roi , qui allèrent jufqu’à l’ex- 
travagance. 

Nous avons vu l’éleétioii de So- l’Oc- 
biesKi à la Royauté de Pologne , où jj-e da 
il parvint le ii. de Mai 1674. & à Saint- 
quoi les follicitations du Roi Très-î’fpr'c ^ 
Chrétien eurent beaucoup de part, 
reçut (ur la tin de cette annee une 
nouvelle marque de l’afFedtion de Sa lognc, 
Majcfté , qui lui envoya le Collier 
de l’Ordre du Saint-Efprit , qui doit , 
comme on fçait , Ton inftitutîon à 
Henri III. & l’éclat où il fe main- 
çîent au foin que prennent les Rois 
de France , qui en (ont les Chefs , de 
ne- le conférer qu’à des Souverains ou 
à des perfonnes diftinguées par leur 
nailfance & par leur mérité. C’eÆ 
ainfi que l’Ordre de la Toifon d’Or, 
que l’Efpagne a hérité de la Maifo» 
de Bourgogne , l’une des Branches 
Royales de celle de France , & celui 
de St. George ou de la Jartiere’, qu’in- 
fticua le Roi Edouard II I. en An- 
gleterre , fe font confervez dans leur 
fplendeur : 6c c’eft au contraire pour 
Tome IV, O 
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j^yr, îi'avoir pas eu cerre rcfci vc , que ce- 
lui de l’Etoile , qu’établît ou que le- 
nouvclla le Roi Jean , &c celui de St. 
AJichel créé par Louis X I. toir.be- 
rent l’un ôc l'autre dans un E grand 
mépris , que le premier fut donné 
aux Chevaliers du Guet , & l’autre 
aboli, ou confondu dans l’Ordre du 
St. Eîpric. C’eft d’ou vient cette fa- 
çon de parler , Chevallier des Or~ 
[a) du Roî , dont on fe fert quel- 
quefois : mais le plus (ouvent on le,. 
comer.te.de dire du Chevalier, P/tC 


Plain- 

tes 

cju’on 
fait au 


a le Cordon Bien , ou le Cciiut cie düir 
dre du St Ejj y. 

'Tontes ces Guerres que je viens 
de décrire, qui meuoient la plus bel- 
le partie de l’Europe à feu <Se à fang , 
(ujcttlcs touchèrent enfin le cœur de la plû- 
iT)aux pai't; tics Puillances imerdlécs. On 
5 ,^'^ étoît obligé de vcccmnoîtrc que la 

CjUCtl*C ^ ' 

Paix croit ,1e plus grand de tons les 
foulFrir. biens , (5c qu’elle feuie faîfoir la féli- 
cité des Peuples , <k la richclîe des 
Etats , qui gcmilToicnt parmi les 
Chants de Trioirphe ordonnez pour 
Je gain des Batailles , cv pour la Con- 
quête des Villes & des Provinces. 


( a } C'efi-h-dire de l'Ordre de St. Michel Ô' de 
celui du St. Ef^rit. 
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On dilüic , „ Qiie plufieurs Conque- j 
,, rans , qui avaient cru gagner une 
J, gloire immortelle par leurs Armes , 

„ avoicnt été trairez de Brigands dc 
,, de Pyrates dans les Siècles luivans , 

,, & c'eft ainfi qiPon parloir d’A- 
j, lexandre (.-?) , de Pyrrhus , de Ce- 
„ far qui avoicnt tout facriHé à leur 
,, ambition : Q_ae le Peuple , bien loin 
,, d’être foulagé par les Conquêtes de 
J, tels Princes , en étoit épuilé par les 
,j Impôts redoublez dont on le char- 
,, geoit pour fournir à la dépenfe des 
J, Années : & que la véritable gloire ■ 
J, des Souverains confifloir moins à 
3, étendre leurs Frontières, qu’à pren- 
3, dre foin du bonheur 6e du repos 
3, de? Etats 3 lur lefquels la Proyi- 
3, dcncc les avoir établis : Qiie deprfîs 
3, trois ans 3 que cette funefte Guei*- 
3, re étoit allumée , on n’avoit point 
33 encore travaillé ferîeulement à l’é- 
,3 teindre : Qit’on s’étoît aircmblé 
3, pour un 11 pieux deiTein à Colo- 
„ gne 3 mais inutilement , 6c que les 
3, Négociations a voient été rompues 
33 par un fâcheux incident {b) y fur le- 
33 quel on fe recrîoit des deux'côtez , 

O Z 

( a ) Voyez. Sénéque , Lucain , §}uinte-Cftrce, 

( b j L‘ enlèvement dft Vrmte de JEurficmberg^ 
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fans penfer au Saliu-Public : Qiie 
„ chaque Parti ne fongeoic qu'à Ion 
„ propre intérêt , 5c à faire des en- 
treprifes fur Ibn Ennemi : Que cha- 
que Parti neanmoins voyoit bien 
qu’il avoic plus à craindre qu'à ef- 
,, percr. Cependant , ajoûtoit-on , 
pour des efperances incertaines , 
toute la Chrétienté eft pleine de 
maux infinis , qui ne peuvent cellèr 
que par la fin de la Guerre. „ 

Ces confiderations obligèrent ceux 
qui s’étoient portez pour Média- 
le$CoiVjgm .5 ^ ^ renouveller leurs bons offi- 
feren-^^^^ pour le grand Ouvrage de la 

UPïdx* Paix. Depuis que le Roi de Suè- 
de (a) s’étoit déclaré' pour la France 
contre l'es -Alliez , celui d’Angleterre 
s’étoit chairgé feul de la Médiation , 
& il avoit été agréé de toutes les Par- 
ties intereffées. Ce fut à fa priera 
que le Roi Très-Chrétien , qui avoit 
rapcllé les Plénipotentiaires de Co- 
logne , en confequence de l’enlêve- 
ment du Prince de Furftemberg, vou- 
lut bien reprendre les penfées de la 
Paix , dont cette violation du Droit 
des Gens l’avoit éloigné. La diffi- 
culté étoit de convenir d’une Ville 
pour, les Conférences, au lieu de Co- 

(a) Charles XI, 
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logne , dont il ne pouvoic plus fouf- Kjÿj’* 
frir la nomination. Apres en avoir Oncon- 
propofé plufieurs , on s'arrêta enfin à vient de 
Nimcgue, Il y avoit une antre 
difîiculté plus confiderable , c’eft queo“^* 
le Roi refufoit d’envoyer fes Plénipo- 
tentiaires, jufqn'à ce que la Cour de 
Vienne eût relâché le Prince de Fur- 
ftemberg. Le Roi d’Angleterre trou- 
va nn expédient qui réüffir. Il écri- 
vit à l Evequede Strafbourg , frere du 
Prince prifonnier , & au Prifonnier 
à même tems , pour les exhorter de 
facrifier leur relfcntiment au Bien- 
public , déporter le Roi Très-Chré- 
tien de fe défifter de fa refolution à 
leur egard , Sc de ne pioint accrocher 
le Traité de Paix pour l'amour d’eux. 

A leur priere & fur leurs inftances le 
Roi fe relâcha là-dellus , & envoya Tes 
Ambafiadeurs Plénipotentiaires à Ni- 
inegue. C’étoient le Duc de Yitri , 
le Marquis de Croiiîî , & Jean- Antoi- 
ne de Mefme , Comte d'Avaux , ne- res du 
veu de celui qui avoit été Plénipo- Roi s*y 
tentiaîre à Munftcr. Ces deux der-‘^^“^‘^*^'* 
niers partirent de Paris le 28. de Dé- 
cembre (^0 5 ^ans attendre le Duc de 

3 

( a } Voys\J.es Lettres Ô* les Négociations des 
trou AmhjijjsnÀeurs Fra»fois. 
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1^75. Vicii qui fe trouva indifporé : mais il 
fut remplace par le îvlaréchal d'Ef- 
trades. 

Le Roi ne pouvoît clioifîr trois 
plus liabiles Miniftres pour travaHIcr 
à un Ouvrage qui dévoie faire , à ce 
que Eon croyoit , le repos de la Chré- 
tienté. J’ai (oLivent parlé du dernier , 
& j’en parlerai encore da*is la fuite : 
pour le Comte d’Avaux , il pall'a de- 
puis en Hollande , où nous le verrons 
exercer Tes FonéHons d’Ambafladeur 
avec la capacité &c la dignité natu- 
relle à ceux de fa Maifon. A l’é(;ard 
de Colbert 3 Marquis de Croifli , fre- 
re du Controlleur- Général , il s’étoit 
déjà fignalé par plulieurs Négocia- 
tions importantes , fur tout en celle 
d’Angleterre , l’une des plus épineu- 
fes ôc des plus délicates qu’il y eut 
alors ( 4 ) ; deforte que s’il devoir quel- 
que cliofe aux foins de fon aîné , il 
devoir quelque chofe de plus à fon 
propre mérité ôc à fes fervices , qu'il 
continua de rendre dans les célèbres 
Ambafî'ades où il fur employé , ôc 
dont nous le verrons toujours s’ac- 
quitter avec fuccès. 

Le Roi d’Angleterre avoir déjà 

( a ) Vo’it^cy.dcJJits psj. 7 3. 
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fait partir les Ambailadears , qui fai- 1^7^, 
foient boiUce de Médiateurs , dont le , 
Chevalier 'î’cmple ccoit celui qn’il 
atïedtiünnüit le plirs , le croyant plus An- 
rompu dans cette lorre de Négocia- glols. 
tion que les trois autres qui étoient 
Bardai , JeuKins & Hvde 3 hls du feu 
Chancelier , & 'beau-frerc du Duc 
d’Yoric. Mais le Chevalier Temple 
relia à la Hâve , jurqu’a ce que Bex- 
pedicion des Pa déports lut h nie : ce 
qui l'arrêta jusqu’au mois de Juillet. 

Nous verrons dans la fuite , lorlque 
nous reprendrons le récit de la Négo- 
ciation 3 qui ne fut entamée cjue l an- 
née prochaine , quelles furent les 
califes de ce retardement. ]e me 
contenterai de dire encore ici 3 que les 
Etats Généraux nommèrent auüi leurs ' 
Ambalïadeurs Pienipotentiaircs , (4) , 
dont le Plein-Pouvoir leur fut expédié 
le 4. de Janvier 1676. qui arrivè- 
rent le if. à Nimeeue. 

C'etoit en aparence un grand 
acheminement à la paix. Cependant 
comme on n'étolt point convenu 
d'une Sufpenfion d’ Armes , chaque 
Parti les reprît : la France dans la re- 
folutioiî de garder la Conquête de la 

6 -L 

( a ) Rsvsrning , d’Od'jk & H-irert.- 
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Franche-Comté , & de ne point ren- 
dre la Lorraine au Prince Charles , 
Heritier du Vieux Duc : & les Alliez 
dans 1 efperance de la réduire par 
quelque échec à confemir à fe relâ- 
' cher de ces deux prétentions. Voyons 
donc encore le Théâtre de la Guer- 
re ouvert pendant les années 1676. 
1677. & 1678. & le Temple de Janus 
ne fe fermer qu'au commencement 
de l'année 1679. Voyons la Terre 
& la Mer couvertes de Troupes & de 
Flottes , ravagées par le fer & le feu 
des Chrétiens acharnez les uns contre 
les autres , foit par des motifs , & des 
prétextes de lureté & de liberté, 
loit par des mouvemens de gloi- 
re & d’ambition , & folüHées du 
fang de plu/îeurs milliers d'hom- 
mes ^ qui périrent dans les Sièges 
les Batailles , dont je vais donner la 
Relation. 

Je commencerai cette année par 
les Expéditions Navales , parce que 
ce furentTes premières qui partirent , 
& que les Combats des François, 
commandez par Du Qiiefne 6c par le 
Maréchal de Vivonne , contre les 
Efpagnols & les Hollandois fous les 
ordres de leurs Amiraux , les rendent 
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confiderablcs , & que la more du fa- i 6 j 6 » 
meux De Ruyeer leur donne un fu- 
nefte relief. 

Les Efpagnols , qui vouloicnt dé-p^j^yy. 
livrer Meiîine , & fauver la Sicile qui ter paC- 
couroic le même rifque que cctre Ca-fc çn 
, picale de T lie ( u) , avoient rollicité^'^‘*^j 
les Etats Généraux de leur envoyer 
un fccours commandé par leur Arai-Hollao» 
ral De Ruyter , capable de combat- doifc. 
tre l'Armée Navale des François , Sc 
de les obliger de lever le Blocus de 
la Place alEc’gjée , Sc d’abandonner 
Agoulla avec toutes leurs entreprifes 
lur ce Royaume, Les Etats leur ac- 
cordèrent une Flotte de trente Voi- 
les , avec De Ruyter pour la com- 
mander. Il eut de la peine à fe met- 
tre en Mer avec (î peu de Vaifleaux , 

Sc il reprefenta le danger ou le Pavil- 
lon de la Republique feroit expofé , 
par l’Armée Navale des François 
beaucoup ruperieure , fans qu’on pûc 
compter fur celle d’Efpagne , prefque 
toujours mal pourvue & mal difciplî- 
née. On n’eut point d’égard à Tes re- 
montrances , & ayant mis à la voile 
le 1(5. d' Août i 6 jf. il vint moliîller 
le 28. de Décembre à la Rade de Me- 

O s 

(a.) Tstlerme lui difpute cet hormettr* 
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lazzo , vis à vis tie Mefliiie. Qiiînze- 
jours après il alla chercher les Enne- 
mis pour leur offrir le Combat , cro- 
yain- leur Elcadre ou leur Flotte beau- j 

coup plus foible qu’elle n’étoir. Mais- I 

il fut bien furpris , lorfque la décoti- 1 

vrar.t près de i’ lie de Strombol’i , l’u- 
ne des Lipares , il la vit beaucoup 
plus foi te qu’il n'avoit cru. Il ne 
laHîa pas de prefeurer la Prolie de (es. 
Valilcaux aux François , pour les em- 
pêcher d’entrer dans le Port de Mefîi- 
ne , iSc ayant été renforce de neuf Ga- 
lères Efpagnoles & d’un grand Vail- i 

feau de Guerre , il engagea la Batall- j 

le , qui fe donna le 8. de Janvier en- 
tre les Iles de Salines & de Srrombo- 
li > & qui dura depuis dix heures da< 
matin jufqu’à la nuit., 

La- Flotte Francoile éroît com- 

* - I 

mandée par Du Qiieine , Lieutenant- 
Général , auffi. redoutable fur la Me- 
diterranée , que De Ruyter fur l’O- 
çcan , & qui étoit fécondé du Mar- 
quis de Preuilly & de Cabaret , deux. I 
des plus braves Capitaines de Marine 
qu’eût la France. Du Qiiefne ayant 
gasrné le Vent fondît fur les Fdollan^- 

O O 

dois avec tant de violence que De- 
Ruyter manda, le lendemain , que j 
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de fa vie il n'avoit vu im Combat fi i6y6,. 
furieux. Ou'fe canonna , on vint à. 
l'abordage , pn fe battit à coups d'é- 
pée & corps à corps avec une valeur 
qui tenoit quelque chofe de la fureur., 

Le Marquis de Preuilly , qui com- 
mandoit l'Avant- Garde des Fran- 
çois , fit plier celle des Hollandois , 
commandée par Verfchoor , & le 
Corps de Bataille , où étoit Du Quef- 
ne J fit reculer De Ruyter , Sc mal- 
traita fort le ValFeaux de ce fameux; 
Amiral , auquel il s'étoit attaché., 
L'A.rrierc - Garde des Hollandois ,, 
commandée par le Vice- Amiral de 
Haen , en vint aux mains avec celle- 
des François , qui avoir l’intrepide 
Cabaret à la tcte. Toute la Manœu- 
vre Hollandoife n'eut pu empêcher 
la Viéloire des François , fi un cal- 
me qui furvint ne les eût pas arrê- 
tez. On retourna de part & d’autre 
au Canon , le manque de Vent no, 
permettant pas d’en venir à l’aborda- 
ge , & le feu continua jufqu’à minuit.. 

Le nombre des morts fut à peu prcSj^^ pçp^ 
égal , & à l’égard des Vaifieaux , les ce des 
François en perdirent un & deux deux 
Brûlots qui furent coulez à fond : les 
Hollandois ramenèrent les leurs en H 

O 6 
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167(5. mauvais érac , qu’ils curent befoin de 
gagner le Porc de Melazzo pour fe 
raccommoder. Ils y furent encore 
obligez par le renfort qui arriva le 
lendemain aux Fraïujois de dix Vaif- 
fcaux , qui leur amenoit le Lieutenant 
Général d’Almeras : quoique De 

Ruyter de Ton côté eût été joint le 
même jour par l’Efcadre Erpagnüle> 
que commandoit le Marquis de Mon- 
tefarchio , il ne crut pas la pouvoir 
mettre en parallèle avec le fecours; 
venu en France. 

Déli- jl fongeoit même , après le ra- 
des^Mi VailFeaux , qu’a reprendi e- 

niftres route de Hollande , refolu. de partir 
Prottf- aiilîi-tGt que le terme qu’il devoit de- 
tans qui meurer dans ces Mers- là feroit expi- 
ctotent Mais ayant reçu des ordres deS ' 

' Galènes Généraux de relier en Sicile 

& dans qu’il étoit déjà à la Hauteur de- 
lespri- Livourne pour revenir , il obéit , ôc 
ions, yjjijf mouiller à Naples , oir le Mar- 
quis de Los Veiez , Viceroi ^ lui fit 
. toute forte d’honneurs , & lui accor- 
‘ da la délivrance de vingt- fix Minif- 
tres Proteflans de Hongrie , dont 
trois étoîent aux Galères , & les au- 
tres dans les Cachots de Naples pour 
«aufe. de Religion- ôc pour être du 


ï 


I 
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Parti des Mécohtens du Royaume, 

Il lit voile cnfuite vers Palerrne pout 
joindre les Vailleaux Efpagnols , & 
prendre tous enfemblc la route de 
Melïine. 

Ils n^ofcrent en faire le Sictre , & sié»e 

V . O ^ t) 

fe bornèrent à celui d’Agoulfa , ou <i'A- 
îls avoient des intelligences , ayant 
palfé dans ce delTein le Detroit à la 
vue de Meffine tjui eft à Centrée , 
pour entrer dans la Mer Jonienne , 

Sc côtoyant tonte l'ile aborder à 
Agourta , lituée à l'exttèraité dans le 

O 

Val di Noto , ou Province du Sud, 
comme je Pai déjà dit ( a ) 'Us y mi- 
rent le Siège vers la mi- Avril , 6c le 
Viceroi > qui étoit venu avec un ren- 
fort de Troupes , en prit la conduite , 
pendant que De Ruyeer fe chargea de 
fermer le pafiàgeaux François. 

Ce fut dans cette occalion qu'il en 
vînt à un fécond Combat avec Du Qiicfne 
Qiiefne , où plus malheureux encore viciu au 
que dans le premier , il difputa au‘ecou£s. 
prix de fa vie la Viftoire à fon Ri- 
val. Du Quefne partit- le i5>-. d'A- 
vril de Mefline pour venir au fecours 
d'Agôufta , ayant d’ Aimeras pour Vi- 
ce-Amiral de fa Flotte , 6c Gabaiiet 

( a ) Voyttjiuitffm JQ5.: 


\ 


fl'fioh'e âf FrutV'C , 

i6yG. pour Contre- Amiral. De Rnytcr c:« 
étant averti rangea de même celle 
des Etats & celle des E{v>atînols ea 

i O 

trois Efeadres , lailEa le Corps de Ba- 
taille avec le Pavillon Amiral aux 
Eipaguols fous le Commandement de 
La Cerda (a) , prit PAvant-Garde 
pour lui , de donna P Arrière- Garde 
Secon- au Vice-Amiral de Hacn. La Bataille 
de Ba- fe donna le ii.d'Avril au Nord-Eft 
. djLi Mont Gibel {h ) , a. quelque liené 
&dV” Ville aüiégce : & De Ruyter A: 
Ruyeer. d'Almeras , qui conduiloient les deux 
Avant- Gai'des , s'étant renconctez ,, 
donnèrent de part de d’antre des 
marques de cette valeur 6e de cette 
capacité fur la Mer , où ils n’avoient 
que peu ou point d’égaux. Les deux 
Efeadres s’étant accrochées > on fe 


battît de près avec une bravoure ex- 
traordinaire r mais un coup fatal 
triompha de toute celle de De Ruy- 
ter. 0)mrne il étoît occupé fur le- 
Tiijac à donner (es ordres , avec cette 


admirable prefence d’efprit que le 
bruit 6e le carnage ne troubloient ja- 
mais , un coup de Canon lui emporta, 
la moitié du pied gauche , & lui 
brifa la jambe drcice. Il tomba fur 


Ca} Francifeo Fenm. (b), Qu Mont Ætnit>. 


\ 

I 


I 
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la nuque du cuu de la hauteur de 
plus d'une toife , 6e le fit une bief- 
lure à la tête > qui le trouva encore les 
plus dangereufe que les deux aunes, mortel- 

Culemboui'CT nremier Capitaine de 

r \7 -n' • '7' I r- DcRuy. 

Ion Vaitleau , niir amii-tot le Com- •' 

1 « ■*! t*-*#. 

mandement ae l'El cadre , & en rem- 
plit Il bien les devoirs , que peiTon- 
ne ne s'aperçut du defaut du Géné- 
ral , qui , tout blcllé à mort qu'il 
étoit J ne Uiiï'a point ^e continuer à 
donner les ordres de fou lit , Inr les 
raports qu'on venoit lui faire. Aiirli 
la Bataille le foutint tout le jour avec 
la meme chaleur (ans que les uns 3 c 
h. 5 ancres fc rallentillent , &: fans que 
• la Victoire voulût le déclarer. Il 
lembloit que la fortune prît plailir à 
tenir les chofes dans l’équilibre , 6 c 
fl elle avoir mis De Ruyter hors de 
Combat > clic ne traita pas plus fa- 
vorablcmeîit d' Aimeras , qui fut bien- More 
tôt apres emporté d'un coup de Ca- D'Al- 
non. Cet accident mîc^ du defordre 
dans l'Avant- Garde Françoife , que 
^DuQciclne eut de la peine à réta- 
blir : ôc ce ne fut même qu'au clair 
de la Lune qu’il rallia Tes Vailfeaux ,, 

8 c qu’il voulut donner la chalfe à 
eeax des Ennemis. Allais ce a’étoic 
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1676. pas un rems propre à recommencer 
le Combat , & chacun s'en trouva 
dégoûte le lendemain , & ne penfa 
Retrai- retirer. Il fuffifoit aux Fran- 

tedes Çois d’avoir délivré Agoufta , dont 
dc'ur les Efpagnols levèrent le Siège , & 
Hottes, les Flottes fe retirèrent à Syraeufe , 
ou les Hollandois conduilîrent leur 
brave Général , qui y mourut de Tes 
playes le z5>. d’Avril âgé de loixante- 
de De tieuf ans , dont il en avoir employé 
Ruyt^r. plus de cinquante fur Mer au Service 
des Etats. 

Parai !c Hollande crut qu’elle perdoit 

ic de en lui , ce que l’année d’auparavant 
_ la France avoir perdu par la mort de 
Amiral incomparable Vicomte de Tu- 

Vicom- Tous deux les premiers Ca- 

te de piraines du Monde, l’un fur Mer , &c 
Turen- l’autre fur Terre , & lî le Vicomte 
avüit l’avantage de la naiU'ance , le 
Général Hollandois n’étoit pas moins 
admirable de s’être élevé de la plus vile 
condition aux premiers Emplois de 
la République. Il y eüt encore cette 
conformité dans leurs Funérailles , 
toutes proportions gardées nean- 
moins , que fl le Vicomte de Turen- 
ne fut enterré dans le Tombeau des 
Rois y les Etats Généraux en éieve^ 


V 
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rent un fupeibe dans l'Eglife neuve 
d'Amfterdam à leur fameux Amiral , M.iufo- 
qui eft reprefenté de fa grandeur na- lée éle- 
turelle couché &c armé, tenant de 
main le Bâton de Général , & repo- 
faut fa tête fur une pièce de Canon , 
digne lit d'nn tel Guerrier. La Fran- 
ce Favüit honoré de l'Ordre de Saint 
Michel , & l'Efpagne lui envoya les 
Patentes de Duc , mais elles n'arri- 
verent à Syracufe qu'après fa mort. 

Les Hollandois ni les Efpagnols ne 
firent pas un long féjour à Syracufe, 
cette Ville fi fameufe pour avoir été 
la Patrie d'Archimêde , qui la défen- 
dît trois ans contre toutes les Forces 
de la République Romaine , qui en 
avoient fait le Siège. Les Généraux 
des deux Flottes ne s'y crurent pas 
en fureté , &: ayant fait radouber leurs 
VailFcaux^, ils en partirent avec le 
corps de De Ruyter pour aller à Pa- 
'lerme , repaflànr le Far de Mefiîne , & 
doublant le Cap de Melazzo , fans s’y 

arrêter. Ils furent pourfuivis par le 

D J . * . / . ^ r at Vi- 

uc de vivonne , qui etoir venu 

la Flotte Françoife , dont il donna 

1 Avant-Garde à Du QLtefne avec le fuit les 

Pavillon de Vice-Amiral , l'Arriere- Ennc- 

Çardc à Cabaret avec le Pavillon de 
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1676. Contre- Amiral , & fe mit au Corps 
de Bataille, Sa Flotte croit compo- 
fee de vinot-huic Vailleaux &c de 

O 

vingt-cinq Galères , rupcricurc à celle 
des Efpagnols & des Fiollandois , qui 
iFctoit que de vingt-fepe Vailleaux & 
de dix-neuf Galères. Elle croit alors 
prête d’entrer à Palcrmc , & s’étanc 
retranchée en Demi- Lune à l’entrée 
du Port fous le Canon du 1 ort des 
Ballions de la Ville , elle attendit 
l’Ennemi. Le 3. de Juin le Combat 
commença. Le Marquis de Preuilly 
avec neuf VailTeaux , fept Galères, 
6c cinq Brûlots s’aprocha des Hollan- 
Défaitc , dont il dîuya le feu fans tirer 
des Ef- un feul coup. Quand il fut à portée 
pagnolsjl lâcha fes bordées, 6c fit à même 

tems avancer fes Brûlots , que l’A- 
Hollan- /-lie • ^ 

vant-Garde des Ennemis ne put évi- 
ter , qu’en coupant les Cables pour 
aller échouer fur les Tcries les plus 
proches , laiirant neanmoins derrière 
trois VailTeaux Efpagnols qui huent 
brûlez. En même tems' le relFe de 

l’Armée Francoife fondit lut l’Ar- 
> 

ricre-Garde 6c le Corps de Bataille , 
qui les reçurent couragculement : 
mais l’AmîrarEfpagnol ayant pris en 
feu avec quelques Galères^ 6c crois 
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VailTcaux Hollandois , le Contre- 
Amiral de Hollande & Tes Capitai- 
nes achevèrent de couper les Cables 
6c prirent la fuite , indignez d'ail- 
leurs de ce que le Canon de la Ville 
6c du Fort ne leur avoir rendu aucun 
fervice. De tout ce qui reftoie des 
deux Flottes , Fdpagnole & Hollan- 
doife , une partie échoua fous Faler- 
me , 6c l'autre entra dns le Port , 
après que le Vice- Amiral d Elpagne , 
6c le Contre- Amiral de Plollande eu- 
rent mifsrablcment fauté en l'air. Il 
, ne faut pas oublier une cfpcce de mi- 
racle, à l'égard du Vailfeau qui por- 
toit le corps de De Ruyter. Qiioique 
Culembourg qui le rnoncoit fe fût 
expofé dans le plus grand feu tant 
t]ue dura le Combat , le VailFeau ne 
fat pourtant point endommagé, 
comme li le Canon eût refpeété le 
corps de ce grand Capitaine tout mort 
qu'il étoit , 6c que c'eut éré un Ta- 
lifman qui charmolt les Brûlots , & 
ne leur permettoit pas de violer le 
tombeau ilottanc , ou il repofoir. 

Cette Journée Mu de Juin fut 
une des plus malheureufes que les En- 
nemis ayent éprouvée fur Mer , 6c 
des plus glorieufes à la France , dont 
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î ^ 2 Hijfolre cle France , 
i6/6. Marine prenoic tous les jours <ie 
nouvelles forces , & à l'exemple de 
celles des Romains aprenoit par de 
frequens Combats , tantôt fur l'O- 
cean , & tantôt fur la Méditerranée , 
à vaiqcre ceux qui pretendoient à 
TEmpire de ces deux Mers (<?). Ils 
perdirent dans ce dernier Combat 
douze de leurs meilleurs Vailfeaux 
de Guerre , fix Galères , fe 
pièces de Canon , &c cinq mi 
mes : parmi lefquels fe trouvèrent 
' Dom Diego d'ibarra , Amiral-Gé- 
néral de la Flotte d'Efpagné , de 
Haen qui commandoit les Hollan- 
dois à la place de De Ruyter , & Mid- 
delant Contre-Amiral de Hollande , 
avec plufieurs antres Officiers. La 
difl'enterie acheva de ruiner la Flotte 
Hollandoife , qui partit de Païenne 
fort malcontente des Efpagnols , 8c 
vint mouiller le 6. d’Août à Naples , 
dont elle ne put partir que le 4. d'Oc- 
tobre pour revenir dans fes Ports , où 
elle n’arriva qu’au commencement 
de l’année fuivante. 

Les Etats ayant apris la défaite de 
leur Flotte en Sicile , & la mort de 

enlapla-lem- brave Amiral de Ruyter , ra- 
ce De ^ 

Ruyter. ( a j Efpagnols les HoUamieis, 
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pella le Vice-Amiral Allemonde de 
Dannemark , où il commandoic , pour 
l’envoyer fur la Médicerranée prendre 
foin de la Flotte défolce , «Sc en rétablir 
les débris. 

Ils fe dédommagcoicnt fur l’Ocean 
& fur la Mer Baltique des pertes 
qu’ils avoient foufFertes fur la Médi- 
terranée , en faifant triompher le 
Roi de DannemaiK leur Allié. Les 
Suédois , Alliez de la France , n’é- 
tüienc pas fi heureux. Tromp , Lieu- 
tenant-Amiral d’Amfterdam , étant 
parti du Texcl pour fe joindre à la 
Flotte des Danois avec les Efcadres 
de la Menfe & d’Amfterdam , & la 
jonétion s’étant faite au mois de 
Juin , la Flotte fe trouva forte de 
cinquante Voiles , avec laquelle elle 
alla chercher celle des Suédois. Elle 
la découvrit l’ii. & lui ayant gagné 
le Vent elle cnsa^ca la Bataille. Elle 
ne dura pas long-tems par le malheur 
des deux Amiraux Suédois , dont les 
Vaidéaux (auterent en l’air. 




Dcfaî 


.. 1 • ucraire 

en 1 air. Celui 

que commandoit l’Amiral- Général , Flotte 
monté de cent trente-quatre pièces Suééoi- 
de Canon & de onze cents hommes , 
fut confumé le premier dès le com- 
mencement du Combat par le feu qui 
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l(>lG. poudres : deforce que ce fuc 

un cas fomiir où les Ennemis n’eu- 
renc point de pave , nuis donc ils pro- 
ficerenr. Tromp , voyant que ccc 
accident failcit reculer la Flotte Suè- 
doife 5 donna le lignai pour l'aller at- 
taquer avec l’élire des Vailfeaux de 
l'Armée confédérée, L'Amiral du 
Pavillon jauirc voulut venir au fe- 
cours : mais Tromp s’avançant vers 
lui le battit pendant deux heures fi . 
fiuieulement , qu’il étoic fuiTe point 
de le rcndie à fou Vainqueur , quand 
il éprouva un fcmblablc fort que l’A- 
miral -Général : le feu prit à fou Vaif- 
leau , loir par- accident , (oit par les 
boulets des Ennemis , & il périt par 
les dames. 

Deux fi rrrandes pertes mirent U 

C» i 

confternation & le defordre parmi les 
Suédois , qui prirent la fuite , & qui 
furent pouri'uivis par les Victorieux 
pendant trois jours. Ils perdirent 
encore neuf VailFcaux dans cette dé- 
route , dont quatre furent pris par les 
Hollandois , le refte brûlé , coulé à 
fond , ou brifé contre les Rochers. 
Tromp La mauvaife fortune des Suédois 


iPen demeura pas là. La Flotte s’a- 


Scauie. 


procha de la Piefqu’Ile de Schonen 
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ou de Scanie' , & Tromp avec luiîc \ d-j 6 , 
Ficgaccs &: quelques Galiottes fe pre- 
lenta le 6. de Juillet devant Ulîed , 
fit mettre pied à terre à trois mille 
tant Soldats que Alatclots , & atta- 
qua la Ville de tous cotez. Elle ne 
put rdillcr qu'un jour : la Garnilon 
Suedoile s'edant Tau v ce la nuit , & 
abandonnant la Place qui fut livrée 
aux Danois. ' Le Roi entra alors dans 

cette Province avec huit mille Chc- , 

cIl 1 ï V rec 

vaux , tk neuf mille hommes de pied , 
fe rendit maître d'Elfinibourg le i3.dcDdn- 
dii mois , &: bientôt apres de Lands- nonaik, 
croon (Sc de Chriilianftadt. 

Ce torrent fut arrêté par la défaite Le Roi - 
des Danois , dont quatre mille furent 
taillez en pici'cs par les Suédois près 
de Halmfladc , & enfuire par une Ba- 
taille plus conl;derable , qui le donna 
le 14. de Décembre entre les deux 
Rois , à la tète de leurs Armées de- 
vant Malmoe ( a ) , dont celui de Dan- 
nemarx avoir fait le Siège , que le 
Roi de Suède le contraignit de lever 
après avoir battu fon Armée. Ce- 
pendant l'Amiral Tromp renvoya en 
Hollande le Vice-Amiral Corneille 
Evertfen avec une partie des Vaif- 

C a ) J)msl(iScmie, 


t 
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i-,6 Kfl oîre de France , 

1676. feau de Guerre , & vînt à Coppen- 
hague recevoir les honneurs que mé- 
_ ritoient les fervices qu’il avoir rendus, 
reçoit témoigna- fa rcconnoif- 

l’Onirc fancc , & le 6t Comte , &: Chevalier 
de l’E de l’Elephant, 

lephant. jj teras de .palEer aux Arme- 
Le Roi mens & aux Expéditions de Tcrxe , 
qui fc firent de la part de la France 
• ”L..ou contre elle en Flandre & en Al- 

ticniTi-t •111 

{ur pied Icmagne , & de voir la belle Cam- 
quatte pagne du Roi qui voulut fe mettre 
Atmees. ^ (je fes Armées , dont la Vic- 

toire continua.de fuivre les Eten- 
darts. Il mit fur pied des le mois 
d Avril quatre Armées : la première , 
que comhiandoit le Duc de Luxem- 
. bourg , patFa en Allemagne : Le Ma- 
rcéhal Duc de Navailles eut le Com- 
mandement de la leconde dans le 
Roulîillon : le Maréchal de Roche- 
fort fut mis à la tête de la troifiéme 
entre Sambre ôc Meule : & le Roi 
marcha avec la quatrième en Flan- 
dre. Elle étoit compofée de plus de 
cinquante mille hommes , & le Roi 
qui menoit avec lui Aienfîeur (a) » 
avoir pour Généraux les Maréchaux 
de Crequi , d’Humieres , de Lorges , 

de 

{a) Le Dhc d'Orlems , frere dn Roi. 


Digitized by Google 


fous le Reane Àe Lcms XJV. 557 
de Schombcig & de la Feüillade, 

Le Prince d’Orange fit avancer à 
même tems les Troupes des Etats dans 
le Brabant , fous la conduite du Com- 
te de WildecK > & prclfia le Duc de 
Villa-Hermofa de joindre prompte- 
ment les Forces Efpagnoles aux fien- 
nes. Mais il y àvoit cette différence Avant*, 
dans les deux Armées , que celle des ges des 
François trouvoit par tout de quoi Armées 
fubfifter , de bons Magafins fur 
route , qui fupleoieni au défaut des i^s des 
Vivres & du Fourage que la Saifon Enne- 
,ne pouvoic pas encore fournir à la™>*- 
Campagne ; au lieu que les Efpagnols 
n’avoient rien de prêt , & que leurs 
Troupes manquoient de tout : ce qui 
les rendoit incapables de rien entre- 
prendre & de défendre leurs Places. 

Ainfi toutes les Viéloires toutes les 
Conquêces'du Roi , n^étoient pas des 
coups du hazard ou de fa bonne for- 
tune : la plupart étoient dues à fa’vi- 
gilance au bon ordre qu'il tenoît, 
pour que rien ne manquât à fes Ar- 
mées , ôc que les chevaux & les hom- 
mes ayant ce qui leur étoit neceffaire, 
fuirent toujours alertes , & toûjours 
prêts à combattre. C’eft à fes foins 
admirables , aufli-bien qu’à fon heii- 
Torne IF. P 


3 5 8 Hîjîoire âe Frafice t 
i 6 y 6 . gcnie , à fa prévoyance autant 
qu’à fon courage , qu’il faut attribuer 
le gain de tant de Batailles , & la Côn- | 
quête de tant de Places. ■ 

Le Maréchal d’Hiimiér^s , qu’il ' • 
dirions détaché pour prendre les de- 

du Ma- vans : s'avança jufqu'au Canal de 
rcchal Bruges , pallà fans beaucoup de refif- 
d*Hu- tances pour faire irruption dans le 
dan^lc Waes : s’empara du Fort de 

Pais de Doi^ck , & de divers autres Poftes'j & 

Waes. mit l’alarme à Sas de Gand , à Hulfl: j 

& à plufieurs autres Places Hollan- 
éoîCcs , d’où il revint chargé de butin 
joindre le Maréchal de Créqui. r 

Siège & C!e dernier ce tenoit porté entre 
prife deTournaî & Valenciennes pour invef- 
Gondé. tir Condé par les ordres du Roi , qui 

fe rendit le 1 1. d’ Avril devant la PU- i 

ce p>our en faire le Siège. Des le len- | 

demain la Tranchée fut ouverte , & le ' 
Z 3. toutes les Palilfades de la Contre- 
fearpe renverfées , deux ou trois Re- 
doutes avec une Demi-Lune empor- 
tées. Trois Alfauts furent ordonnez 
pour la nuit du zy. au z6. On fit prî- 
fonnier tout ce qui fe prefenta : on fç j 
rendit maître des Baftions feparez du ^ 

Corps de la Place , & la Ville fut 

emportée de vive force , la Garnifon \ 
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s’étant rendue à diferedon. Les Sol- 
dats , au nombre de douze cents hom- <| 

mes , furent menez prifonniers à ] 

Tournai avec le Gouverneur : & une x \ 

‘ des meilleures Places du Haînaut ne | 

put tenir que quatre jours de Tran- 

chée ouverte. 

Le Roi en partit le 27. du mois , 

& alla camper à Sebourg , d’où il o'tadel- < ^ 

envoya détruire les Citadelles de Lié- les de 
ge & de Huy. Il n’épargna pas les de^Hu* • 

Etats du Duc de Neubourg , & pour Ravage 
le punir d'avoir quitté la Neucralité desEtats 
pour faire des Traitez avec la HuU 
lande, l’Efpagne & l'Empire , il fit bourg , 
affieger fa petite Ville de Sittardc { a) , 
qui fut emportée d’Alfaut , pillée , de Clô- 
faccagée & démolie : pendant que 
d’un autre côté le Maréchal d’Eftra- 
des , {b) Gouverneur de Maftricht, 
faîfoit ravager tout Iç Pais de Juliers 
par les Troupes qu’y mena Calvo, 

Ce detnier n.’en fit pas moins dans le 
Pais de Clêves , d’où le Comte Mau- 
rice de NalTau , & les Princes de 
Brandebourg fortirent , pour fe retirer 
au Fort de SchencK. Calvo palfa le 

P 2. 

( a ) Ums le ?ais âe fuHert. 

(h) Il fsvoit été fait Maréchal le } o. defuiîUt 
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\C~!6. io. «le ^-lai le Pais d'entre la 

Mciife (Sc le Vahal , qu'il mit fous . 
Contribution j & il ne rcipedla Ni- 
mcgue ôc les Environs , qu'à la coniî- 
deration des Médiateurs qui y étoicnt 
aflcniblez pour traiter de la Paix. Il 
retourna à Maftricht rendre conte de 
fon Expédition au Maréchal d'Eftra- 
des , amenant avec lui grand nombre 
d Orages & de Prilonniefs , avec de 
riches dépouilles des divers endroits 
qu'il avoic ravagez. 

Si''gc& Huit jours apres la prife de Cpndé, | 
piifcdcjç lefülut le Siège de Bouchain , 

Éou- ^ jç, d’Orlcans en f 

caajn, Tranchée. La'Place étoit 

petite , mais très-bien fortifiée , & 
confiderable par fa fituation, qui con- 
fcrvoîc la coinmiinication de Valen- 
ciennes avec Cambrai. Auffi y avoic- 1 
on mis une bonne Garnüon , com- 
mandée par nn. des pins braves hom- 
mes qu’cullèut alors les Efpagnols 
(■? ). Mais elle fut h furieulement bat- 
tue , qu'apres une vigoureufe rc finan- 
ce de iîx jours , tous les Dehors ayant 
été emportez , & ne voyant -point ; 
d’erperançe d'être fecouruc , el e fut j 
oblicée de fe rendre. Le iz. de M'ai 

^ I 

(a) ü s'(i^tUoit Druhot. 
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le Gouverneur fit battre la Cliamade , 
ôc obtint que la Garnifon feroit con- 
duite à Aire avec Armes &c Ba£iaç;es, 

O O 

Le Prince d’Orange s’étoit avancé 
dans le defiein de faire lever le Sieste, 

&c vouloir donner Bataille : mais le 
flegme des Efpagnols l’arrêta , en lui 
reprefentant le danger qu’il y avoir 
d’expofer tous les Pais-Bas à un lem- 
blable coup de décifion, & qu’en per- 
dant la Bataille , dont les fiicccs 
étoient fort incertains , tout étoic 
perdu ; au lieu que confervanc l’Ar- 
mée , & JaifTant prendre Bouchain, 

011 feroit toujours en état de fauver. le 
refte de la Flandre. Il eut de la peine à LcPiiif-- 
goûter leurs raifons , 8c ayant rangée ce d’ü- 
l’Année en Bataille , il alla de rang en 

1 I r- 1 1 VI- mecL.n' 

rang pour exhorter les Soldats a bien a 
faire leur devoir. Ils lui répondirent en Ba- 
par des acclamations , 8c en jettant taiikv , 
leurs chapeaux en l’air , témoignant 
ainfi l’envie qu’ils avoient qu’il les 
menât au Combat. 

Le Roi fit auflî mettre fon Armée Le Roii 

en Bataille , ne marquant pas moins y 

d’empreirement d'en venir aux mains.. * 

T l /-V , ' • r lienue. 

Les deux Camps n etoient leparez 

que par une Plaine , couverts l’un 8c 

l’autre par deux Bois , les Hollandois 
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iCyè. ayant-le leur à la main droite , & ce- 
lui des François étant à la main gau- 
che : delorte que l'avantage du Ter- 
rain étoit égal . des deux cotez. Il 
lembloit donc que^ieu n'empêchoit 
les deux Chefs de fatisfai re leur envie, 

& de donner le hgnal , que les Sol- 
dacs de leur côté témoignoient atten- 
dre avec impatience. Cependant les 
deux Armées ne firent que s'obfcrver 
tout le jour & les fui va ns. Les Efpa- 
gnols , comme je l'aî dit , ne voulu- , 
xent rien rilquer , & retinrent l’ardeur j 
du Prince d’Orange , qui ,ne pouvoic 
pas combattre fans eux : & lés Fran- I 
çois empêchèrent le Roi d’expofer la 
fortune de la France , en expofant fa 
perfonne. Cependant le Siège conti- ' 
nuoit toujours avec vigueur, & Bou- 
chai n fe rendit. ^ 

Ce ^ul Le Prince d’Orange , craignant alors 

chaîê pour Cambrai, y envoya trois mille 
Com- hommes : & le Roi , voyant qu’il n’y j 
bat, avoit plus de- Bataille à efpercr , dé- 
campa de là pour entrer dans le Païs 
d’Aloft ( a) 3 comme s’il eut eu deffeia 
fur la Ville. Mais le Prince d’Orange 
en ayant occupé toutes les avenues , 

& fe laifilïànt de tçus les palfages SC 

( a } En Flandre. 
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' de tous les Ponts qui étoient fur la i 6 y 6 * 
} Rivière de Bender , le Roi affic fon 
i Camp près de Ninove. Les deux 
Armées fe trouvèrent encore alors 
en prefence , ou au moins fort voifî- 
jies : mais les mêmes raifons d’en ve- 
nir à une Bataille fubliftanc toujours , 
on fe contenta de faire quelques 
Efcaramouchcs de part & d’autte ; le 
I Roi ôc le Prince d’Orange ne lailTant 
pas pendant ce mouvement de faite 
de petits voyages. Le premier alla 
vifiter Oudenaerdc , ôc l’autre fut à 
Anvers pour s’aboucher avec le Pen- 
fionnairc Fagel , qui y étoit venu de 
la Haye, Enfin , les deux Armées 
fe retirèrent , celle de France du côté 
de Valenciennes , & celle de Hollan- 
de auprès de Bruxelles , jufqu’à ce 
que le Roi partît pour retourner en 
France , lailfant au Maréchal de 
Schomberg le Commandement de fes 
Trot^pes. 

Le départ du Roi donna la har- Prîfe 
dieffe au Prince d'Orange d’entre- d’Aire» 
prendre le Siège' de Maftricht : 6 c. 
poîtT- -faire Diverfion le Maréchal 
d’Humiéres fît celui d’Aire , qu’il 
prit le 31. de Juillet après une dé- 
fenfe de lîx |ours , fans que le Duc 

1^4 

I ' 
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de Villa-Hermofa , & le Comte de 
WaldecK piiflaïc venir à tems pour 
le fecourir. 

Il n’en fut pas de même de Maf- 
trîcht. Le Prince d’Orange y trouva 
une reflftance qu'il n'avoit pas pré- 
vue , ou dont il s’étoit vainement 
flatté de triompher. Il en raéditoic 
depuis long- tems le Siège : & com- 


me cette Place lîtuée iur la.Meufc 
. étoit alors , ainfi qu'elle eft encore 
aujourd'hui , une des plus confldera- 
bles Villes des Païs-Bas , tant par for» 
affiecte , que par Tes Fortifications 
où. les François , qui l'avoient prife 
en 1675, n'avüient rien épargné, le 
Prince d'Orange prit toutes fes me- 
fures.pour n'en pas manquer la Con- 
quête. Il crut l'abfence du Gouver- 
neur favorable pour cette entreprife , 
& Ce mit en état de s'en prévaloiiv 
C'étoit le Maréchal d'Eftrades , qui- 
avoir été envoyé Plenîpotentiaite à 
•• Iviimégue. Auffi-tôt qu'il le fçut parti 
de Maftricht , il difpofa toutes cho- 
fes pour s'en aprochcr , ôc vint le 7.. 
de Juillet l'inveftir avec une Armée- 
de vingt-cinq mille hommes , pen, 
dant que le Duc de Villa-Hcrmola 
d’un côté ôc le Comte de WaldecK 
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de l'autre , retranchez dans des Poftes i6y6. 
avantageux , oblervolenc les demar- 
ches des François , de le tenoient 
prêts à les empêcher de fecourir la 
Place. Mais elle éroit défendue par 
de bons Baftions , par des Ouvrages^ 
où l'Art n'avoir rien oublié , 6c par 
une Garnifon de plus de fix mille’ 
hommes , commandée par Qalvo ,, 
Catalan de Nation , l'un des plus bra-^ 
ves hommes de ce tems-là , qui fu- 
plcoit par fa valeur- à l'abfence du; 
Maréchal d'Eftrades.- 
. Le Prince fit travailler aux Lignes 
avec toute la diligence pofïible ; Ce- re des 
pendant la Tranchée ne put être ou- Affié- 
verte plutôt que le 19. du mois , ni 
routes les Batteries miles' en etaty^^j^_. 
avant le ii. Depuis ce jour -là oiigez.. 
ne céda point pendant huit jours de 
faire un feu continuel , & la Brèche 
étant faite au Baftion Dauphin om 
ordonna l'Afiaut pour le 30 .. Il fut 
attaqué avec vigueur mais défendu 
avec une plus grande vigueur enco-- 
re , 6c les Ennemis repou fiez.. Lc‘ > 
Prince ordonna le lendemain une fe-- 
conde attaque qui n'eut pas un meil- 
leur fucccs. On fe battit avec furent 
déS: deux. cotez la.iuerie fut grande ^ 

P X- 
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& on> fît une Sufpenfion d’Armes (èuw 
Icment pour dix heures , afin d'en- 
terrer les morts. Cette refiftance ne- 
rebuta point le Prince d'Orange , qui' 
commanda une rroifiéme Attaque.. 
Elle ne fut pas moins meurtrière que- 
les deux autres.. Le Baftion fut enfin> 
emporté le 4 . d’Acût : mais à peine- 
y étoit-on logé, que les François fi- 
rent jouer deux Mines , faifant en* 
même - rems une furieufe Sortie , &c: 
pafTànt au fil de l’épée ceux, que les. 
Mines a.voient épargnez.. Le Comte- 
de Solms acconruÇppour les (outenir 
6c venant avec *d-cs Troupes, fraîches; 
regagna le Baftion & s’y retrancha*. 
Pendant ces grandes Actions," le Prin— 
»o,Gou-^® d'Orange de, ion côté , &; Calvo* 
ver- du fien fc trouv.oient par tout, ani-- 
ncûr,& mant; leurs Gens par leur prefénee ,, 

ce courage , prcTque toujours, 

jjf ^*dans les Barteries , dans les Tran- 
° * chées ,, oit à la Brèche , fins que la* 
blelFtire qu’avoit reçue le Prince dess 
' le commencement du . Siège ,. d’une - 
baie de Moufquet au delfous du cou-- 
de , 1’ empêchât de s’expofer dans là: 
fuite tant que dura le Siège.. Il com- 
mençait de prendre bon train. Lou-- 
"vu’gjiy ,; qui; Gommando.it lès Troupes. 
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.Allemandes , fe rendit: maître d’ua 
autre Baftion : le Prince d'Ofnabrug 
défit trois cents François dans une 
Embufcade , & les Affiégez ne faî- 
foient plus de Sorties dans le Quar- 
tier du Prince d’Orange , qui fit at- 
taquer la Contrefcarpe. Cet exploit 
fut commis au Rhingrave & au Com- 1 
te de Homes , qui l'entreprirent la 
nuit de l'i i. d’Août. Un accident ne 
contribua pas moins que leur valeur k 
les en rendre maîtres. Le feu fc mit ^ 
à la poudre & aux grenades des Fran- 
çois : & les Hollandois profitèrent du‘ 
defordre. Ce ne fut pourtant que d’un 
côté , contrains de reculer de l'autre 
&: n’ayant été rétablis que par de nou- 
veaux Regimens qu’envoya le Prin- 
ce , & alors la Contrefcarpe fut entiè- 
rement emportée. Il reftoit^encorc 
POuvrage à Cornes & le Ravelin 
qui étoit auprès des FolTez de la Vil- 
le. On y attacha les Travailleurs , 
ce rut ou le Rhingrave , qui etoit in-mond-- 
trépidé , & qui vouloir fè trouver par le du' 
tout , reçut la nuit du 14. au ij.Rhîn* 
d'Aoûr une blefliire , dont il mourut 
vingt jours apres dans un Château' 
voifin où il fut rranfporté.y Tout 
«tant prêt pour faire l’Attal^ue de; 

P 6 
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l'Onvraere à Cornes 3 le l ilnce fie 
marcher les Troupes , mais elles fu- 
rent i c pouliccs. Quelques jours apres 
il en fit une fécondé le i6. du mois,, 
qui ne fut pas plus heureufe. Le car- 
nage y fut encore plus grand , & com- 
me cVtoit l'élite des Gardes du Prin- 
ce, les Dragons ôc la Cavalerie ayant 
mis [ i-d à terre pour loutenir l’Infan- . 
terie qui fe trouvoit rebutée , le choc 
fut rude , & il y eut une fi terrible 
tuerie que le Chemin-Couvert fut 
j'onché de morts & le fang teignit, 
l’eau du Folié : mais les Ennemis fu- 
rent enfin contrains de fc retirer.. ' 

‘ C’étoit leur dernier effort.. Le; 
Duc de VillarHermofa & le Comte" 
de WaldecK s'aprochcrenc de Ma- 
ftricht avec leurs Troupes mais ce; 
fiit pour. donner avis au Prince d’O- 
range. ,. que le Maréchal de Schom— • 
berg étoit arrivé près de Tongres,, 
dans lé-dénein de feconrîr la Place-,. 
On fàvoit d'ailleurs que le Maréchal- 
dé- Grcqui' avoir- coupé chemin aux: 
Troupes de Zéll & de Munfter , qui- 
devoiént fe- joindre à; l’Armée Hol— 
Ikndbifé ,.&■ là-deffus ayanfrenu Con+- 
üHli de. Guerre- ,. if y fut. refolu; ^u’om 
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ïevcioit le Siège. Le Prince d’Orange- 
fie embarquer ion Canon , les mala- 
des ôi. les blelicz , & les fit conduire ic sié- 
à Rureinonde j pendant qu'il de- gc. 
nicuroit en Earaillc dans un lieu qu'il 
avoir choiir , & cjue le Marèclial de 
Schomberg faiioit emrer du feccurs 
dans Maftricht. C'tft à quoi fe bor- 
noient les ordres , les ayant exé- 
cutez , il lailla prendre la route de 
Tron { a ) au Prince d'Orange , fans, 
fe foucier: de le pouiTuivre ni de le 
combattre : mais il envoya des Trou- 
pes le long de la Meufe , qui le faifi- 
ixnt de la plupart des Barreaux qui 
alîoient à Ruremonde , où ils trou- 
vèrent avec les malades les bleil'ez^ 
une grande quantité d' Armes de de 
Munitions,. 

Ainfi fe palfa. la Campagne des- 
Païs-Bas , toute glorieufe à la France 
par la prife de Condé , de Bouchain 
d'Aire , ôc par la levée du Siège de 
Maftricht.. 

Elle ne fur pas fi heureufe fur IcLcsIm- 
Rhin J où les François perdirent Phi- 
lîshourg , qui fe rendit le 17/ de Sep- . 
tembre après un Blocus de fix mois j ph^is. 
feptante jours, de Tranchée ou^ bourg., 

- La ). Dans'li^Brabanti, 
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t6j6, verce j que fourinr le Gouverneur 
[a) avec une bravoure excraoidinai- 
re , n’ayant ca^u’culé qu’à l’extrê- 
- mité.- 

La France ce confola de la perte de 
cette Place , par d’aunes fucccs plus* 
împortans qu’elle avoir eus en Flan- 
dre : à quoi il faut ajouter ceux qu’el- 
le eut encore fur la fin de l’annee eir 
en Sicile où le Duc de Vivonne fe 
rendit maître de la Scalette (b) , 
de quelques Châteaux. 

EîFran. 1] faut encore mettre au nombre 
ce s’era. ç\Iq s’alTura la depen- 

M^nt. Comté de Montbelliard 

bclliard fituée au bouc de la Franche-Comte „ 
tirant vers la Lorraine & l’Alface , ou; 
elle mit Garnifon , peu de tems après^ 
la perte de Philisbourg.. 

Il fcmble que c’etoit alTez de fang; 
* répandu , allez de Combats donnez ,, 
où chacun avoir de part & d’autre 
éprouvé que les Armes- étoient jour- 
nalières 5 quoique la France eut pref- 
qne toujours eu la Fortune favorable,, 
pour être las de la Guerre. NouS' 
avons vu fur la fin de l’année 1675.. 
les fouhaits qu’on faifoit pour la Paix,, 
Sc les plaintes des Pais ruinez par les» 

((a ); Du Faji, ( b X ^ io. dt f^vemhrti^ 
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Campemens & les hoftilitez du Sol- \ 6 jj, 
dat : fans que les Députez alfembl^ez ' 
à Nimegue hâtalTenc le Traité qui i 
devoir les faire celTer , & rendre le 
repos & la félicité à l’Europe^ Nous 
avons vu l'année 1676. n'ètre pas- 
moins fanglante : & nous verrons 
celle- ci l'être encore davantage , les- 
Conferénees aller toujours lentement, 

& la fureur des Armes s’enflammer 


* de plus en plus , au lîea de fe rallentfr 
& de fe calmer : le même Théâtre 
de la Guere toujours ouvert fur la Mer 
ôi fur Terre la France & fes Enne- 


mis plus acharnez que jamais par leur 
ambliîom Sc par leur haine récipro- 
que. Les Déclamations de l’année InvecSl- 

167 J,, fe faifüient principalement ^con*- 

contre la France de ce qu’elle fai- 
foit , difoit-on , échouer toutes les *'^*'^*' 
propofltions de Paix que pouvoienc 
imaginer les Médiateurs.. 


Outre les inveélives indireétes que File ro» 
j,>î raportées & qui attaquoient fon 
ambition & fon avidité infatiable 
comme en parloient fes Ennemis , on ne le 
lui reprochoit le refus qu'elle faifoit Droit 
d'admettre aux Gonfercnces le nou- *l’^voir.- 
veau Duc de Lorraine , à qui 
nriereraent. le ILol Très- ChrétiaUadèiiJ, 
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i<^77. n'avoît donné , qu’à l’extrémité &T 
fur les fortes inftances de Sa Majefté' 
Britannique , la qualité de Fiere, ne 
le voulant traiter que deCoufin ; ôc 
en fécond lieu , à qui il difputoit le; 
Droit d’avoir des AiVibafladeurs , fur 
quoi Sa Majefté Très- Chrétienne ne 
Vüuloit point fe relâcher. Le Prefi-- 
dent Canon , . Miniftre &: Plénipo- 
tentiaire du Duc , s’en plaignit amè- 
rement par fa Remontrance du 27.. 
d’Août 1677. adrehée aux Média- 
teurs , comme d’une injuftice qui; 
tendoît à dépouiller fon Maître de 
fes Etats , en le 'privant d’un Droit: 
qui en étoit nn Apanage inaliénable 
& à même rems comme d’un- inci- 
dent qui cmpêchoic la Paix-, qu’oir 
ne pouvoît faire fans le rétablifl'e- 
ment du Duc dans fa Souveraineté ,, 
avec tous les Droits qui y font atta- 
chez. 

C'étoit donc la Voix générale , que 
là France amufoit fes Aînis & fes En- 
nemis de fes intentions pour la Paix ,, 

’ pendant qu’elle ne refpiroît que la; 
Guerre , & n’épioic que les rnomens> 
propres- à s’emparer tantôt d’un Pais ,, 
& tantôt dùin autre : que c’étoit. nne 
amhideufe qui vouloit. tout, eng^ou^ 


fous le Reçrne de Lo'uts "XIV. 5 ^ ? 
tir J & que rien n’étoit capable de la 1^77, 
fatisfaire & de l’obliger à mettre les 
Ar mes bas. 

Aujourd’hui nous allons c^^t^ndre £^^1 
une autre Voix (a), qui va crier avions 
fes Ennemis , « -De ne point faire depou^ 
Paix avec elle , tant qu’ils Payent 
réduite à l’accepter fous les condi- i 
tiens dont ils leront les maîtres , contré 
& de foutenir vigoureufement uaeLaFràa- 
Guerre qu’ils lui font fi juftemenc 
puifque c’eft pour le Salut-Commuii 
de toute l’Europe : Qu’il. faut pré- 
venir les machinations d’une Mo- 
narchie qui prétend que la pluj 
. grande partie de l’Allemagne eft 
Ion Patrimoine , 6 c l’ancien Heri- 
tage de fes Princes , ^ que Char- 
lemagne l’a poflédée comme Roi 
J, de France ôc non pas comme Em- 
,, pereur : Q-ae la paix ne peut erre ' 

,5 (ure ni de durée avec elle , tant 
qu'elle fera dans le degré .de puif- 
. Tance où elle eft ^ parce qu'elle a 
,, beloin de la Guerre pour tenir Tes 
,, Princes 5 Tes Maréchaux , Tes Ducs 
fa Noblefle dans la dépendance de- 
yy la Couronne : &c qu'en.fin une Paix 

( a ) Voyez le Jnfitn Moderne , inipr}?vé à- Vil^ 
le-Tr anche 1 ^ 77 - & 9") • & pU^Jieursi- 

UbelUs. de ce temsrlk fur. le meme [njeu 


» 

y> 

» 

yy 


>3 


yy 
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1^77, ,, ne fera que trahir les Alliez, efi 
,, fournifTant aux François le tcms 
„ qu'il leur plaira de prendre pour - 
,, les opprimer. ,, On concluoit de 
là , ,, Ô.ue la Guerre étoit la feule 
„ chofe necelTaire , puifqu'clle feule 
,, étoit capable de faire la Sureté- 
„ Publique ; Qii'une telle Guerre 
„ étant trcs-jufte étoit préférable à 
„ une Paix qui feroit très-injufte (<* .), 

,, puifqu'elle feroit très-dangereufe 
„ pour tous les Alliez , & pour toutes 
,, les Nations de l'Europe. „ Audi 
verrons-nous l'Empereur & la Cour 
d'Efpagne entrer fi avant dans ces Ma- 
ximes , que ni l'une ni l'autre de ces 
deux Puiflànces ne pouvoient fe re- 
foudre à confentir à la Paix , même 
après que la Hollande l'eut faite en 
fou particulier , & que ce ne fut qu'a 
force & de la plus mauvaife grâce du 
monde qu'elles la fignerent. Nous ver- 
rons aufli quels furent les motifs , qui 
portèrent le Prince d'Orange à ne 
point écouter cette année des prop(|){î- 
tions de Paix. \ 

Ou'on ne charge donc point le 
Roi Xrès-Chrétien des dciblations 

( ) Juftiflimum Bellum iniquiiTima: Paci 
antefcro , difoit Cicéron, 
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d'une Guerre , qu'il ne tenoic qu'à iCyj 
fes Ennemis de terminer avec la 
Campagne de 1676. On voit dans 
le Recueil des Lettres & Négocia- 
tions de fes trois AmbaflTadeurs aux 
Conférences de Nimegue , l'empref- 
femenu avec lequel Sa Majefté fou- 
haite la Paix , foie fecrete &c particu- 
lière avec les Etats Généraux 6 c le 
Prince d'Orange , foit générale avec 
l'Efpagne 6 c tous les Confederez. 

Le Marquis de Croilïi eut là-deflus un 
entretien particulier avec le Cheva- 
lier Temple , où ces deux fameux 
Miniftres des deux Rois de France 
6 c d’Angleterre fe témoignent une 
cftime réciproque , 6 c un defir fincè- 
rc pour la Paix (a). Les Conquêtes 
de 1676. ne changèrent rien dans 
l’efprit du Roi , 6c fa Lettre à Tes 
ArabafTadeurs du 28. Janvier 1677, 
effc précife pour la concluHon du 
Traité. Ses Armes toujours heureu- 
fes cette année comme les précéden- 
tes > ne l'empêchent point de réité- 
rer fes offres pour la Paix qu'il fou- 
haite donner à l’Eiieope , & il réglé 
les conditions fous lefquelles il la pro- 
pofe aux Confederez : Conditions du- 

(a) la Lettre dft ^Juillet 


otre de T'/etnce 


y 


pour eux 5 il eft vrai : mais telle 
efl; la Loi du Vainqueur : Er apres 
tout ne fallut-il pas qu'il s'y foiunif- 
fent. Entrons maintenant dans le dé- 
tail d'une Campagne , qui ne fera pas 
moins meurtrière que les précéden- 
tes : moins glorieufe à la France , & 
moins funefte aux Ennemis liguez 
contre elle. 

Commençons cette année par les 
Expéditions Navales (a) , puüque ce 
fut par où la Campagne commmença, 
ôc auiü par où elle tînit en Amérique, 
Nous reviendrons de-là en Europe ' 
voir la Campagne qui fe fit par Terre, 
où elle s'ouvrit dès le mois de Mars , 
& qui mena le Roi de Conquête en 
Conquête Sc de Viéboire en Viétoire 
le long de l'Efcant , de la Lis , de la 
Meufe de du Rhin pendant toute 
l'année. 

LeCom Le Comte d'Eftrées , qui avoîc 
te d’Ef- repris la Cayenne fur les Hollandois 

rnenelalc 11. de Décembre 1675. comme 
Flotte je l'ai dit (h) t vint le 15. de Février 

çoik à 1 ^ 77 * mouiller à deux lieues de lTle 
1 lie de 

Tabago ^ ^ Voyez les Tafies de Loiiis le Grand , les: 

Mémoires pour fervir a l'Hifioire de Loüis le- 
Grand , de Riencourt , l’Hrioire de Hollande par- 
la Neufville , l’Hifloiré de Guillaume III,. 

Cb} Voyez cy-dejjus page loi,. - 
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de Tabao[o , l'une, des Iles Caribes . 

qui apaicenoit aux Hollaiidois , où 
BincKcs , Amiral de ZeeUnde , avoîc 
fou Elcadre à la Rade. Les deux Flot- 
tes n'en vinrent pourtant pas fi- tôt 
aux mains. La Françoife voulu: met- 
tre fes Troupes à terre pour marcher 
droit au Fort , pendant que pour faire 
Diverfion elle viendroit l'attaquer par 
■Mer , en fe faifant jour au travers de 
la Flotte Hollandoife. Cette dernîere 
de Ton côte fongea moins à difputer 
la Defcente aux françois , qu'à la , 
rendre inutile , moins à les combat- 
tre en pleine Mer , qu'à leur défendre 
l'entrée du Porc. A couvert fous le 
Canon de la Place , BincKcs atten- 
doit qu’ils le vinlî'enc attaquer , fe 
croyant sûr , s'ils ofoient l’entrepren- 
dre , de leur défaite , également bat- 
tus par l'Artillerie de fes VailTeaux , 

& par celle du Fort. Il fit donc pFe-L’Ami- 
rnierement mettre le feu aux maifons ral Bin- 
qui étoient autour de la Place , pour s’y 
empêcher les François de s'y loger 
en fécond lieu , il fit emplir quantité 
de tonneaux de terre fur les Murail- 
les J ôc drelïèr cinq Batteries tant fur 
les Cornes du Fort que fur le Baftion ^ 

& ayant mis dans le Baie dix. grands 


1677. 


©cfccn- 

cc des 

Tiou* 

pes 

ïran- 

{oifes. 


Com- 
bat Na- 
. val en- 
tre le 
Comte 
d’Ef. 
trées Se 
Binckes 


Hifl ohe df , / 

Vai(Teaux de Guerre , trofs frégates 
Se un Brûlot, il fit encore drcllcr des ' 

Batteries à fleut d’eau pour la défenfe 
du Port. Ces précautions fi bien pri- 
fès il fe crut en fureté , & attendit 
tranquillement ce que les François 
voudroient faire. Il ne les attendit pas 
long-trms. 

Le 3. de Mars le Comte d’Eftrées , 
ayant mis à terre les Troupes de la 
Defcente , arbora fur fon Bord le fi- 
gnal du Combat , Sc vint avec fa. 

Flotte attaquer celle des Hollandois , 
malgré tous les ioins qu’ils avoient 1 

f >ris pour la mettre à couvert , & tous ' 

es périls où il falloir s’expofer pour la 
combattre. Il lui fallut eiruyer tout à 
la fois le feu des Vaillcaux Hollan- 
doîs , du Fort , ôc des Batteries du Ri- 
vage : il courut tous ces dangers y ôC 
fans s'étonner de ce fracas épouvanta- 
ble, & de tout le carnage que faîfoit le 
Canon de l’ennemi , dont les boulets 
venoient de tous cotez , il abonde le 
Contre- Amiral , qui paroiflbit le plus ' 

redoutable , s’en rend le maître , ôc 
pa fiant de ce Vaifieau à un autre , l’at- 
taque avec la meme vigueur , Sc en 
remporté la même Vidtoire. BincKes 

vit avec étonnement des exploits ü. , 

■ 

I 

V 


/ 
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hardis , & craignit l'abordage d'un Ci iCjf» 
dangereux Ennemi. Ce fut pourtant 
fans (e troubler , & dans le tems qu'il 
l'évitoit , il fit échouer un Vaüfcau 
François qu'il voyolc venir à lui à tou- 
tes voiles , & fit mettre le feu à un 
autre. 

Pendant que ce furieux Combat fc 
donnoit fur Mer , il s'en donnoit un 
autre par Terre qui n'étoit pas moins 
fanglant , mais qui ne fut pas fi heu- 
reux aux François. Les Troupes qu'on 
ftvoit débarquées s'aprocherent du 
Fort , plantèrent leurs Echelles 
montèrent hardiment à l'Alfaut. Mais 
leur trop grande précipitation gâta 
tout , & après trois différentes Atta- 
ques , ils fe virent contrains d'aban- 
donner leur entreprife , lailfant ,un 
grand nombre de Soldats & d'Offi- 
ciers tuez ou blelfez dans cette dan- 
gereule occafion. 

Ce mauvais fuccès fut contagieux, Qyelea 
& la Flotte Françoife , qui jufque-là fut !e 
fembloit avoir été viétorieufe , fe vit Succès, 
tout à coup en de Tordre par le mal- 
heur de Ton Amiral. Le Vailîcau du 
Comte d’Eftrées coula à fond , & lui 
blefie à la tete & à la jambe Te retira à 
la. faveur de la nuit avec le refie de Ton 
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1^77. Efcadre , que les Ennemis n^enrreprî- 
rent pas de pourluivre , trop heureux 
de pouvoir rcfpîrcr eux-mêmes , & de 
fe repofer apres un fi long & un fi rude 
Combat 3 où la perce avoir encore été 
plus grande de leur côté , ayant ea 
trois de leurs VailFeaux échouez ou 
brifez , & dix brûlez , & les François 
n^en ayant perdu que quatre , donc 
deux furent brûlez , & deux pris , ou- 
tre deux démâtez. A hé^ard des hom- 
mes la perte rut à peu près égale des 
deux cotez, &c fi les François perdirent 
plus d'Olficiers, les Hollandois perdi- 
rent plus de Soldats &c de Matelots. 
Chacun au refte s’attribua la Viéloire, 

& 011 en fit des feux de joie à Paris. 
Cependant le Comte d’Eftrées s’étant 
■ fait radouber repalî'a en France avec 
quatre Vaill'eaux de Guerre. 

Le Ce ne fut que pour y faire une re- 
Coanc crue d’hommes & de Vaificaux , & 

4 , pour revenir avec ce renfort prendre 
mene revanche des pertes qu’il avoir fai- 
une fe- tes , & achever de réduire Tabago 
conde qu’il n’avoit fait qu’alarmer. Ainlî 
fois la trois mois &c demi après foii arrivée 
à Brcft , il en partit avec une non— 
çoife à vclle Efcadre de feize Voiles , pamni 
Tabago lefquelles il y avoit huit grands VaiC- 

feaux 


1 


1 


fout le Régné de Louis XIV^. J ^ I 
féaux de Guene. Us prirent la route lèôj, 
ordinaire du Cap-Verd , & au lieu 
d'aller droit à Tabago , ils abordè- 
rent le I . de Décembre aux Barbades, 
où ils trouvèrent le fccours que le 
Comte d’Eftrées attendoit de la Mar- 
tinique. Il ne penfa plus qu'à s’a- 
prochêr de Tabago , & le 7. il vint 
mouiller à la Rade. Dès la nuit fui- Seconde 
vante il fit mettre cinq cents 
mes à terre fous la conduite 
Comte de Blenac , Gouverneur des jois.. 
Iles que les François occupent dans 
i'Amerique , & il les fit fuîvre de 
mille autres , qui fe trouvèrent le 
10. à fix cents pas du Fort qu'on de- 
voit attaquer. Les’ approches s'eti 
firent l'ii. & une Bombe termina 
cette grande entreprife , dont dix 
mois auparavant tout le feu de tant 
de Batteries Sc de tant de. Vailfeaiix , 
tant de Combats ,& d'Attaques par 
Mer & par Terre n'avoient pu venir 
à bout. Tant il efl: vrai que les plus 
gpands éveneméns n'ont fou'vent que 
des caufes fort médiocre , & font 
prefque toujours les fruits du hazard, 

GU plutôt les coups d'une Caufe pre- 
, miere qui n'employe à l'execution 
4cs plus importantes adions que les 
■ Tome / T,' 
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iCjy. plus foibles -înftrumens. Cette Boni- . 


be étant tombée dans le Magafin aux 
.. Poudres , le fit fauter avce tout ce qui 

Pnfe du ' • • r>* I O • 

îort & environs. Bmckes oc tous 

de toQ- Officiers furent envelopez dans 
ic rile.^cette ruine , & les François profitant 
de ce défordre environnèrent le Port, 


ni Commandant capable de le défen- 
dre. Tous les VailPeaux qui étoienc 
dans le Port furent pris , & toute iTlc 


détruit. & ruiner tomes les Habitations., il 
reinontâ fur les Vaiifeaux le xy. de 

I* #' ^ 0 ^ 


Nouvelle Hollande , & enliute celui 
de Nouvelle To’k^ C'eft là qn*éft le 
Fort d'Orange Ôc la Colonie Hol- 
landoife d’Ouyapogna : ôc ce fut ce 
Port que le Chevalier de Lèzî ^ Fran- 
çois , attaqua le iS. de Juillet , & 
qu'il ra(a après l'avoir pris. 

Il fe faifoit des exploits bien plus 


qui fe rendit fans faire de refiftance , . 
n’ayam plus ni provifions de Guerre , 


Comte ' 

d’Ef- J 

trées la ‘ 


Le 


réduite fous la puilTance du Roi. 
Mais le Comte d'Eftrées ■ trouva plus 
à propos dé la détruire que de la con- 
ferverj& enaiant fait démolir le Fort, 
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confiderables par Terre, & les Con- 1(377, 
quêces du Roi dans les Pais - Bas 
étoient d’une bien autre importance. 

Les Conférences de Nimegue al- 
loient , comme je l’ai dit , for| lente- 
ment , (Se le Roi , qu’on avûit aceufe 
de cette lenteur , pour avoir le plaific 
de continuer la Guerre fous le voile» 
d'une Padx aparente , étoît celui qui 
fouhaitoit le plus Hncérement la Paix» 

& qui ne faifoit la Guerre , que pour 
y faire conlèntir fes Ennemis. J’ai 
dit encore , qu’oütre les raifons gé- 
nérales des Confederez pour ne point 
faire la Paix,le Prince d’Orange avoir 
de nouveaux motif pour la reculer , 
du moins encore pendant toute cette 
année. Il faut les expliquer. 

Ce Prince (4) , foit parrclïentî- Motifs 
ment des injures qu’il croyoit avoir *1“*. 
reçues du Roi Très- Chn tien , 
par reconnoiirance des bons offices piince 
que l'Efpagne lui avoit rendus , foit d'Oran- 
par des motifs d'ambition , ou pour 
l'amour de fa Patrie , qu’il penfoît 

, r ^ t . , nucr I* 

ne pouvoir trouver de lurete que dans cuerrè. 
l’abailTement de la France , étoit tout 

q Z , 

( a ) Voyez la Lettre des Ambajptdeurs. Fntts- 
fois du 17. Juillet 1676. 
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pes • 
Confé- 
dérées. 


564 Ntjîûlre âe Frawe ^ 
aplîqué non feulement , à réprimer 
fes Conquêtes j mais encore à les 
lui arracher, - Aufli l'Efpagne & 
TEmpire croyant n’avoir point de 
Défenfeiu* plus zèle , l'avoient re- 
connu pour Généralifîime toutes les 
fois que les Armées fe trouvoient 
jointes : lui de fon côté leur donnoic 
en toutes occalions des preuves de 
fon affeéUon pour la Caufe-Commu» 
ne. Une des plus fortes fe rencon- 
troit dans la continuation de la Guer- 
re , que ces deux PuÜîances fouhaî- 
toient ; 1 Empereur enflé du fuccès 
du Siège de Philisbourg , qu’il re- 
gardoit comme un acheminement à 
de plus grandes Conquêtes , Sc l’Efpa- 
gne piquée des mauvais fuccès des 
Campagnes précédentes , Sc foùhai- 
tant de s’en venger dans une qui lui 
fût plus favorable. Le Prince d’O- 
range crut avoir trouvé cette con- 
joncUue dans le cours de l’année 
1677. parle rérablilî'ement de Dom 
Jean d’Autriche à la Cour de Ma- 
drid J dont il avoir été difgracié à dî- 
verfes reprifes j & où il venoit d’êtrç 
rapellé, Comme il connoiflbît par- 
ticulièrement ce Prince Autrichien , 
& qu^il avoit une grande confiance 


# 
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en Ton amitié & en fa valeur, il ne dou- , r-,-.- 

• ^ A , r ‘“7/* 

ta point qu il n en reçut tout le Iccours 
necelîaire pour mettre les Païs-Bas en 
état de refifter vigoureuremeiiî: à la 
France , & pour l’attaquer elle- même 
de tous cotez avec de plus grandes 
Forces , & en même uems avec de 
plus grands avantages qu’on n’avoic 
fait jufqu’à prefenr. Il ne plut pas ati 
Ciel de féconder fes efperances , 8 c 
il en éprouva bicn-tôt la vanité. 

Dom Jean d’Autriche , fils natn- Defcri- 
rel de Philippe 1 V. s’étoit fi gnalé ptioi\de 
dès l’année 1647. &c les fuivantes à 
Naples , en Sicile , & en Catalogne , 
comme je l’ai dit en Ton ordre (a), triche 
nous avons vu fa valeur au Combat & de 
des Dunes (h). Elle eût caufé plus^=sdi- 
de dommage à la France , fi après la^^^^”® 
mort du Roi Philippe , elle n’eût pas 
trouvé des Envieux qui la rendirent 
fufpeélre. Il fut tour à tour la viéHme 
8 c le fléau du P. Nitard , Jefuïte ôc 
Confefléur de la Reine Régente, 
dont il étoîc encore le Favori, Pen- 
dant la Minorité de Charles I I. le 
Jefuïte en fit trop , & fon orgueil le 

Q. J 

( a ) Voyez Tome I. page 331. é* fuh. 4 J4. 

& fu' iy. & Tome //. pjtg. 3 40. éf'fniv. 

( 0 J Voyez Tome IJ I. page 4 4. C?' faiv. 


I 
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1^77, fit chafïer de la Cour : mais il y laiffà 
un autre Favori {a) cjui ne fut pas 
moins infolent , & que , de la condi- 
tion de fimple Gentilhomme , la Rei- 
ne éleva à celle de Grand d‘ Efpa^ne, 
II. eut aufli le même fort , & Dom 
Jean introduit dans le Gouverne- 
ment , l’en fit exclure , & le con- 
traignit d’aller mourir miferablement 
aux Philippines. Dom Jean fut alors 
nommé pour aller commander tou- 
tes les Troupes en Italie èc en Sicile , 
avec le Titre de Ficaire Général 
d'Efpagne , & avec plein pouvoir fur 
tous les Gouverneurs & Vicerois. Il 
y. devoir palTer en 1674. J mais une 
intrigue de Cour l’en empêcha, & l’a- 
pella à Madrid , non pas pour lui faire 
part du Gouvernement , -mai.s pour 
s’aflurer de fa perfonne. Il obéit , & 
le Roi devenu Majeur le déclara in-, 
nocent, l’invitant de venir à la Cour 
pour l’alfifter de fcs Confeils. Il fut 
encore une fois dépolTedé par le cré- 
dit de la Reine-Mere , qui n’étoit 
pas fini avec fa Régence, & encore 
une fois rétabli, & la Reine éloignée. 
Cela fe pafia en 1677. & c’eft ce qui 

Jerdimnd Valmnijft. 

■ VûyiZf ci-dejjns page x 8 o. 
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• donna de grandes efperance. au Prin- 1677. 
ce d'Orange , fondées fur leur amitié 
& fur leur correfpondance^ C'étoit 
dans cette vue qu'il fouhaitoic de faire 
encore cette Campagne , dont U fc 
promettoît un meilleur fuccès que 
des précédentes. Il y fut trompé , & 
ne tira aucun fecours des bonnes in- 
tentions du Prince Efpagnol » que la 
foiblefTe du Roi ne put garentir des 
perfeciuions de la vieille Reine, & qui 
mourut de chagrin l'an i Ô79 (u). 

Les raefures du Roi Très-Chrétien Ce qui 
étoient mieux prifes , de fes deiîèins 
apityez fur des fondemens plus folides. ^ 
Comme il étoit le Centre du Gou- 
vernement , il l’étoit aufli de toutes du r.üî. 
les refolutions du Cabinet , ainû que 
des executions qui s’en faifoient fous 
fes ordres , foit par les Armes , Ibic 
par les Négociations : deforte que 
rien n’en étoit ni éventé , ni accro- 
ché , ni retardé. Tout fe réumifant ' 
en lui , tout fe regloit par fa volon- 
té , 6ç fon pouvoir illimité ne trou- 
voit point d’obftacle qui l’arrêtât. Il 
n’en étoit pas ainll des Alliez. Se- Et I.t ^ 

parez par la diftance des lieux , pref- dcsCoî'i 

Q 4 fédérez. 

\ * 

( a ) On dit que ce fut à caufe du mariage du 
Roi d'Efi>agne avec une filU du Duc'd* Orléans^ 
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1^77. que d’un bout de l’Europe à l’autre : 
de mœurs & d'inclinations fort diffe- 
rentes : d’inierêcs opofez , prefque 
toujours partagez , & ne s'unifTant ja- 
mais parfaitement , ils ne prcnoienc 
leur parti que fort tard , n’agilïbient 
qu'avec'lenteur , manquoient de Pro- 
vifions pour la fubfiftance de leurs 
Armées & pour la défenfe de leurs 
Places , ou n’avoient que des Troupes 
fans affc( 5 Hon & mal difciplinées. Tel 
eft d’un côté l’avantage du Pouvoir 
abfolu , quand il eft fagement admi- 
niftré , & tels font de l’autre les in- . 
conveniens des Communautez & des 
Confédérations , ou il eft prefqu’im-? 
jvjjj. pollîble que rien ne fe démente, 
tcncc Le Roi. qui connoifToit fes Forces , 
du Roi. & qui favoit le fort,& le foible de fes 
Ennemis , à l’exemple d’Alexandre 
faifoic conlîfter le fuccès des grandes 
Expéditions dans la promptitude ( 4 ). 
Il fut plutôt en Campagne que les 
Ennemis n’eurent commencé leurs 
préparatifs pour s’y mettre , leurs dé- 
libérations pour cela étant à peine 
- ouvertes à la Haye , où prefidoit le 
Prince d’Orange , & à Ham , dans le 

( a ) JJl? remettant rien au lendemain : e’ était 
U mot àt AUxmàre^ " 
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Comté de MarK , où prciidoic l’Elcc- 
leur de Brandebourg , lors qu’ils apri- 
rent que les, François , apres avoir dé- 
moli les Fortificaticns de Lîmbourg . , 

• O » 

& de Haguenau , allembloient leurs 
Troupes autour de Valenciennes , de 
Cambrai & de St. Orner. 

La première de ces trois Places fut. 
invertie par le Duc de Luxembourg de Va- : 
le I . de Mars , . & le Roi s’y rendit J^^ncicn- 
le 4. pour en faire le Siège en per-“'’** 
fonne. Cette Ville , l’une des plus 
grandes & des plus belles des Pais- 
Bas Catholiques , étoit défendue par 
une nombreufe Garnildn , & par de ■’ 
bonnes Fortifications : & les .Efpa- 
gnols fe confiant en ces forces ne fè 
remuoîent que lentement pour la fe- 
courir , n’ayant encore rien de prêt; 
pour fe mettre en marche , lors.qu’ils, 
en aprirent le Siège. Ils efperoient, 
d’ailleurs que les. affiègeans trbuvç-, 
roient dans la rigueur de la Sailôn de 
quoi les rebuter , & que le Siège traî- 
neroic au moins allez en longueur 
pour que le fecours y pût arriver ài ■ 
Cems. Mais ils avoient oublié que le 
Roi étoit un Héros de toutes Saifons, 

& que fes Troupes animées par fa 
prefence combattoienc avec la mê- 

Q.J ) 
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ardeur en Hiver tju’en Eté. La 
Le Roi ouverte la nuit du 9. 

en or- Mars , & le Roi ayant or- 

donne donné les Attaques des Dehors pour 
ksatta le 17. l'execution en fut fi prompte, 
que dès le meme jour les François 
emportèrent la Contrefearpe , l’Ou- 
vrage couronné , la Demi-Lune qui 
Prom- ^toic au milieu de l’Ouvrage à Cor- 
èton^^ nés i & le Ravelin nommé le Pâte , 
«amc poufierenc les Ennemis de Pofte en 
des At- Porte , entrèrent dans la Ville , &c s’en 
laques rendirent les Maîtres avant midi , fans 
*rir !k perdu plus de quarante hom- 

la vLle^ mes , parmi Icfque’s il ne fe trouva 
qu'un Officier. Je ne fai fi l’Hirtoire 
fournjt bien des exemples d'une Ac- 
tion fi brufque & fi heureufe , & de 
la prife d'une grande ÔC forte Ville 
qui ne raanquoic de rien pour fa dé- 
fcnfc , eh fi peu de tems , & avec 
âUflî peu de perte pour les Vain- 
queurs. Tout eii tient du prodige , 
Sc tout en fut attribué à l’heureufe 
témérité des Monfquetaires du Roi,: 
Brajou- C'ert ainfi que s’en explique l’Hirto- 
Mouf rien Gontemporafii {a}. Les Moujijfte- 
quetai- > dît-il, ayA'it été commandez pour 

X€s, at tatouer la Contrefearpe , trouvèrent fi 

( a ) Aaon^[7m ie GuillaHme Ut* 
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de rtJîJÎAtice , s'avancèrent 

prefjue Jans réflexion jnfque dans la Vil- 
le , OH ils pointèrent vers les rnalfons 
tjHclejHes pièces de Canon , Cfui ét oient fur 
les Remparts, Les Bowgeoîs cjui en furent 
épouvantez députèrent aufjî- tôt au Roi » 
pour implorer fa protefHon , (fr pour fe 
fonmettre. Le Roi fauva la Ville du 
pillage , & y fie le lendemain fon En- 
trée {a}: 

Il iVy refta pas long-tems : ôc com- 
me fi c’eût été trop peu pour fon cou- 
rage & pour fa fortune que le Siège . 
d’une feule Place , il ordonna en me* 
me tems celui de deux autres , qui 
n’étoient pas moins importances que 
Valenciennes. Le Duc de Luxem- 
bourg eut ordre d’inveftir Cambrai , 

& le Maréchal d’Humiércs , Saino 
Orner. La fortune du Roi le fuivîc 
partout. Il arriva lui- même le 22. 
de Mars, devant Cambrai , en fit ou- 
vrir la Tranchée le 28. & la Ville fe 
rendit le 5. d Avrih Pendant qu’on’Sîége& 
regloit la Capitulation , > Dom Pedrot 
de Zavala ’, .Gouverneur», pafïà aveç 
toute la Garni G mi dans la Citadelle i 
où il fit encrer le Canon & les Mtmi- 

Q 6 ] 

* 4a ) Gstmifon au nombre de' treis ^ 

hommes fut faite infonmere. 
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iCyy, tiens dont il crut avoir befoin , réfb- 
Iii de s'y défendre jufqu'à l'excrémi- 
té. Sa refolurion ne dura pas long- 
tems. Il rendit la Citadelle le 17. du 
mois , & la Garnifon Efpagnole , qui 
‘étoic encore de deux mille hommes , 
Le Roi en fortit le lendemain avec le Goa- 

blelTé , le 
le jour fui- 

vanc. 

J., Saint Orner capitula trois jours 
apres : mais fa reduékion fut précédée 
Orner, par la Bataille de C'alïcl , dont la Vic- 
toire donna tant de réputation au Duc 
d'Orleans. ' 

Il avoir fait ouvrir U Tranchée la 
nuit du 4. au y. d'Avril , 6c le Prince 
d' Orange accourut avec une diligen- 
ce extraordinaire-, dans la refolutîort 
de faire lever le Siège. Il arriva le 
10." du mois à une demi lieue- de 
Calfel , tout près de la Ville alîié- 
gée. ; Le Duc d’Orléans ayant lai (lé 
i ce, qu’il rfalloit de Troupes dans les, 
' ; Lignes en ‘fortiri avec lé refte , & ran- 
' ' gea foii.' Armée, en Bataille: fur-. les 
■ ■ . bords dû JruIîreau‘'OU de la petite ri-' 
viere de'Pene , qu’il’ falloir que les 
Cal- Ennemis pairafTcnr s’il voiiloient l’at- 

,<iue - fit le . jour rfiâ- 


fait (bn yerneur dangereulemc 
Lmrce ^ faifant fon Ent 
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vaut le Prince d'Orange , & on en KJ77. 
vint de parc & d'autre aux mains , 
avec une bravoure qui rendit la mê- 
lée fort fanglante , & qui balança 
long-tems la vidfoire. Enfin la Ca- 
valerie Françoife , ayant rompu les 
Efcadrons Hollandois , eût porté la 
terreur & la confufion par tout , fi le 
Prince d'Orange ralliant les fuyards 
ne les eût ramenez à la charge , Si 
repoulîe les François. Mais leur In- 
fanterie s'étant avancée , occupa les 
bayes que l'Infanterie Holiandoifc 
avoic abandonnées , & la prit à mê- 
wie tcms en flanc & de front : de 
foate qu’après une longue refiftance 
il fallut plier. Le Prince d'Orange, 
qui fe trouvoic par tout , n'oublioic 
rien pour arrêter les fuyards : comme 
de fon côté le Duc d'Orléans em- 


ployoit toute fa valeur dc toute fa 
bonne conduite pour achever fa vic- 
toire. Elle fut complété. Apr-èsl'a- 
voir inutilement difpucéc long-tems > 
le premier fut contraint de la ceder à rc au 


l'autre , en lui abandonnant le Champ Duc 
de -Bataille couverC’de radrts , Sc 
fe retirant à Popperingue , d'où il 
alla pafl'er le Canal de Bruges , & mit 
fon Armée aax environs d'Exloo» 
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1677. afin qu’elle fc rafraîchir. Il fe rendît 
de là à Aloft , pour y attendre les 
Troupes que lui amenoient les Gc- 
pertesnéranx de Munfter '&c de Lunebourg 
qu‘y htavec les Efpagnols. Il en avoir be- 
cc d*0 ’ apres ia perte qii il avoit rasre 

ran<re, mille morrs & de deux mille 

cinq cents prifonniers à la Bataille de 
Cadel , oîi il lailfa plus de foixante 
tant Drapeaux qu'Etendarts , treize 
pièces de Canon de deux Mortiers. 
Il en remporta neanmoins prefqu’au- 
tant de gloire que s’il avoir été vic- 
torieux : & les François , qui favent 1 
honorer la vertu jufques dans leurs 
Valeur Ennemis , lui rendirent eux-mêmes 
& dan. ce- témoignage , qu’il s’étoit expofé 
deux^^*^ tous les dangers , & comporté par 
Géné- grand Capitaine Ôc en brave 

taux. Soldat. Deux coups qu’il reçut dans 
fes Arraes en étoient de bonnes mar- 
ques , & fi elles eulTent été d’une 
trempe moins fine , il lui en eût coû- 
té la vie. 

On ne pou voit donner tant de 
louanges au Vaincu, qu’on ne fit l’é- 
loge dtv Vainqueur. On eut dit que 
la fortune avoir pris plaifir à en éga- 
ler les dangers aulE bien que la va- 
leur: car le Duc dlOiléans courut 
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rifque aufîî de la vie , par deux coups 7677. 
de MoufqLiec qu’il reçut dans fa Cui- 
raire ; ôc il peldit auffi beaucoup de 
braves Gens de fou côté, La vitSkoire 
Len confola , & le Champ de Bataille 
lui étant demeuré , il attendit quel- 
ques jours le Prince d’Orange , pour 
voir, fi après avoir réparé Tes forces, 

&c recueilli les fecouvs qui lui ve- 
noient, il ne lui prendroit point envie 
de tenter un fécond Combat. Mais 
n’y voyant point d’aparcnce il retour- 
na preller le Siège de S. Orner , qui , Capî- 
fur le point d'être emportée d’Afiaut , fuLdon 
capitula le 10. d’Avril , ^rois jours ^ 
après la reduéiion de la Citadelle de 
Cambrai , & un mois après la prife de 
Valenciennes. Ainfi les François ou- 
vrirent la Campagne par la Conquête 
des trois meilleures Places des Pais- 
Bas Catholiques , qui de Frontières 
qu’elles étoient auparavant aux Enne- 
mis, devinrent Frontières contre eux> 
pour arrêter leurs irruptions , & pour 
faciliter celles de la France, 

Il n’étoir pas poflible que de ^ 
grands coups ne portaflfent la frayeur 
parmi les Confederez , parmi les Es- 
pagnols fur tout , qui voyoient toute 
la Flandre prête à Subir le fuit de 


Diuiîiz.jd 
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<377. trois dcfes plus forces Places : à quoi 
il n^y avoir de remede qu'en inceref- 
fanc le Roi & le Parlement d’Angle- 
terre dans la querelle. C'cft ce qu'ils 
ne manquereiU pas de faire , en re-' 
prefentanc que Ia hrance s'étant rendu 
rnaîcrelî'e de la Flandre , l'Angleterre 
perdroictout fon commerce, & ver- 
roit tous fcs Porcs fermez , & l'Em- 
pire de la Mer entre les mains d'un 
dangereux Voifin. Le Parlement eu 
fut ébranlé : mais Charles I I. qui 
favoic les intentions du Roi Très- 
Chrétien, refufa d’entrer dans le Trai- 
té de Ligue offenfive Ôc défenfive que 
follicicoienc les Efpagnols : &c le FLoi 
fon Allié , pour ôter tout prétexte aux 
déclamations de fes Ennemis , qui 
crîoienc que la Flandre écoit perdue E 
l’Angleterre ne*fe hâtoit de venir à 
fon fecours , renonça de fon propre 
mouvement à une Conquête , qui 
effeétivement lui eût été facile , fepa- 
ra les Troupes , finit fa Campagne , 
avant que les Confederez fulïenc en- 
core en état de commencer 1a leur , 
retourna à Verfailles , ôc donna ordre 
à fes AmbalTadeurs Plénipotentiaires 
à Nimegue, de contribuer de tout leur 
pouvoir. a la coadufion de la Paix. 
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Voyons en quel état étoienc les Con- 16^ j. 
fêrences , & dans quelle difpofition Ce 
trou voient les Puilfances i n ter e fiées , 

& les Miniftres qu’elles avoicnt à cet- 
te fameufe Afiemblée , dont il femi 
bloit que dépendît le falut de la meil- 
leure partie de l’Europe , avant que 
de voir la fuite de leurs Armes , & la 
continuation d’une Guerre qui ne finit 
pas encore fi-tôt. 

Un des Alliez qui embarrafioit le 
plus le Cpngrez , & qui en accro- 
choit les Délibérations , étoitle Duc 
de Lorraine Charles V. qui avoir 
nouvellement fuccedé à fon oncle 
Charles I V. ce Prince inquiet qui 
n’avoit jamais pu avoir ni de Paix 
ferme , ni de Guerre confiante avec 
la France , Sc qui avoir rompu au- 
tant de -Traitez qu’il en avoir fait. 

Il étoit mort dans la haine qu’il por- 
toit à 'cette Couronne fur la fin de ’ 
l’aniiéé 1675. ôc avoir lailfé par fà 
mort fes Etats dévolus, à fon neveu , 
ou plutôt il l’avoit laîtù Heritier de 
fa haine & dépoiiillé de fes Etats. Il 
efpcroît d’y être rétabli par la Paix ; 

& les Hollandoîs , comme je l’ai -dit , 
s’étoient engagez à ne la point 
conclure , qu’il n’y fût compris. 
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1677 * Tous les Alliez e'toicnt dans la meme 
Le Roi refolution : mais le Roi ne voulut 
veut point qu’ils lui donnaflent la Loi , ni 
que le qyg jg jg Lorraine fût redevable 

veau rétabliiTement à d’autres qu’à 

Duc deluifeul, & fous les conditions qu’il 
Lorrai trouveroit à propos de lui impofer, 
ne lui pour fixer fon attachement à la Cou- 

fon ré- *°*^*^^> ^ 1® oncle n’avoîc 

tablilFe- jamais pu être fidèle. La première di- 
ment. ficiilté qui embarralTâ l’Alfemblée à 
Lesdifi-fon occafion fut la qualité de Duc & 
'uWc Frere que lui refufoit le Roi , lui 
trou- donnant fimplement celle de Prince Sc 
vent à de Coufin. Elle fut enfin furmontée, 
l’admet- & le Roi voulut bien avoir cette con- 

Confc * 1*^* accorder ces deux 

lenccs. Sa Majefté Britannique 

lui avoit donnez par fa Lettre de Con- 
doléance fur la mort de Ion oncle , &c 
de Félicitation fur fon avenement au 
Duché. Il' reftoit une fécondé diffi- 
culté : c’étoît celle du ^ Droit que le 
Duc prétendoic avoir de nommer des 
Ambaffadeurs , & en vertu duquel il 
avoir ainfi qualifié fes Députez à Ni- 
roegue; Droit que le Roi Très-Chré- 
tien lui difputoit , prétendant que fes 
Prédecefleurs ne l’avoient point eu, 
ou qu'au moins il n’en pouvoir jufti- 
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fier la pofïcfîîon. Le Prefident Canon K377* 
& le Baron de Serinchamp avoient 
paru avec cette qualité , & remis leur 
Plein - Pouvoir entre les mains des 
Médiateurs : mais les Ambalfadeurs 
Plénipotentiaires de Fiance eurent 
ordre de s’y opofer , & d’empêcher 
qu’il ne leur fût donné d’autre quali- 
té que celle de Miniftres & de Pléni- 
potentiaires. Je n’entre point dans 
cette fubtilité du Cérémonial, & je 
me conte. ite de dire que les Miniftres 
Lorrains tirent voir , ce femble alTez 
clairement , le Droit & la poireflîon Droit 
immémoriale où était la Maifon de qu’à la 
Lorraine de nommer & d’envoyer des^****®® 
AmbatTadeiirs (a) : mais le Roi *voit 
fes raifons-ponr le contefter. L’Empe-denom- 
reur s’opiniâtroît à ne point admettre merdes 
aux Conférences le Miniftre de l’Eve- 

que de Strasbourg , & le Roi qui le/ 

/ . ^ contefté 

loutenoit ne vouloir rien relâcher en par la 
faveur du Duc de Lorraine , qu’on Fraocc. 
n’eût fait juftîce à fon Allié ( 

D ailleurs le Duc repetoit la Lorrai- 

% 

fa) Leur Memo're ejl imprimé , ée il efi infe^ 
ré dans le Recueil des Lettres Ô' Négociations 
touchant les Conférences de Nimegue. 

(b) Voyez le III. Tome des Lettres & Né- 
gociations. 
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1677. ne J comme fon Patrimoine & l'He- 
ritage de fes Ancêtres , que foixante- 
cinq Ducs confecutifs , difoit-il , dojic 
il étoient defcendu , avoient polîèdée. 
Le Roi, à qui le Feu Duc Charles Pa- 
voir cedée (a) , s’en refervant feule- 
ment l’Ufufruît , prétendoit que foii 
Succeffeur ne pouvoir en efperer la 
reftitution que de Ta bonne volonté , 
pour lui en avoir toute l’obliga- 
tion (^). Il ne fut pas poflible de 
trouver un expédient qui pût termi- 
ner un point fi délicat j la Paixfe 
fît à l’exclufion du Duc de Lorraine , 
qui refufa d’accepter l’Article négo- 
cié pour, lui par l’Empereur , & qui 
mourut douze ans après fans avoir 
pu rentrer dans le Duché , qui ne fut 
rendu que par la paix de RyfwycK à 
fa Pofterité; 

Le Roi Lailîànt cette queftion épineufe 
d’An- indécife , on s’apliqua principalement 
à ce' qui concernoit la grande affaire , 
tcur.'^' c’eft - à - dire , la Paix de la France 
avec l’Efpagne , l’Empire , & la 
Hollande. J'ai dit que fur la fin de 
1 675. & au commencement de 1676. 


( a ) Pbjfez Tbm. III. p^^g.^S6. 

((b Voye^jlansle III. Tome des Lettres él' 
. Uegoci(Ui»ns , la Lettre du 14. Septembre 


fnta le Ke^ne de Louis X I 581 
le Roi d’Angleterre refté feul Media- 1 (^77 
tour , parce que le Roi de Suède àvoit 
.:>ris parti , avoit fait partir Tes Ambaf- 
adcurs pour Nimegue , où la France 
ôc la Hollande avoient auffi envoyé 
les leurs (.?). Le Roi de. Suède, qui éto.it Plénî- 
entré dans les intérêts de la France,en- po^en- 
voya auffi les liens , non plus comme 


Médiateur , mais comme Puiflance 


yei 


intercirée,qui furent le Comte Oxenf- Nimc- 
tiern 5 c OliveiiKrantz , fur la fin de 2“^* 
l’année 1 676. L’Empereur y envoya de- 
fa part l’Evêque de Gurch(^),le Com- 
te de KinfKÎ & Stratman : ceux d’Efpa- 
gne furent le. Marquis de Los Balba- 
Icz (c) . le Marquis de la Fuente,Dom 
Pedro Ronquillo ôc Chrifting , Con- 
feiller du Confeil de Flandre. Deforte 
qu’on avoit choilî en toutes ces Cours 
les perfonnes les plus diftinguées , foit 
par leur naillance, loit par leur capa- 
cité. Je ne parle point des Miniftres 
des autres Alliez , me bornant à ceux 
du Roi Médiateur , ôc des Puiflànces 
tes plus interelTées. 

Je ne puis pourtant oublier le Non- 


(a) Voyez, ci-deffus 17. 318. éf 319. ok . 
fai nommé ceux d'Angleterre , de France de 
Hollande. 

( b ) Dans la Corinthie. 

( c ) faul Spinola Doria. 


581 mjloiYt àe France y 
i<>77, ce du Pape Innocent X I. qui fe porta 
LeNon aufli pour Médiateur. Il eft vrai que 
ce du les Proteftans ne voulurent point avoir 
Pape af communication avec lui,fe coiiten- 
de la Médiation du Roi d' Angle- 
renccs terre. Mais ils ne trouvèrent pas raau« 
pour les vais que les Catholiques fe ferviflent 
princes entre eux de celle du Pape : ôc le Non- 
Bevilacqna fut reçu le i. de juin à 
^ Nimegue avec honneur. Ce fut un 
Speélacle qui y attira les Habitans de 
la Campagne & les Peuples voifins (a), 
^qui venoient en foule voir dans un 
Pays Proteftant un Nonce du Pape, 
dont les Hollandois n'avoient pas ac- 
coutumé de faire de fort belles pein- 
tures. Les Bourguemaîtres de Nime- 
que lui conlîdcration du choix fait de 

foni les leur Ville pour y traiter le grand Oii- 
Bour. vrage de la Paix , le vifirerent , & lui 
Su^"’ai- offrirent tout ce qui dépendoit d'eux 
pour le libre Exercice de la Religion 
Catholique pendant les Conférences : 
il en ufa de fa part avec modération, 
âc Ce contenta de faire le Service chez 
lui , comme les Ambaffadeurs de 
France , d’Efpagne & de l'Empereur 
le faifoient faire chez eux, 

(a.) Voyez, les Lettres & Négociations des 
haJfadeHrsFranfois. Tom II, fag.ilS, 


L’hon- 
neur 


très. 
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. fout le Régné de Louis XIV» j 8 j 
Hiiîc jours après fbn arrivée, les 1^77, 
Ambaffadeurs de Hollande portèrent 
aux Médiateurs Anglois le Projet d’un 
Traité de Commerce entre la France 
& la Hollande : & leur firent connoî- 
tre qu’ils avoient ordre d’en figner tous 
les Articles , des qu’on fauroit que la 
France voudroit bien auffi les agréer, 
C’etoit un grand acheminement à la 
Paix , &c auffi les mêmes Ambafia- 
deurs ne diffimulerent point que les 
Etats Généraux , ne pouvant plus fu- 
porter le poids des Subfides , étoient / , 
refolus de la faire , ou de concert avec 
leurs Alliez , ou feparément , s’ils re- 
fufoient d’entrer dans le Traité. On 
dit encore. (^) , que dès lors les Arti- 
cles en furent concertez , & conclus 
au commencement de Juillet : que 
meme depuis ce tems-là Beverning, 
l’un des Ambafladeurs Hollandois , 
commença de faire l’Office de Média-- 
teur , déclarant que fes Maîtres n’a- 
voient plus rien à faire avec la France. 

Le Traité ne parut neanmoins qu’au 
mois d’Aôût 1678. & la Guerre con- 
tinua toûjours : il eft tems d’en re- 
prendre la fuite. 

N 

(n) lA Net^ille, 
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ruinée 
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iran- 
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fe Cüti- 
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384 - Hljîotre ele France , 

Auflîtôt que le Roi , content de la 
Conquête de Valenciennes, de Cam- 
brai & de faint Oraer eut fini fa 
Campagne , fes Ennemis penferenc 
à faire la leur , & à fe venger de leurs 
pertes. Le nouveau Duc de Lorraine, 
qui commandoic les Troupes d'Alle- 
magne, à là tête d'une Armée qu’on 
fait monter jufqu'à feptante mille 
hommes , s'avança jufqu'à Moufon , 
& fit mine de vouloir entrer en Cham- 
pagne. Il fut arrêté par le Maréchal 
de Créqui , qui fans en venir à une 
Bataille trouva moyen de ruiner cette 
for midablc Armée d’en défoler le 
Camp à coups de Canon, & de lui 
enlever divers Qiiartîers : ce qui l'af- 
foibllt Cl fort , qu elle fût incapable 
de rien entreprendre. 

Ce n'étoit pas auffi fon delTein , 
mais feulement. de tromper les Fran- 
çois , ôc d’attirer toutes leurs Forces 
de ce côté- là, pendant que le Prince 
agiroir d’un autre avec toutes celles 
de la Hollande , de l’Efpagne 6c de 
l'.Empire. Il s’étoît tenu pour l’exe- 
curion de ce deflein une fameulc 
Conterence à VVefel , où préfidoit 
l’Eleétcur de Brandebourg , & où 
s’étoient trouvez le Penfionnaire 

' Fagel 
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Fagel & l’Amiral Trpm P de la part KJ77. 
des Hollaildois , le Duc de Neubourg, 
l’AmbaHàdeur de DannematK , les 
Envoyez des Eleâ:eurs de Cologne, 
de Trêves , du Palatin, des Princes de 
•BrunfwicK •& de lEvêque de Munf- 
tcr. Le' Prince ' d'Orangé y fut décla- 
ré l* Exécuteur des refolutîons <^u’on y 
prit , de poufler la Guerre avec vi- 
gueur contre ~ la France & de’ com- 
mencer par 'le Siège de ' Charlcroî. 

Le Duc de' Lorraine n’étoit venu fur 
les frontières de ChampagnV , • Iquc 
'pour faciliter par une diverfîon la 
Conquête de cett e importante Place 
au Prince d’Orange. Il en avoit 'djy^ 
fait le Siège fur la fin de l’année 1,671. 
avok été contraint 'de le lëvêr '; il 




4 ie fut pas plus beureifx cette feéoiiide 
■fois , quelque bien prifes qué fuf- 
fent fcs mefures , la fortune où l’ha- 
bilétè de la France - triompha de la 
fienne & de celle de tous les'Con- 
•federèz.' ’ ' ‘ 


; ' 'Tl Vint' k'i la' tête ^'dèi ,Trôu'Vé^ de I-e PrîniJ 
HoHinde d'Erpàgne , de 
"d’Gfnàbrug ^ de ' Münftèr'Mc’ 
d’Août iriycftir Charleroi', laifTant sXcde 
au Duc de Villa -. Hermofà le ,‘füin Charlç^ 
'd’bbfer ver ' ‘Jes Ffançôi's , ‘ ‘ de les 

Tome I T, K. 
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1(5 7 empêcher de fccourir la Place. Maïs 
le Maréchal, de^ Crequi le tint lui- 
même en échec. Cependant le Prince 
fit travailler aux Lignes , conftruire 
des Redoutes , & fortifier fi bien 
fon Camp qu’on n’ofât l'attaquer. 
Xoiis fes yfoins furent inutile$. Le 
.J)ue ^de. Luxembourg accourut avec 
un puU^nt Corps d’ Armée au fccours 
de la. Ville dans la refolution de 
faire lever le Siège , ou de périr ; 
.neanmoins^îl ne voulut rien précipi- 
.teç , & fe contenta d’abord de fe re- 
tranche];' avec , quarante mille hom- 
. mes derrière la Riviere de Heufe en- 
tre Bruxelles & Charlcroi , pour cou- 
der les vivres Àfîîegeans. . Le 
.Pofte quMl .^yolt,ç)ioifi étoit ,extrê- 
-^emçnt y avantageux , couvert d’un 
Bois , , & dpnt onj ne ..pouvoir apro- 
cher que par des défilez , où l'on ne 
pouyoit s’engager ..fans témérité & 
lans tout rifquer. Le Prince d’Orange 
étoit trop fage pour l’entreprendre, 

, - ,, T Cependant- il ; n’avoît. -pas, danS|fon - 
\ - tamp de Provîfidns ,ruffiiânte,s j par 
la faute des Alliez qui mariquoienc 
toujours de ce côté -là , & qui fai- 
foïçnt par leur négligence manquer 
les delTtins du Prince, .Qiiélquc cK«- 

«. 'M . .‘r 

J' . 1 I - V * 
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grins qu’il eut de fe retirer, il aima Kjjt. 
mieux s’y refoudrc , que d’expofer 
fon Armée à périr faute de vivres, naint 
ou par le fer & le feu des Ennemis en 1® 
lés attaquant dans, un Porte inacceffi- 
ble. Aînfi les deux Généraux agirent 
de tête en ne rifquant rien : mais le 
plus grand honneur fut pour le Fran- 
çois , qui fe porta rt bien , que fans 
qu’on le pût obliger à tirer un coup de 
Pirtolet il contraignit les Ennemis à 
décamper, Sc le Prince d’Orange n'eut 
que celui d’avoir pris le parti de la 
prudence, en faîfant une fage retraite. 

Il mena de là fon Armée fur la 
Sambre , où elle s'empara une fécon- 
de fois de Binch , que les François 
avoient repris. 

De plus grandes affaires l'apelloîcnt Le Prîti' 
au de là de la Mer. Il y avoit déjà 
quelque tems qu’il penfoit au mariage » 
de l'aînée des filles du Duc d’Yorx, 
qu'on regardoit comme l’Heritiere la Ptia- 
prefomptive des trois Royaumes de la 
Grande Bretagne , le Roi Charles 

« *j<fl** • Hlic AS 

n ayant point d enfans légitimés , m 
le Duc d’YorK fon frere d’en fans mâ- d’Yoïki 
les. Ce mariage n’étoit pas moins 
fouhaité par le Parlement d’Angle- 
terre , que par le Prince d’Orânge 

R a 
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1 677. Itiî-mêmc , & le'Roî , qui avoir de 
l’afFeâion pour ce neveu , n’y avoir 
pas de répugnance. Pour achever de 
le gagner, le Prince d’Orange lui 
eiivoya Benring, connu depuis fous 

le nom de Comte de Port~land . foii 

« • 

•Favori , ' & bientôt après on vit arri- 
ver Mylo'rd. Ôflèri au Camp devant 
Cliarlcror ; dont le Prince faifoit 
alors le Siège , qu’on crut être moins, 
venu pour fervir dans l’Armée , que 
• pour aporter au Prince des inftruc- 
tions utiles au fucccs de Ton mariage. 
Qiioiqn'il en foit , le Prince ayant 
lailfé l’Armée auprès de Bruxelles 
■fous de bons Lîcutenans- Généraux, 
prit la route de la Haye avec le Com- 
te d’Ofleri qu’il ramena avec lui ; y 
' ■ arriva le i. d’Odobre , , rendit compte 
■ de fa conduite aux Etats , leur com- 
muniqua l’invitation que lui faifoit 
le Roi de la Grande Bretagne de venir 

O 

• . ' à Londres , & leur offrit fes fervices. 
Il s*em- Us le remercièrent, & firent des vœux 
barque pour jg bonhenr.de' fon voyage , & 
pour le fuccès de les defieîns. Il partit 
eu An* lo 18. avec quatre Pataches (a) , 6 c 

gleter- ‘ 

te, ( a ) Moyens Vetijfeaux , q»’on nemme an- 

Ramberges , d’environ deux censtm^ 
wwx, ■ 


fous le Régné de Lo'ùls Xî 3^9 
deux VaifTeaux de Guerre que le Roi 
d'Angleterre lui avoir envoyez, abor- 
da le lendemain à Harwich , & arri- 
va le loir même à Londres , où il 
foupa avec le Roi. Lailïbns le ac- 
complir là fes grandes deftinées , qui 
lui firent obtenir la Princeire, dont le 
mariage le conduifit quelques années 
. enfuite au Trône : de nous bornant à 
ce qui regarde nôtre Hiftoire , ache- 
vons de voir ce qui fe paflk cette 
Campagne par tout où la France 
avoir fes Armées. , ^ 

Le Maréchal de Crequî contînuoic 
à défolcr l'Armée- Impériale com- 
mandée par le Duc de Lorraine , qu'il 
avoir contraint de fe retirer au de là' 
de Trêves. Il fut encore l'y affamer, 
lui coupant les vivres , enlevant fes 
Fourageurs & fes Convois , battant 
fes Partis , le fatiguant par des mar- 
ches & des contremarches , rompant 
toutes fes mefures , ôc l'obligeant en- 
fin à repafïer le Rhin, fans avoir pii 
rien faire pendant toute la Cam- 
pagne. 

Il ne fe contenta pas d'avoir rendu 
tous les projets du Duc de Lorraine 
inutiles , il voulut encore à fa barbe 
faire une entreprife importante , en 

R 3 


1 ^ 77 * 

Il y ar- 
rive SC 
foupc 
avec le 
Roi, qui 
lui ac- 
corde 
la Prin- 
cclTe. 


L’Ar- 
mée 
Impé- 
riale rc. 
pafl'e le 
R'bin. 


te Ma- 
réchal 
de Cre- 
qui faic 
le Siège 
de Fri- 
bourg. 
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1^77. mettant le Siège devant Fribourg, 
Cette Place , fituée dans cette partie 
del'Alface qu'on nomme XtB^fl^auy 
te dont elle ell la Capitale , aparté- 
noie à l’Empereur qui en riroit un 
revenn conliderable. La Ville étoit 
grande , bien fortifiée , & avoit une 
Citadelle forte par fa fituation & par 
les Travaux qu’on y avoit faits. Le 
Prince de Lorraine d’ailleurs croit à 
portée de la fecourir. Ces difficultez 
ne rebutèrent point le Maréchal de 
Crequi , & ne l’empêcherent pas de 
faire le Siégé. H battit auparavant 
les Ennemis le 8. d’Odlobre , dans un 
lieu nommé Kocherg près de Stras- 
bourg, & animé par cet heureux fuc^ 
ces, il fe refolut à ne plus différer une 
Rcduc- entreprife qu’il meditoic il y avoit 
long-tems. Il la pouffa fi vivement, 
& de la *1*^^ quelque forte, & quelque bien. 
Cita- défendue que fût la Place , il s’en 
delic. rendit maître, le 15. de Novembre, 
le'cinquiéme joim de la Tranchée ou- 
verte. La VilleÂ la Citadelle ayant 
été attaquées à même tems , & ayant 
/ aufli capitulé l’une & l’autre le même 
jour. 

Le Maréchal d’Humîéres ne fut 
pas moins heureux dans le Hainauc, 
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que le Maréchal de Crequî en Alfa- KJ77, 
ce , & trois femaines après la reddî- 
lion de Fribourg, il vint mettre le 
Siège devant faint Guilain. G étoit d*Hu- 
le 10. de Décembre , dans le fort des micre» 
neiges & de^ glaces , qui ne purent ‘‘dîégc 
rallentir Ton ardeur ni celle des Sol- *,yj*^*^ 
dats. La Garnifon compofée de quin- Guilain. 
•ze cens hommes fît Ton devoir : mais 
les attaques furent fi chaùdés Sc fi 
frequentes , que le neuvième jour elle 
fut obligée de faire fa com'pofition. 

Elle fut honorable , étant forrie avec 
Armes & Bagage pour être conduite 
à Bruxelles.^' L'a prife ^de cès deii^ 

Places , emportées dans tmc faifdn fi 
rîgoureufe & d’une ’ manière ’ fi rapi- 
de , étonna les Ennemis qui àdmi- 
roient la fortune de la France , 8c 
l’heureufe Etoile de fon Monarque, 
à qui les Elemens » aufii bien que.fes 
Ennemis, faifoient gloire 'de Ce (bu- 
mettre; ' ‘ " • 

Il triomphoît par tout : en Gara-' 
logne , où le Duc de Navillcs battit 
les Efpagnols , & .jufq'a*cn Hongrie, 
où fes Troupes Auxiliaires défirent 
les Impériaux. Achevons le rede- 
de cette Gampagne -par ces deux. 
Victoires. ■' , ' 

R'4 
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l 6 yj. Le Comte de Monterey , Viceroi 
le Duc^^ C-ïtalogne , Te mit en marche fur 
de Na* 4 ^ |uîn avec un Corps de Trou- 
vailles ^pes, cpnlîderable ,, dans, le delïcin de 
.défait chercher les Françoi$, ,& de leur^don^ 

\ner Bataille, Ceux - ci ^ que^ com- 
Montc ïe Diic de Navailles , ne 

xcy. fuyoient pas , & le premier de Juil- 
let ils parurent devant les Ennemis. 

Oq Te défia pendant trois jours de 
.part &: d’autre , fans qu/ou en vint 
aux mains. Enfin , les Efpagnols s’é- 
tant avancez pour attaquer Tes Fran- 
çois , qui n’en étoient feparez que par 
un petit ruüTeau 3 furent arrêtez, fur • 
le bord & rçppuflez. LeDucdeîsJa- 
vailles manquant d’eau & de Fourage 
fut obligé de 4écamper le lendemain,, 
continuant fa route, vers , 1 e. Col-^de 
Bagnols. Il fut attaqué dans un dé- 
filé 3 & chargé par, deux çents Gen- 
tilshommes ^foutenus par un .Régi- 
ment de Dragons , & par quelques 
Bataillons que détacha; le Comte de 
Monterey 3 qui occupa une hauteur, 
d’où il obfervoit l’adipn. L’Infan- 
terie Françoife 3 fur qui tomba ce 
Détachement , fit ferme, & le Conite 
de Monterey^ voyant cette refiftance 
fit charger l’Aile droite , tâchant à 
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meme tems 3e fe faifir d’un moulin \ 
qù’pccupoient les François : mais le 
Duc de Navailles faifant avancer 
trois pièces de Canon , elles firent 
un fi grand feu qu’elles éloignèrent 
les Ennemis. En même tems le Lieu- 
tenànt Général Gaflîon , & d autres 
Commandans de la Cavalerie montè- 
rent fur une Eminence avec dix Efi*' 
cadrons , & attaquèrent l’épée à la 
main, les Ennemis , les mirent eh fui- 
te J ôc les obligèrent de repafier le 
ruUreau qui étoit entre les deux Ar- 
mées , après avoir perdu beaucoup 
des leurs qu’ils lai iferent fur le Champ 
de Bataille. Le Combat fut fort 
' meurtrier &C fort opiniâtre , ayant 
duré fix heures entières, chaque Parti 
faifant foutenir fes Gens par des Trou- 
pes fraîches, qui rétablifibient ceux 
que la laflicude & les blelTures obli- 
geoieent de plier. La perte fut pour- 
tant incomparablement plus grande 
du côté des Efpagnols. Ils y eurent 
trois mille cinq cens morts , parmi 
lefquels fe trouvèrent le Comte de 
Fuente , Mefire de Camp du Régi- 
ment d'Arragon , & le Vicomte de 
faint George qui cômmandoit les 
Allmauds ; outre fix cents prifonnîers. 


' 594 Hifiotff de France , 

1677, ^ Viè^oire ne coûta que 

deux cens hommes aux vainqueurs^ 
& une fois autant blelTez. Le Duc 
de Navailles , maître du Champ de 
Bataille , y relia quelque rems , fans 
, qu'il prit envie aux Ennemis de re- 
venir à la charge , n’ayant penfé qu’à 
fe retirer , fort abattus d’un li funellc 
échec. 

les Im- Le Combat qui fe donna en Hon- 
penaux pi-ie ne fm p-;j5 conlîderable , ne 

cnHon- ^ encre deux Deçà- 

gric. chemens , dont l’un , compofé des 
/Troupes Auxiliaires du Roi , fut at- 
taqué par un Corps de quatre mille 
Chevaux & de mille Fantaffins Al- 
lemands qui vouloient l’empêcher 
‘de fe joindre à l’Armée des Hon- 
grois Mécontens. Bohaiîi , Ardenois 
'de Nation , Reformé de Religion» 
qui avoit fervi en France & en Po- 
log le , d’où il étoit palfé au Service 
de i cKeli , commandoit les Troupes 
Auxiliaires» & s’écoit retranché en- 


tre le Château de Nialap & le Te- 
l>ifeK , où il attendit les Ennemis. Ils 
Vinrent l’y charga' avec une irape- 
tuolîté. , qui mit d’abord quelque 
défordre parmi fes Troupes : mais 
‘Boham les ayant râlfurées » foutint 
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non feulement les Ennemis , il les 
repoufl'a même , les contraignit à 
leur tour de reculer , & les pourfui- 
vant avec vigueur, il en remporta 
une pleine Victoire. Il les mena bat- 
tant jufqu^à deux lieues du Camp , & • 
on prétend que fans la nuit & fans les 
Bois , qui facilitèrent leur retraite, 
tout eût été ou maflacré , ou fait.pri- 
lonnier. Ainfi profperoicnt par tout 
les Armes de Louis XIV. aulîi bien 
pour fes Alliez , que pour fes propres 
intérêts. 

Une fuite fi confiante ^e Victoi- 
res & de Conquêtes eût du -avancer 
la Paix de Nimegue , que le Roi 
victorieux ofFroit toujours dè^ con- 
clure avec PEfpagne & avec- l'Em- 
pire , & qu’il avoir déjà fecretemenc 
conclue avec la Hollande. Cepen- 
dant l’opiniâtreté des Ennemis étoit 
telle que rien ne les pouvoir fléchir^ 
fécondez par le Pirincé'd’Orangé i le 
plus redoutable Rival qu’eût le RoiR«our‘ 
Très- Chrétien. Il étoit pafle le 
d’oCtobre en Angleterre , Sc il en ^ 
étoit revenu au commencemeijt ded’An- 
Decembre , amenant avec lui la Prîn-gicterre 
celle Marie fon Epoufe , fille atnée 1» 

Duc d’Yorx ^ dont le mariage 

K 6 Epoufe» 


? .Htf^otre âe France » 

1^77. fait le 14. de Novembre à Londres. 
On crut d’abord que ce mariage du ' 
Prince avec la nièce du Roi, Média- 
teur. aporteroit la Paix ; mais on fut 
bientôt détrompé. Ce fur au contrai- 
re ce qui la recula , ôc qui y mit un 
obftacle qui ne fut furmonté que par 
de nouveaux C ombats, & de nouvel- 
les Viétoires que remporta la France. . 

; -Le Chevalier Temple , t’un des 
plénipotentiaires du Roi de la Grande 
JBretagne & qui en avoir toute la 
confiance , avoir en même teras celle 
du Pmce,d’Orange , & prenant l’oc- 
çafion de , fon. voyage ôc de fon maria- 
ge»’ il, avoir auffi pairé la Mer en quit- 
tante les,, Confidences ■ de Nimegiie» 
p9ur fe. joindre . aveC' le ôc le 

Parlement d’AngleteiTe. -Leur ddléin 
croit d’obliger le Roi , par leurs fol li- 
mitations ôc par les inftances de fon 
Parlement, à, faire un nouveau Pro- 


.celui qu’a voit. 
Chrétien., Ce, 

t * 

: „ Que le Roî 
derez >* reroîcoblîgé de rendre à l’Empereur 
a«c 1« „:çe qu’il lui avoir pris en Alface^ ia> 
Lorraine .au Duc Charles V. In 
IF^^OChOrComté. à l’Efpagne , & de 
fe. ' ' eus .jF^dté;;le& Yijles, qa£ 


^ ï :hi.cn djflfiîrènt de 

■ "propofe 4-e.Roi ,Très- 

Confe nouveau Projet, éioit 


fous le Rejine de Louis XÎV. J97 
„ feroient trouvées les plus commodes 1(377. 

,, pour fervir de Barrière. „ ain/i 
que le rapporte un Hiftorieir ( ) : mais 
un autse . é») dit avec plus de vrai- 
fcmblance : ,, Q^iic , lui vaut le Pro- 
„ jet que drcU'a le Roi d'Angleterre, 

,, la France devoir rendre feulement 
„ aux Efpagnols , premièrement la 
,, Sicile , & outre cela les Villes de 
,, Charleroi d’Oudenaerdc , d'Ath , de 
J, Cüurtraî , de Condé , de faint Gui- 
3, lain , de Tournai & de Valencien- 
,, nés , à condition qu'on lui lailTe- 
3, roic la Franche-Comté. Il ajoute , 

3, que ce Projet fut porté en France 
3, par le Lomte de Feversliam : Qiie 
3, le Roi ne put (e refoudre à abau- 
„ donner les Places qu'on lui deman- 
3, doit : mais qu’il promit quelque 
33 tems après de renoncer aux fix pre- 
33 mieres » pourvu qu'on lui lailTa les 
33 deux autres. ,, 

Qiioi qu'il en (bit du premier ou du 
fécond Projet , le Traité de Ligue fe 
fit entre l'Angleterre & la Hollande, 

& fut ligné à la Haye le 16. de ]an- rc & la 
vier 1(378. pour contraindre la Fran- Hok 

laadc* . 

( a ) L<» Neufviile^ 

( b ! Anonyme de Quîttsuû, 

me 121 - 
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3 9^ Hiftoîre de France j 
1677. ^ la Paix aux conditions fti- 

pulées par le Projet. La Ville d'Am- 
ilcrdam n’étoit pas de cet avis', com- 
me le raporte l'Auteur de l’Hiftoîre 
' de Hollande , & Tes Bourgemaîtres, 
'jaloux de la puiflance du Prince d'O- 
range , fe recrioient contre la Ligue, 
& voulurent qu’on fit la Paix fur le 
pied que la France la propofoit. Ses 
t enquêtes y contribuèrent encore 
plus que la jaloufie d’Amfterdam , & 
y forcèrent enfin fes Ennemis. Nous 
voici donc encore obligez à de nou- 
veaux récits de Sièges & de Com- 
bats , dont la Campagne de 1678. ne 
fera pas moins remplie que la prece- 
dente , & où nous verrons Louis 
XIV. toujours triomphant. Nous 
le verrons au flî terminer cette longue , 
& fanglante Guerre par une Paix, 
qui ne lui mérita pas moins le fur- 
nom de Grand y qui lui fut donné au 
commencement de 1680. que tous 
fes triomphes. Quelque relief effeébi- 
^ vement que lui donnent fes Viétoi- 
res , elles feroient peu glorieufes , (i . 
la Paix ne les avoit pas couronnées : 
c’eft elle qui fait la félicité des Peu- 
ples , dont un bon Roi doit faire le 
centre de fa Royauté» 
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fom le Rrgne de Loüts Xlf^. fçç 

Le Roi partit de Paris au commen- 1678, 

cernent de Février avec toute faLc Rot 

Maifbn, 6c prit le chemin de la Lor-fe met 

raine (a). Pour mieux couvrir fes'“ 

dedèins , il mena la Reine ôc les Da- ’ 

papnc* 

mes de la Cour à ^Mets , pendant que 
fes Troupes , partagées en divers 
Corps , tenoient comme bloquez touc 
à la fois Luxembourg , Charlejnont, 
Nanuir , Mons 3 ^ Ipres , cinq Places 
les mieux fortifiées & les mieux pour- 
vues des Pais - Bas. Les Frontières 
d^Allemagnc en furent alarmées ; le 
Duc de Villa-Hermofâ le fut encore 
davantage , & le Prince d'Orange ne 
favoit de quel coté' il devoir faire 
avancer fes Forces. Le Roi n'en vou- 
loir à aucune de ces Places , ÔC lors 
qu’ils étoienc tout occupez à leur 
défenfe , & à s’opofer à la Conquête 
qu’ils croyoient que le Roia,voit def- 
fein d’en faire > il quitta tout d’im . 
coup la Reine à Mets, traverfa foi-. .... 

* .. t rk •• J*l* • dlll» 

Xante lieues de Pais avec une diiigen- gencc 

ce extrême , & fe rendit le 4. de Mars pour 

devant la Ville de Gand , accourant adîéaec 

GâDO» 

( a ) Foyez les Taftes de Loüts le Grand ^ Us 
Mémoires four fervir à t^Hifioire de Loün lc 
Grand » de . RimoHrt > GfdllaH^ 

me II h - - 


400 ^ Hlftoire de F^a^ce'i 

1678. lx)rds de la Mofelle à ceux de 

l'Efcauc. Ceft où les Ennemis ne I^at- 

\ 

tendoieiu pas. Cette grande Ville, 
fl fameiife par fes Révoltés fous l'He- 
, rîtiere de Charles le Hardi , Duc de 
Bourgogne {a) , & depuis encore 
fous l’Empereur Charles-Quint fou 
petit-fils, cette Ville fi fiere qui vou- 
loit impofer des Loix à fa Souveraine, 
&c lui donner un mari à fa fantaifie, 
& qui ne pouvoir fe refoudre à fiibir 
As joug de Charles-Quint, tint à peine 
trois jours contre Louis XIV. Elle 
lui- opofa d’abord fes Eaux , fai fane 
rompre toutes fes Digues pour inon- 
der fon Camp ; mais elles n’en pu- 
rent couvrir qu^une partie-, & ce fut 
ren/" afTez du refte pour en faire le Siège, 
mai- ouvrir la Tranchée , & pour la 

ucs. réduire le troifiéme jour à capituler, 
La Citadelle fit encore moins de refif- 
tance , s'étant rendue le fécond jour. 
II aflié- Le Viélorieux Monarque ne s’ar- 
„ J rêta pas en fi beau chemin , &c vint 
Iprcs avec la meme rapidité le 15:. de Mars 
avec la devant Ipres , & en moins, de huit 

même jours empprta la Ville & la Citadelle, 
rapidi- . 

C a ) Élu époufa Maximilien 'Empereur , dont 
elle eut Philippe le Beau > ^uifut pere de Chae^ 
Ue-^inù 


Coût U àe L'>üh XÎV. .40T 
^ Des progrès Ç\ prompts & des fuc- j ^,78. 
cès li merveilleux, qui tenoient quel- 
• que choré de l'enchantement, étonnes^' ' 
rent les Ennemis : ?-njais il$.nè furent fe^”hei 
pas encore capables, d'en vaincre de 

dureté , & de leur faire accepter iaP^«s>’ 
Paix que le Roi continuoit à leur^*'*” 
offrir. Il voulut. bien alors s'arrêter 
il quitta, même l’Armée , , ôc reprit le veau ‘ 
clîcrnin de Paris , d’où il envoya'ie 
d!‘Avril,un nouveau Projet de Paix**^®^^^' 
qui ne plut pas davantage dux Confé- 
dérée que le premier. Ce refus l'obli- 
gea de revenir aux environs .de Gand 
avec/ fon Armée., pour intimider les • ^ 
Ennemis, &’ pour détacher au moins 
les .Hqllandois . de la Ligue , s’il né ‘ 
pouvoir pas y faire renoncer les au- 
trèsi II écrivit pour èet eifet nne Let- 
tre obligeante aux Etats Généraux, 
par laquelle il leur offroit la Paix,, & 
leur p'rppofoit de lui envoyer un Dé- 
puté pour, en traiter avec lui. Ils lui 
envoyèrent Bevefning , un de leurs . 
Plénipotentiaires à, Nimegue , avec 
o'rdre d'afTurer Sa Majefté de leurs fin- 

cès intentions pour la Paix : rnais.que 

Iblihaîtarit d’y faire confentir leurs' 
Alliez, ils demandoient une Sufpen- 
lîon d' Armes de Ex fein^ines. Le 
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40 1 Hifiolre âe Trance » 

1(^78. Roi la leur accorda à commencer du 
11 acor- P*"^*^*^ Juillec jufqU'au quinziéme 
de une d Août, 

SufpcD* La Négociation de Beverning & 
^ fion |j^ Sufpenfion d'Armes , fut précédée 
mfs^'dc intrigues des Ennemis de la 

fc France en Angleterre, pour obliger le 
naiaes. Roi & le Parlement à fe joindre aux 
Confédérez , & à faire palier vingt- 
cinq mille hommes en Flandre : mais 
la mefintellîgence qui fe mît entre le 
Roi & le Parlement rendit les intri- 
gues inutiles. 

Cependant le Roi Très- Chrétien, 

* de étonner & voulant encore 

t porter un nouveau coup à fes Enne- 
fceeuvt. r ^ • 1 r j» ‘ 1 r» • ' 

mis 3 qui les forçat d accepter la Paix, 

acheva de les conRerner par une nou- 
velle entreprife qu'ils n'avoient pas 
prévue. Le 6 , de Mai (a) un Déta- 
chement de la Garnifon de MaRrîcht, 
commandé par la Bretefche , fe ren- 
dit maître de la Ville'& du Port de 
Leeuwe en Brabant , vers le Pais de 
Liège (^>). Cette hardie Expédition 
ne coûta qu'une heure aux Entre- 
preneurs , & le Roi fe vit encore inai- 

( a.) Le félon les ¥aftes. 

\ £ b ) «d <^ufure Liehës de Loftvain, 


I 
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fôusîe Re^ne àe Loüts XJV. 40} 
trc d’une Place forte' dans lecœmri^^S* 
du Pats , & qui lui ouvroic le padage 
à de plus grandes Conquêtes , s’il eue 
voulu les entreprendre. 

Ce n’étoit pasibn deflèin. Pende 
jours après il donna ordre à Tes Am* 
badadeurs à Nimegue d’adurer le 
Nonce du Pape, Médiateur entre les 
Puilfancés Cacholiques,que la prife de 
Leeiiwe n’enipêcheroit point la Paix, 

& qu'il s'en tenoic toujours aux Con- 
ditions de fa Déclaration , ou de Ton 
nouveau Projet du i d’Avril , ajou- 
tant qu’il n'entreprendroit rien juC» 
qu'au zo.de Mai^ afin que dans cet 
intervalle Tes Ennemis euüent le téms 
de fe refondre fur Tes offres , ou fur la 
continuation de la Guerre. 

Ce fut dans ces entrefaites que les 
Etats Généraux dépêchèrent le 15 . de 
Mai Beverning au Roi, qui étoit alors 
près de Gand , & que dans le cours 
de cette Députation , le Roi , à qui 
elle fut agréable , leur accorda la 
Sufpenfion d’Armes pour fix femai- 
nes à commencer du i. de Juillet. Il 
donna ordre à même tems au Duc 
de Luxembourg de tenir l'Armée en 
repos , fans faire aucune CouiTe ni 
aucune Hoflilité pendant la Trêve, 
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404 Hî^oifê âe Fra>^ce , 

1^78. «i'Aoûc qu'cllc devoît 

expirer. 

L’Efpa- On étoît de'ja convenu du Projet 

France de la part de 
lande ' ^'E^pagne & de la Hollande. Ces deux 
veulent «^^rideres Puilfances , fe dérachanc 
la Paix, des Alliez, avoient déclaré dès le 
mois de juin , que leurs Peuples étant 
épuifez , il leur étoit impoflîble de 
continuer la Guerre. Ainfi les uns 8 c 
les autres s'étoient refolus d'accepter 
le Projet de Paix , moyennant la ref- 
titution que la France vouloit bien 
faire à PEfpagne des lîx Places que 
j'ai déjà nommées, & qu’elle garde- 
roit Tournai & Valenciennes : mo- 
yennant auflî qu’elle rendroit Ma- 
llricht aux Etats Généraux, & Orange 
au Prince de ce nom. 

Déjà la France avoir abandonné la 
Sicile, & le Duc de la Feüillade en 
avoir ramené les Troupes. Ce ne fut 
paÿ fans peine que le Roi s'y vit obli- 
gé , ne pouvant qu’à ce prix donner 
la Paix à Ton Royaume & à toute 
l’Europe. Comme il n’étoit lié après 
tout avec les Siciliens que par des 
motifs de politique & de compaflîon, 
il crut que ceux du Salut - Public 
_ & du bonheur de fes propres Sujets 



fous \f Roi^ne àe Lo'ù't XTV". 40Ç 
étoient fans contredît préférables. Il 1^78. 
n'y avoit donc plus de conteftatîon 
fur cet article. 

Mais il n'étoit pas aîfé de faire ac- aa- 
cepter la Paix aux autres Confédérez. 

Le Roi de D'annemarK & l'Eleéteur 
de Brandebourg ne pouvoient fe re* j-y con- 
fôudre à rendre aü Roi de Suède cefemir. 
qu'ils lui avoient pris, & le Roi Très- 
Chrétien ne vouloir point de Paix 
avec eux , qu’ils n'eulTent abandonné 
toutes leurs Conquêtes. L’Empereur 
n’avoît pas moins de répugnance pour 
une Paix , qui le mettoit hors d’état 
d’executer fes 'prétentions fur la Fran- 
ce-, en lui enlevant fes Alliez , fans 
le fecoùrs defquels il lui étoit impof- 
Eble de continuer la Guerre. C'étoît 
pour obliger les premiers à confentir 
à une Paix générale , que la Sufpen- 
fon d’Armes de fîx femaines avoir 
été accordée ; mais l'Efpaghe &' là 
Hollande- avoient refolu de ligner 
leur Traite avec la France , fi dans lé Nouvel 
tems p'réfix les autres Alliez refufoîent 
fie. figner la Paix générale. vacua-" 

Un autre accident faillît tout dé''°"<^cs 

> ■ s fix Pla- 

nouveau a tout rompre, a iecommen- ces que 
cer la Guerre avec plus de fureur que dévoie 

jamais , & à engager l'Angleterre 
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4o(S Hlfloire^ dt F*'4Wf • 
i($ 7 8 . contre la Franceî Un mal-entendu 
en fut la caufc. On étoit convenu 
de la rcftitution des fix Places , que le 
Roi Très-Chrétien devoir rendre à 
l'Efpagne j mais on avoit manqué à 
Pexplîquer du tems que devoir fe 
faire cetre reftirurion. L’Efpagne & 
les Erats Généraux pré tendoienr , que 
ce devoir erre auflitôr apres les Ra- 
tîficarîons de leur Paix parriculiere 
avec la France , & le Roi difoir, que 
ces Places lui tenant lieu de gages 
, de celles que le Dannemarx 6c le 
Brandebourg retenoient au Roi de 
Suède , il n'éroît point obligé de 
\ s’en delfaifir , que Ton Allié , ne fut 
rétabli dans les Erats qu’il n’avoit 

f )erdus , que pour s’être engagé dans 
a Guerre générale que toutes ces 
PuilTances Confédérées faifoient à la 
France. L’Angleterre intervînt dans 
cette conteftation , & par les intri- 
gues du Chevalier Temple , tout dé- 
voüé au Prince d'Orange , les Dé- 
putez des Etats fignerent le i6. de 
Juilet à la Haye un Traité avec lui 
comme Miniftre & Plénipotentiaire 
du Roi , par lequel l’Angleterre & la 
Hollande déclaroient conjointement 
la Guerre à la France , Il le Roi 
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fout le Rf^ne de Loüi Xîf^/ 407 
Très- Chrétien ne fe relâclioic avant 7 8, 
le 1 1. d'Auùc fur le tems qu'il pref- 
crivoic pour l'évacuation des Places 
£fpagnoles , & s'il n'en faifoii pas la 
refticution indépendamment de ce que 
feroient y ou ne feroient pas le Dan- 
nemarK & le Brandebourg. 

Un expédient leva la di^cultc , & Expe- 
niit le Roi Très-Chrétien^ état de ilient 
fe relâcher de cette Garantie du Roi qui levg 
Ton Allié. Du Cros , Agent du Roi de 
Siiéde à Londres , dit en avoir reçu 
des ordres pour remettre à l'Ambafla- 
deur de France ( <1 ) le defifteraent de 
fon Maître, qui ne vouloir point que 
Ion interet particulier accrochât la 
Paix , & qui confen^toît qùe fans délai 
les fix Places Efpagnoles fulTent éva- 
cuées. Le Roi d'Angleterre fit auffi- 
tôt palîèr la Mer à Du Cros pour (e 
rendre à la Haye , & pour y notifier 
au Chevalier Temple les ordres du 
Roi de Suède , afin que de fon côte 
il le rendit à Nimegue pour les dé- 
clarer, aux Ambafiâdéurs de Suède. 

Ces ^derniers en ayant été informez,' • 
décla'reirenc à ceux du Roi Très-Chré^ 

tien , que non feulement iis confen- 

’ * * — 

[ . ( a ) Barillon. 
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4o8 H'^otre âe Traffce t 
1^78. toient qu'il fit évacuer les Villes de 
Flandre , mais qu'ils le prioieiic mê- 
•me au nom de leur Maître, que pour 
le bien général de la Chrétienté , il 
voulût accorder la Paix qu'on lui de- 
mandoit , fans avoir égard à l'intetêc 
particulier de la Couronne de Suède, 
C'eft du moins ainfi que le raporte 
im Hiftorien ( 4) : quoiqu'un autre (h) 
n'en parle pas fi précifément , & dife 
feulement, que les Ambafiadeiirs Sué- 
dois déclarei-enr, que bien qu'ils h'euf- 
fenc pas pu recevoir des ordres de leur 
Maître fur la conjondurc prefente, ils 
ofoîent bien affûter , qu'il trouveroic 
bon que Sa Majefté Très -Chrétienne 
évacuât immédiatement après la Paix 
les Places qu'elle devoir rendre , puif- 
que la Paix ne fe pouvoir faire autre- 
la Paix ment. Quoiqu'il en' foît , la Paix fut 
"fignée le io. d'Août entre onze & 
entre la heures du foir entre la France 

France & la Hollande, dans le moment fatal, 
après l'expiration duquel ,‘ la Ligue 
■conclue 'entre l'Angleterre & la'HoU 
iande pour continuel: ia‘ Guerre à la 
France , ’ , devoir être exécutée; ’ Ç’efl: 
pourquoi ‘le Chevalier Temple , au- 
teur 


& b 
Hol- 
lande. 




( 4 ) L4 Neufviüe. 

( b J l’Biftoire Awnyme de GmllMme III* 
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fous le Rcçrfie Lmis XlVr ^09 
teur de cette Lîguç , teiioit des Cou- i<^7S. 
riei^ tour prêts, afin de les faire par- 
tir a minuit pour mander aux Etats 
là nouvelle de l'expiration du terme 
marqué pour roinpre les Traitez , & 
recommencer la Guerre. Auffi ne 
voiilut-il pas qu'on mît Ton nom ni 
celui ae fes Collègues dans le Traité, We 
■ difant, que le Roi leur Maître . né^'^i:''' 

h . 5 ',' P^^nyoicz dans une AlFem- 'emiai- 
blee Generale pour figner une Paix 
particulière. . ' glois. 

Elle fut alors fi particulière en ef- 
fet , que les Hollandois feuls la figne- 
lent. Ce ne fut , comme nous le fer- 
rons , que le 17- dè Septembre , que 
fe pottaut pour Adèdiateurs entré les 
Fianço.s & les Efpagnols ils obli- 
gèrent ces derniers à la figner auffi , & 

ce ne fut qu-enfuice de ce fécond 

Hayr’ à U 

_ Un événement bien plus confidi- 
ble , que toutes les intrigues donc 

péme après qûvdle t^V:Ta' 

fane continuer la Gucrre^verélf 

Lnc:f™ré contre la 

Tome J y, g 
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1678. Avant que la Paix fut fignée, & 
que le Roi eût promis d'évacuer les 
iîx .Plaçes de Flandre plutôt , qu’a« 
près ^ qu’on auroic rendu.au Roi de 
Suède ^ce ^quWui av.pic éçc, pris , ne 
. pouyai^t encore Çe relâcher ‘là-delFus, 
le Duc. de Luxeiribourg euC'ordre <ie 
Blo” bloquer Mons , pour obliger par là 
les Ennemis à? n’cxîger i-)oint cette 
. Evacuatioiy.du Roi , qu.aux- termes 
..qu’il l’avoit offerte. .Cependant l’Aiî- 
• glctcrre s ctoit déjà liguee avec la 
-Hollande ^ pour, l’y eontraindre , & 
dix - mille hommes avoient pâlie la 
Mer pour renforcer l’Avmée des Con- 
federez , que commandoit le Prince 
d Qranee, 11, crut qu avec ce lecours 
il pouvoir çoonniicv la Guerre , ^âIre 
lever le Bloçns de Mons , & encre- 
prendre. lui-inêmc des Conquêtes fur 
la France.’ .Ainfi ravi dé l’occafion 
qui Ven prcfehtôit , & fé voyant à la 
tête de plus de trente mille hommes, 
fans compter les Troupes^ Anxiliaîres 
d’OTnabrug , ^de 2ell Sic d’Angleterre, 
il fe hâta de livrer un Combat aux 
François avant que la Paix lui eût lié 
Bataille^^^ maîiis. 

de faine Dans ce delTeîh il fitjâvancc'r, /es 
Denis. Troupes fur la hauteur dé l'Abbaïe 


• 


fous le R^ne de Lows X J K 4, , 
de faine Denis , & s'étam faifi du Vil- KÎ78. 
lage du Cafteau , il furprit le Duc de 
Luxembourg, qui ayant reçu lavis 
de la Paix par un Courier des AmbaH- 
ladeurs de France , ne penfoit à rien 
moins qu'à une Bataille. H étok à U Duc 
dîner le 14. d'Août chez l'Intendant 
de 1 Armee , lorfqu'on commença à?"”" 
donner l'alarme. On peu, juger avec.^ôZ 

quelle promptitude il fe leva de table, ptU. 

& quel fut le defordre qu'on vit dans 
tout le Camp. A peine y avoit-on 
pnsles Armes, que le Prince d'O- . • 

range parut auprès de l'Abbaye de 
ratut Denis . où le Due de Luxem! 

-bolug avoir Ion Qiiartief Général. 

C etoit un Porte prefqu'inacceflîble 
dont on ne pouvoir. aprocher qu'au 
travers des Bois , & par des défilez 

environnez de précipices. Le Prince 

4 Orange le fit battre à coups de 
Canon , & y fit filer une partie de 
les Troupes. Le Combat y fut opi- 
niâtre & fanglant , & l'Abbaye ne 
tut^ pas moins bien défendue qu'atta- 
quee Le Prince d'Orange fe trou- . 
voit lui- meme à l'AéHon & anî- 
moit les fiens par fa voix, & par Ton' 
çxeraple , leur infpirant une bra-- 
voure qui fit plier les François , i5c ‘ 

' ■ ' S Z ' 
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1(778,^11! les contraignit d'abandonner ce 
. Pofte, Dans le même tems l’Aile 
droite de l’Armée ennemie fe faific 
de Cafteau : de forte que les François 
fe virent chalfez de deux de leurs Pof- 
tes les plus avantageux. Us fê main- 
tenoient neanmoins toujours , 6c le 
Duc de Luxembourg n’oublioit rien 
pour les rallier 6c pour les obliger à 
Bravoii- ferme. On vit les deux Géné- 
ré des >^3iix s’engager dans le plus fort de la 
deux mêlée J' tout couverts de feu , 6c mc- 
Cene- prifans^-les baies , qfii paiîoienc de 

rnuX» Z' ' ' 1» ni ♦ 

tous cotez auprès d eux , <x doiu ni 
l’un ni l’autre , par une efpccc de 
miracle , ne furcn.t point bled'ez. Le 
Prince d’Oian^e fut en orand danger, 
par la refolution d’un Oilicier Fran- 
çois qui venoic fondre fur lui à la têie 
d'un EIcadron , 6c qui écoît prêt à lui 
porter le coup mortel , lorfque le 
Général d’Ouy/erxerque le prévint, 
ôc le renvcria lui * même mort aux 
pieds du Prince. Les François revin- 
rent à dîvcrfcs fois à la charge , 6c 
ayant repris le Çafteau ils y mirent le 
• feu. Les Ennemis furent obligez 4 ’eii 
fortii'j.dc pour ne point périr dans 
les fiâmes , ils fe firent jour l’épée à 
la main au travers des François, qiu 


fou! le 'Régné de Lfiilt Xlt^. '4M 
en tuerent un grand nombre. Cepen- 
danc la nuit s'avançoit , (ans qu'on 
pût bien encore s'apercevoir de quel 
côté inclinoit la viftoire , & il étoit 
plus de dix heures du foir quand le 
Combat finit. Les François fe retirè- 
rent dans leur Camp de Mous, où ils 
avoient toutes leurs provifions, & où 
ils ctoient bien retranchez, & le Prin- 
•ce d’Orange avec les Alliez demeura 
à faint Denis , chacun s’atribuant 
l'honneur de la journée, &: la perte 
n'étant guère moins grande d'un côté Parti 
que de l'autre. On ne dit point aus’atui- 
iufte le nombre des morts : mais on 
croit qu il y en eut plus de <^uatve 
mille du côte des Ennemis , & cjueiajour- 
deux mille Anglois , qui étoient leurs née. 

meilleures Troupes , y furent taillez 

• \ 


en pièces. 

On aceufa le Prince d'Orange d'a- 
voir eu la Paix fignée dans fa poche, 
lorfqii'il étoit venu attaquer le Duc 
de Luxembourg , qui croyoic être 
en fureté par les nouvelles qu’il en 
avoît reçues dç Nîmegue. Q^ioiqu’il 
en foit , il envoya Ip lendemain 
matin deux Députez [a) au Camp 


Si le 
Prince 
d’Oran. 
g= fi- 

VOÎK le 

Traité 
de Paix. 


S 5 


( a ) Dyckvelt , ^ un Qenùlhomme de ht 
p.'irt du Duc de l llla-Hermofii, 
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jg-g du Duc, l'avertir que la Paix étoît 
fignée entre la France & les Etats Gé- 
néraux , alTurant qu'il n'en avoir reçu 
la nouvelle que la nuit. C'étoît à 
même tems pour concerter avec lui 
la maniéré dont les deux Armées en 
dévoient ufer ; de on convint que 
tous les Aétes d'hoftilité cellèroient, 
& que toutes les Troupes s'éloigne- 
roient de Mons. Après tout, le Prince’ 
d'Orange agilîbit moins par des fen- 
timeiis d'ambition ÔC de haine contre 
la France , que par des motifs de zele 
& d'afFeéUon pour fa Patrie , en s'o- 
pofant à la Conquête des Places qui 
lui ferv oient de Barrière : mais le 
Démon de la France prévaloir tou- 
jours fur le lien. 

L'Efpagne, follicitée par l’Empe- 
reur, differoit de ratifier le Traité que 
les Etats Généraux avoient auflî fait 
pour elle , & dont ils s,’étoient ren- 
dus Garants , fur la parole du Duc de 
"Villa- Hermofa , qui l'avoit donnée à 
la priere des peuples des Pais- Bas. Le 
Roi Très-Chrétien s’ennuya de ces 
délais , ÔC fît retourner en Flandre 
l'Armée que le Duc de Luxembourg 
en avoit éloignée , en confequence 
de la Trêve dont il éioit convenu 


Les 
deux 
Géné- 
raux rc 
cirenc 
leurs 
Trou- 
pes. 
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avec Villa - Herraofa , & le Prince' 1678. 
d’Orange. Les Contributions que' 
ces Troupes exigèrent , le ravage 
qu'elles firent jufqu'aux Portes de 
Bruxelles & d'Anvers , les cris des' 
Peuples opprimez revéillerent enfin 
les Efpagnols , & les contraignirent 
de délivrer leur Ratification [a) ■, que 
les AmbaiFadeurs de Hollande échan- paix, & 
gèrent contre celle de la France le les fis 
i;. de Décembre: enfuite de quoi Places • 
les fix Places Efpagnoles furent éva- , 

/ k • V r r • .1 »cvi* 


cuées. Ainfi fut faite la Paix entre' lai 


,cuees. 


France d’un côté , & l'Efpàgne &• 
la Hollande de l’autre , dont je ne 
raporterai les articles , qu’a près «avoir 
vu ce qui s’ëtoît palïe.cctte anixée en, 

Italie en Catalogne & éh^ Allema> 
gne , dont je h'ai point fait mention. 

J'ai déjà dit que le Roi avûit re-Lc ®.oi 
tiré fes Troupes de là Sicile , & que^^'“® 
ce fut le Duc de la Fciiîllade quMes -pj-gy. 
ramena le 8. d' Août enr France» Làpes de 
mauvaife conduite dés Siciliens ^ ton- l^ Sici- 
jours prêts à fe révolter , & toujours 
inconûans dans leurs Révoltés, n'y 
contribua pas moins que le dclTein 
qu'avoit le Roi, de faire cohnoître pari 

• • -S 4 ■ : 

(a) Ltif.de Septembre. 
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1^78. là la fîncerité de fes intentions pour 

la Paix, dont cet abandonnement étoit 

comme le Préliminaire : plus obligé 

à lever par là Pobftacle qui s’y opo- 

foic , qu’à foutenir la révolté d’iui 

Peuple fi muable & fi dangereux. 

le Duc La Campagne de Catalogne fut 

de Na. confiderable par le Siège de Puycerda 

, qu’entreprit le Duc de Navailles , qui 
fait le a J • I T- T’ T 

commandoit les Troupes Françones 

de Puy dans cette Principauté. La Place 
cerda. étoit importante par fa fitivation fur 
le. haut des Monts Pyrénées , & par 
fon Château bâti, fur le Roc. Le 
Prince de Conti s’en' étoit rendu maîr 
tre en 1654. pour le Roi : mais on 
l'avoit rendue par le .Traité, des Py- 
rénées à l’Efpagne , qui avoit ajoûcé 
de nouvelles Fortifications aux an- 
ciennes. Comme la Conquête de 
cette Place rendoit le Roi maître de- 
là Cerdagne , lui alTuroit le Rouflîl- 
lon & couvroîc les ' Frontières du- 
Languedoc & dii Pays de Foix , le 
• Maréchal Duc'dé Navailles ne ne-’ 
glîgea rien pour y réüflîr.. Le 19., 
d'Avril il ouvrît la Tranchée , & dès; 
le ?.. de Mai il;'le rendit maître dit 

Chemin - Couvert & de la Contref- 
« 

carpe , fur laquelle les François firent 
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lin logemcnc. Le Comte de Mon- 
tcicy , qui s'etoie mis en Campagne 
pour fc CO mil: la Ville, parue le 13. 
mais il n'ofa attaquer les Lignes , 6c 
après avoir tenté le pallage par divers 
endroits , il en trouva toutes les ave- 
nues il bien gardées , qu’en croyant 
les attaques trop dangereufes , il fc 
retira , fans en être venu aux mains. 

Alors le Gouverneur n’efperant plus 
de fecoufs , & voyant qu’on s’étoîc 
faifi de tous les dehors & de routes 
les défenfes de la Place , ne fon^ea 
plus qu’à fe fauver avec la Garnifon, 
par une Capitulation qui fe fit le z8. LeGou- 
après trente jours de Siège.. Puy- verneur 
cerda fut démoli bientôt après , & la 
Catalogne rendue à l’Efpague. Ce 
fut des ruines de cette Place que 
fut conftruite l'année fuivante la 
Forterelfe de Mont - Louis en Cer- 
dagne. 

Les plus grands exploits fe 
foient en Allemagne le long du Rhin, jcmans" 
6c du côté de l’Alface. C’eft où le battus 
Maréchal de Crequi. commandoit de 
l’Armée Françoife , 6c c'eit où il 
remporta de glorieux fuccès fur les “ ■ * 
Aüemans , qu’il défit en pluficurs 
rencontres » & à qui il enleva plu- 

s 5 
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1^78. fienrs ForterelTes importantes. Il les 
battît premièrement près de Gret- 
zingen , où le Prince de Bade, Géné- 
ral de l’Empereur , fut blefle , & le 
Comre de Lignevîlle , Aide de Camp 
du Duc de Lorraine , fait prifonnier 
avec plufieurs Officiers. 

Et à la II Te donna peu de tems après im 
tCtc ylu fécond Combat plus fanglant le 6. de 
ru”' Juillet , à la tête du Pont de Rhin- 
fclds' ‘1 demeura du côté des Im- 

périaux plus de huit cens hommes fur 
la Place. *On dit que le Pont étoit 
fî chargé de corps morts, qu’étant 
entalTez les uns fur les autres ils fervî- 
rent comme de Rempart aux Fran- 
çois : mais d’autre côté ils les empê- 
chèrent d’avancer & de péne'trer dans 
la Ville. Le Comte de Schomberg,. 
Maréchal de Camp ( .« ) , les Marquis 
de Bouflers, de Chorfeul & de Joyeule 
donnèrent en cette occahon des preu- 
ves d’une valeur , qui mérita dans la 
fuite le Bâton de Maréchal de France 
aux trois derniers ( b ). 

Lç 2.J. de Juillet le Maréchal de 
J“^^j“Crequi emporta le Fort de Kell à la 

( a ) Fils itu Marichd de France^ 
fb) En ^ , 
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tête du Pont de Strasbourg, Cette 1(^78#, 
adtîon fut précédée par la défaite de 
fîx mille Impériaux, que commandoit 
le Duc de Lorraine dansPOrtnau. Le . 
Maréchal de Crequi les attaqua, les^ 
mit en defordre , & les pouflà jufqu’àde Loc- 
un Village proche d’OfFenbourg , où raine, 
ils fe retranchèrent, ayant perdu beau- 
coup de leurs Gens, ou morts, ou faits 
prifonniers. Cette défaite fut fuivie 
de la prife du Château d'Ortambourg 
& du Fort de Kell . que le Maréchal , j 
de Crequi fit rafer. il fit auffi brûleç . 1 

la meilleure partie du Pont qui étoit 
fur le grand bras du Rhin , entre le 
Fort de Kell , & celui que les Hat)î- 
tans de Strasbourg avoîent au delà* 
C’étoit pour ôter aux Impériaux la 
communication de çette Capitale de 
l’Alface (a) , qui ne s'étoit pas enco- 
re donnée à la France. Le Duc de 
Lorraine , porté de Pautre côté du 
Fort à la tête des Troupes Impériales, 
vit brûler le Pont fans qu’il pût Pem- 
pêcher , ou qu’il ofât entreprendre 
d’éteindre le feu qui le confuma, 

• Ces expéditions furent fuiviesde 
prife de plufieurs autres Forts le longj„ 
du Rhin , de d’un nouveau fuccezdcLor- 

. J 

' . J. • L . ’ 

( a } Brifach & Colmar le lui dij^utens, 
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j 6 yS. remporté fur le Duc de Lorraine , qui 
failbir travailler à un Pont près de 
Laurerbourg (4), Douze cents de la 
Cavalerie Allemande avoient déjà 
. pafle à' la vûë du Duc de Lorraine 
.qui les encourageoit , fe préparant à 
les fuivre r mais le Maréchal de Cre- 
qui les chargea fi à propos & fi bruf- 
quement, que m-ès de quacrécents fu- 
rent taillez en pièces, 3.00. faits prifon- 
niers, & le refte renverfé d’ans le Rhin, 
Prifc de Je joindrai à Ja prife dé ces Places 
Nu/s. èellé de Nuys fur le Rhin y dans l’Ar- 
chevêché de Cologne , dont les Fran- 
çois s’emparèrent , •& qu’ils emportè- 
rent l’épée à la main au commence- 
ment dê l’année -i 

Tr.iité '‘I Tknt ' dé Gümbats livrez par la 
rranCë-ji fuivis dé tant de Viékoires 
& de tant dé Conquêtes , ne tendoient 
xcux. ^ obliger les Ennemis a la Paix, 
Elle'futi comme je l’ai dit ,.premieré- 
mérit’'co'nclaë' cette année avec leS' 
Etâts- Généraux & avec l’Efpagne , 6 c 
îe‘ y. de Février 167 9. avec l’Empereur 
,& l’Empirév’à- la referve dé l’Electeun 
de BrândéboutgV Voyons les princi- 
^ . paüx. Articles ‘de ces trois Traitez, t 
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lailTant ceux de DannemarK & de *®7 ^ 
Brandebourg avec la France &c la Suè- 
de , que nous verrons en leur ordre. 

Par le premier , ligné du •Maréchal 
d’Eftrades ( 4 ) > de Ccvlbert de Croifli 
& de Mefmes d^Avaux, Ambalïadéurs 
Plénipotentiaires du Roi Très-Chré- 
tien ; de de Beverning , de NalTau 
d’OdyK , de Haren & de Bildt j Am- 
balTadéurs Plénipotentiaires des Pro- 
vinces.-Uuies^ on convint des Articles 
fuivans. . • 

T •• V Arew 

1. „Qiiil,y auroit a [avenir ttne<.ies 
„ ferme & inviolable Paix entre Sa Traité ■ 
Majefté Très - Chrétienne d'une de la 
pair, & l'es Etats Généraux des Pro- 

„ vinces- Unies d autre parc , tant par Hollan- 
Mer que par Terre dans tous les 
Pays de leur domination , & entre 
J, tous les Habitans defdits Pais. 

I I. „ Que les pvîfes qui feroient 
faites fur Mer, après les divers 
tems ( ^> ) ' déclarer par le Traité, " ' 
„ ferofent reftituées , comme faites. 

„ au préjudice de la Paix. „ 

III. „ Que les Sujets des deuie 
V, PuilTances lerbient refpeélivemei-w: ■ - 

- ^ f 'a ) Voyez ' Tes Tithes Oi* lesNegocutti'eus dtt 
-troit Aptbisjfddeurs ■Trsysfois^.. . , 

( b ). Selon h dij^mee des lieux. 
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1 67 8. J, rccablis dans les biens qui leur 
j.avoient été confifqùez pendant la 
Guetre , de quelque qualité & Re- 
ligion qu’ils fuiï'enr.,, 

I V. ,, Qii’en confequence de cet 
Article , le Comte d'Auvergne ren- 
trera en polleflion'de fa Terre de 
Berg-op-Zoom. „ 

V. „ Que la France & la Hollande 
„ feroient maintenues dans tous les 
Domaines , Places, Iles, Terres 
Si. Seigneuries dont elles étoient en 
pofléflion. ,, 

V I. ,, Qiie le Roi Très-Chrétien, 
voulant témoigner aux Etats Géné- 
raux le defir qu’il avoit d’entretenir 
,, une fcrieufe amitié avec eux , vou- 
„ loit bien leur rendre Maftricht avec 
,, toutes Tes dépendances; „ 

Je palTe plufieurs autres Articles 
fatti- pour venir a celui qui éoncernoit le 
culiers Prince d’Orange. Le Roi accordoit. 
Qu’il rut rétabli' en la , Principauté 

concer- & dans.- tous les biens 

nent le” , s -n l • 

Prince » qu il ayoït , loit dans la Franchc- 

d’Oran.» Comté , en Flandre , bu ailleurs 

gc- „ enclavez dans les Conquêtes qui 

„ demeuroîent à la France.' „ Cet 

t Article, étoif détaché -du Traité , . & 

faifbîc lui-même comme un Traite à 
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part , figné par les Plénipotentiaires KJ 78 , 
du Roi & des Etats Généraux, avec 
cette claufe , » Qia' il auroit la même 
,, force que s’il avoir été inféré dans le 
„ Traité de Paix. ,, C’étoit pour ne 
point faire du Prince un particulier, 

& le traiter en Souverain. 

Le Traité de la l'rance avec l’Efpa- 
gne étbit figné des trois Plénipoten- 
tiaires François que j’ai nommez , & 
de quatre Plénipotentiaires Efpagnols 
ôc Flamans , dont le Marquis de Los 
Balbafez (a ) , ôc le Marquis de la 
Fuence étoîent les principaux : les 
deux autres étoient le Comte de Ve- 
nazuza ( ^ ) } & Dom Jean Baptifte 
Chrifting ( c ). 

Il contenoit I. ,, La reftitution des Artî- 
„ fix Places de Flandre , dont on du 
„ étoit convenu , & qui feroienc jj^*.**® 
,, évacuées auflitôt après l’échange ptance 
„ des Ratifications : les autres pla- avec 
„ces demeurant au Roi Très-Chré- l’Efpa- 
,, tien fuivant le Traité d’Aix- la- 
„ Chapelle. 

1 1. „ On rendoit à l’Efpagne la 

fa) Spittol» 2>oria. 

( b ) Gtifmaa , Comte de VenaXÿtA ou Ber 
■ UuXÿZA. 

. (c ). O» y ajoute Dom ledro Ronquillo* 


4 ffifïoire de Fr an e , 

1678. „ Ville & le Duché de Limbourg , \x 
„ Ville & la Citadelle de Gand , le 
J, f oit de Rodenhiiys , le Comte de- 
J, \A'aes , la Ville de Leeuw.* , avec 
,, toutes leurs dépendances , Sc celle 
J, de faint Guilain dont les Fortifica- 
„ tions feroient démolies. On rendoie 
„ auffi Puyeerda avec toutes les autres 
„ idaces de la Catalogne , qu'on re- 
„ mettoit tout entière à Sa Majefté 
„ Catholique, „ 

1*1 L „ Toute la Franche- Comté 
„ étoit cedée au Roi Très- Chrétien', 
,, ainfi que les Villes de Valencicnne.s 
„ & de Boiichain , de Condé , de 
„ Cambrai , d'Aire , de faint Orner, 
„ dTpres , & les 'châtellenies de 

* ,, VVarwich , de VVarneton fur la 

,, Lis , de Fopperinghen , de BaiU 
,, leul , de Callèl , Bavai & Maubeu^ 
„ ge avec toutes leurs dépendances, 
,, toutes leurs Seigneuries , & tout 
,, leur Territoire. ,, 

Il y avoir encore un Article , pat 
lequel les Efpagnols s’étoient obligez 
de procurer à la France la propriété 
du Château de Dînant , & de l'obte- 
nir de l' Archevêque de C'ologne-, qui 
étoit aulîi Prince & Evêque de Liè- 
ge , Sc d'y faire confemir la Dicte de 
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TEmpire : ou, s’ils ne le pouvoîent KÎ78, 
obrenir , de lui ceder Charlemont ia], 

- Je ne rapoite point les autres Ar- 
ticles du Traité , dans lequel le Roi 
Tics - Chrétien vouloit ; ,, Que le 
; Roi de Suède , le Duc de Holftein, 
l Evêque de Strasbourg & le Prince 
Guillaume de I urftemberg fuirent 
„ compris ; & les deux Rois y com- 
,, prenaient aufli tous les i rinccs ÔC 
y. Etats qui déclareroîent dans lîx 
,, mois vouloir bien entrer dans les 
,, engagemens & dans la garentie du 
,, Traité. ,, 

■ Celui de l’Empereur 6 i de l’Empire 
avec la France traîna encore quelque 
tems, tant par la répugnance qu’avoir 
l’Empereur à fe relâcher de fes préten- 
tions , que par les inftances du Roi 
de DannemarK & de l’Eleékeur de 
Brandebourg , qui voulant conferver 
leurs Conquêtes fur la Suède , le fbl- 
licitoient de continuer la Guerre.Maîs 
les Etats de l’Empire n’étant pas de 
cet avis , il fut obligé d’accepter la 
Paix qui fut lignée le c. de Février _ . , 

^^79* de la 

•Les principaux Articles y dont je 
me contenterai de donner l extrait, TEmpe^ 

(n ) La CeJJion fe fit le > 7 , Février 
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4 2 <j fTifioire de Fravce , 
l 6 yS. contenoient : I. „ Qiie la Paix de 
,, Munfter de l’an 1648. ferviroit de 
„ bafeà celle-ci, & que c ctoit fur ce 
,, fondement qu’elle éioit conclue. ,, 

I 1 . ,, Que le Roi Très-Chrétien 
renonçoit à Tes prétentions fur Phi-, 
lisbourg , ôc l’Empereur à celles 
qu'il avoit fur Fribourg ôc fes dé- 
,, pendances ôc que la France auroit 
un partage libre pour aller de . Bri- 
fach à I ribourg , avec les provifions 
qu’elle trouveroit à propos d’y faire 
i, conduire. „ 

Article III. „ Que le Duc de Lorraine, 
concer- „ dont l’Empereuf prenoit les inte- 
Duc feroîc rétabli dans les Domai- 

Lorrai- *’ la France avoit lailTez à fon 

ne, ,, oncle en i 670.( ^ ) Qu’ainfi Nanci 
,, demeureroit à la France avec les 
,, quatre chemins pour palTèr en Al- 
5, iace & en Bourgogne : & qu'au 
„ lieu de Nanci le Roi Très-Chrétien 
„ donneroit Thoul au Duc de Lorrai- 
ne , pour en jouir avec les mêmes 
droits qu'en joüiflbit Sa Majefté 
avant cette ceflion. ,, Le nouveau' 
Duc ne voulut point de rétabliiTe- 
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( a ) Voyez Time III. fage & Tom, I V, 
fage 6 ^, 
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ment à ces conditions , & l’Oncle 1^78, 
& le Neveu font morts dépouillez du 
Duché , où les Enfans de ce dernier 
ne furent rétablis que par la Paix de 
RyswicK , & encore depuis par le 
mariage du jeune Duc de Lorraine 
avec la Prince(K;d ’0 leans en 1698. 

I V. „ Qiie le Prince Egon de Furf- Article 
5, remberg, le Prince Guillaume fon‘^o"^^j^" 
J, here , & leur neveu, le Prince Princes 
,, Antoine , feroîent rétablis dans 
,, tous leurs biens & dans toutes leurs berg. 

>j dîgnitez : & que le Prince Guillau- 
,, me feroit mis en liberté immédia- 
3, rement après la Ratification du 
„ Traité, „ De forte que l’Empereur 
fut obligé de fe relâcher fur cet Arti- 
cle , qui avoir caufé la rupture des 
Conférences de Cologne en 1674. & 
d’accorder au Roi Très-Chrétien la 
fatisfadUon qu’il demandoit pour ces 
Princes , qu’on n’avoit maltraitez 
qu’en haine de ce qu’on les foupçon- 
noit de lui être afFeÂionnez. 

L’Eledteur de Brandebourg étoit 1^79. 
le feul des Princes de l’Empire qui Refus 
avoir refufé d’être compris dans le wç fait 
Iraire , parce qu il ne pouvoir letcuj. 
refoudre à rendre au Roi de Suède B^andc- 
ce qu il lui avoir pris , & qu il ne lendtc 


4 tS Hjl otre de Frayfce , 

Ï679. pouvoît y être reçu qu’à cette condi- 

cc qu’il ^ 3 . Pomeranie Sijé- 
avoit doife, qu’il avoir conquife l’épée à 
Sii'édc tnain, enfuite de la faraeufe Bataille 
de f-erberlin du mois de Juin 167/, 
il lui' fâchoit bien de la rendre à im 
Ennemi qui étoit venu l’attaquer fans 
qu’il lui en tût donné lujet, & fur qui 
par confequcnt fa Conquête fcmbloic 
fi légitime. Cette partie d’ailleurs de 
la Poiiieranie étoit trop à fa bienféan- 
ce pour la rendre, fi facilement , & il 
fembloit qu’il n’avoit fait que revan- 
diquer Ton patrimoine , que le Traité 
de Munfter l’avoit obligé de ceder à la 
J Suède. Il eft pourtant vrai qu’il en 
avoir reçu l’Equivalent : mais il ne 
iaifibit pas de regarder toûjours Ste- 
tin & Stralfunde avec toute la Haute- 
Pomeranie comme l’heritage de fes 
Peres , & (bn véritable Domaine {a). 
Stetin y qu’il avoit conquife en i 6 jj. 
après un long Siège , lui avoit trop 
coûté, & lui étoit d’une trop grande 
importance pour ne s’efforcer pas de 
s’y maintenir. Aulll n’y eut-il point 

( a ) E» •vertu dc’ l'accord jadis fait entre u» 
'Margrave de 'Brandebourg un Duc de Pome- 

ranie qui s'injîituoient l’un l'autre Heritiers de 
leurs Etats^ 
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font le Re^ne de Louis Xî^. 419 
de moyens qu'il n'employât pour en \ 
venir à bout. Il cria contre la Hol- ^ 
lande qu’il aceufa d'ingratitude, & lui plaintes 
ôc le Roi de DannemaiK, qui fe trou- & ccl- 
voit dans le même cas , f le Roi Très- ‘ 1 '^ 
Chrétien voulant leur arracher à l'un 
& à l’autre les Conquêtes qu’ils ^arlt'" 
avoîcnt faîtes fur fon Allié ) faifoient contre 
de fanglans reproches à la Hollande la Hol- 
qui les abandonnoic , après qu’ils l’a- 
voient fauvée. Ils firent imprimer 
leurs déclamations qui contenoienc 
les pertes qu’ils avoient faites , ÔC 
les rifqiies qu’ils avoient courus dans 
une Guerre , qu'ils n’avoient entre- 
prife uniquement que pour la confer- 
vatîon des Provinces - Unies : &c ils 
firent voir l’ingratitude ôc l'injuftice ^ 
des Etats Généraux qui vouloient con- 
fentir pour eux , fans avoir leur ap- 
probation y à des conditions aufli du- 
res 5c auiîi préjudiciables que celles 
qu’on leur vouloir impofer , de re- 
noncer à leurs Conquêtes. Ils ajou- 
toient, qu’ils ne refufoient pas de 
traiter avec la France : mais qu’ils ne 
pou voient foufFrir qu on leur imposât 
des loix comme à des vaincus. 

, L'Eleéteur de .Brandebourg après 
avoir ‘inutilement déclamé contre la 
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4?o ffijlolre de France, 
i< 37 p. Hollande , qui preferoic fon repos ÔC 
fon falut aux intérêts de Tes Alliez, 
fè tourna vers le Roi Trcs-Chrétien, 

' pour le prier par Tes AmbalTadeurs &c 
par Tes Lettres de n'employer point 
fes Armes contre un Prince , qui fou- 
haîtoit d'entretenir une fincere ami- 
tié ÔC une bonne correfpondance avec 
lui, ÔC de lui laiirer démêler la fu- 
fée avec le Roi de Suède , qui lui 
avoîc fait une Guerre injufte , donc - 
il avoir été puni avec juftice par la 
perte de certe partie de fes Etats , na- 
turellement réunis à ceux de l'Elec- 
teur J dont ils avoicnt été démembrez 
par le Traité de VVcftphalie. Tou- 
tes ces remontrances ne firent point 
d'imprciïion fur l'efprît du Roi , qui 
fe crut obligé de faire rendre à la Suc- 
de ce qu'elle avoir perdu dans une 
Guerre, qu'elle avoir entreprife pour 
faire diverfion à fes Ennemis , de 
pour rapcller l'Elcéteùr des bords du 
Le Roi Rl'ib'* ^ 1^ Mer Baltique. Voyant donc 
donne que cet Eleéteur ne vouloir point 
ordre lâcher prife , ÔC qu'il falloir employer 
à Calvo force des Armes , il donna ordre 

dans le Comte de Calvo d'entrer avec des 

païs de Troupes dans le Pais de Clêves , & de 
Clcves. s'en faifir; c^étoic pour fervir de repre- 
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f'Ufje Renfle de Loü's XIP^. i 
lailles de la Pomeranie : & ce Géné- 
rai s’empara de la Ville & de tout le 
Duché fur la fin du mois de Mars. 

Peu de tems après {a) le Marquis de 
Sourdis fe rendit maître de Lipftadt : 

& le lo. :& le de Juin le Maré- 
chalrde Créqui chargea deux fois près 
de Myndén les Troupes de Brande- 
bourg. Alors l’Eleéleur voyant tom- 
ber fur lui feul toutes les forces d’un 
Roi viékorieux , à qui .la Hollande, 
l'Efpagne & l’Empereur n’avoient pu 
rèfifter, il fut obligé de facrifier fes 
Conquêtes au falut de fes Etats , & au 
repos de l’Europe. 

Le Traité fut figné le ap. de Juin, L’Elec- 
par lequel l’Eleéteur s’obligeoit de fi' 
,, rendre à la Suède Stetin , Stral- 
,, funde , & tout ce qu’il lui avoit ^ 

,, pris en Pomeranie. » ne parle leiCon- 
point des autres Articles qui n’en quêtes, 
étoient .qu’une fuite, & une confir- 
mation de la Paix de Weftphalie. Je 
dirai feulement que l'Eledteur pro- 
mit de ne point aHIHer le Roi de 
DannemarK , qui étoit encore en . 
guerre avec le Roi de Suède , & 
qui s’opiniâtroit à garder les Places 

* r 

1 J • ' V ‘ • 1 


. (a) 1^14, 



i 




Offres 
du D.i- 
nois ic- 
je^cécs. 


Le Roi 

de Pan 
nem.uk 
figne le 
Tiaiic. 


451 Hjlore de France , 
qu’il lui avoic prifes dans le MecK- 
Icnbourg, .. 

Mais le moyen de. foutenir feiil le 
faix de la guerre contre la Suède & 
la France >, qui le menaçoic d’em- 
ployer toutés fes forces par T erre & 
par Mer, s’il peiTeveroit dans fDn refus 
de rellituer VVîfmâr, l’ile de Rügen, 
& généralement tout ce qu’il avoir 
conquis fur la Suède. L’Ambalfa- 
deur Danois , qui.étoit à Nimegue, 
ayant. fu la Signature du Traité fait 
avec l’Empereur , vint lé lendemain 
tout furieux chez le Maréchal d’Ef- 
trades , - l'un, des Plénipotentiaires 
François , lui offrir de la part de fon 
Maître , dont il alfuroit qu’il ne feroit 
pas defavoüé , une Ligue défenfive 
& ofienfve contre l’Empereur dans 
les termes & pour le tems qu'il plai- 
roît au Roi Très- Chrétien. Mais fes 
offres ne furent pas acceptées , & le 
Roi de Dahncmai K ne pouvant plus 
reculer figna' le a. de Septembre le 
Traité , par lequel il rendoit tout à 
la' Suède. 

Ainfî la Paix devint générale , & 
la - tranquillité fut rendue à l’Europe 
fur le Plan qu’en avoic tracé le Roi 
T rès- C hrétien' avantv le Çongrez de 

N; me- 
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Kimcgue, ôc Tes Ennemis furent obli- i 6 jp, 
^ez d'en fubir les condirions. 

Je finirai ce quatrième Tome avec M.irijgc 
le quatrième Période (i) , ou je place Mom- 
ies amours furprenantes , & le maria- Laux.m 
ge di/proporrionné du Comte de Lan- 
zun avec .Mademolfelle , la riche Hé- j,Ut. 
tiére de Montpenfier. S'il, ne fe fit 
pas ce fut la faute du Comte de Lau- 
2un, qui donna lieu par fa vanité , en 
ie préparant un Train & des Livrées 
fuperbes , à un retardement qui 
changea la Scène. Le Duc de Mon- 
taufier & d'autres Seigneurs , Parens 
& amis de Lâuzuo , ayoient ménage 
pour lui ''le confentement 'du iloi : le 
Prince dé Condé avec les autres Prin- 
ces du Sang, & la Reine elle -même, 
prirent leur tems pour te faire révo- 
quer. Tous les emportemens de 
Lauzun contre la Marquife de Mon- 
tefpan , qu'il aceufoit de lui avoir 
fufeité ce terrible revers , ne fervîrent 
qu'à l'envoier prîlonnîer à la Cita- 
delle de Pignerol , d'où il ne fortit 
qu'apres dix ans d'un châtiment qui lui 
apriC à être plus fage. Mademolfelle 
Phonora toujours de fon afFeéfîon , & 
non contente de lui faire part de fon 
Tome IK T 

fl J Lt 'Vfmdt dipuis 166$. ]ufqu'À 1 ^ 75 .' 
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1(375). cœur 5 elle lui fie part anflî de Tes 
grands Biens , & lui donna deux bcl- 
■ les Terres d'un revenu confidéfable. 
Mais pour fe réconcilier avec le Roi, 
qu'elle avoic irrité par fes emporte- 
inens en faveur du Comte de Lau- 
zun , elle fit prefent au Duc du Mai- 
ne de fa Principauté de Donïbes & de 
Ion Coracc d'Eu, 
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de Brandebourg. 301. 6c 503. 

Feuillade ; ( Comte de la) fa bravoure au fecourt 
de Candie. 44. Sa témérité & fa retraite. 4f. 
Sc 46. Eft fait Aîaréchal de France. 3 1 1 . Son 

- caraüere, 313. Ramène les Troupes de Sicile, 
41Ç. ' 

Flottes combinées de France & d* Angleterre con- 
tre les Hollandais. 141. & fuiv. 184. & luiv. 
Voiez Batailles Navales CT Hollandois. 

FoLirilles.- {Chevalier de) tué a la Bataille de 
Sénejf. 233. 

France. Vuiffante Ligue contre la France. 280. 
& 2S1. Nouvelle France. Foiez Qiiébec. 

Franche-Comté. Le Roi en fait la Conquête. ^ett 
1674. pag. 216. & 117. Eflle demeure a la 
France par le Traité de Nirnegue. 414. 

Fribourg pris par le Maréchal de Créqui. 5^0. 

Fiirftcmberg : {Guillaume t Prince de) fon enlé- 
vemem par les ordres de l’Empereur. 202. 8 C 
203. Raifons pour dr contre , ^ quelles en fu- 

• rem les fuites, &C imv. jufqu’à 208. E(l 
mis en liberté par la Paix de Nimegue , & ré- 
tabli dans fiS Droits, e^ij. 

G. 

G And. Prîfe de Gand par le Roi. 400. 

Golconde ( Roi de ) Fait le Siégé de Saint Thomé, 
21 T. En fait la Conquête aidé des Hollandois, 

' ibid. Leur remet la Place, ibid. Les Bureaux 
que les Hollandois ont en Golconde. 212», 

Gonfague. Foiei. Né'fçis, 
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Grotius ifon jimbaffade en France pour apaife^^ 
. le . Roi. 80.. & fuiv. Ne peut rdüjfiy >. & prends 
. .fon. Audience de Congé. 5? j . 

Guerres». Plainteiau fujet des maux que les Guer^ 
res font commettre ^ 3 1 5 . & 516. 

Guerres les Anglois.çér les Hollandoîs. féoic^ 
. Anglois & Hollaudois.; 

Guienne. Troubles de Guienne apaifez» 308# 
Guillaume II J. Prince d* Orange» 


H Aren > Plémpotentîaîre Hbllkndins ’à Ntme^ 

. gue. 3 !<?• à la Note ( r)» 

Harlay^ Chanvailon transféré de P Archevêché de ' 
Rouen a celui de Paris» 83 * Eloge de fa bonne 
mine & de fa polit e(fe. ij6». 

Haye {de la) fait la Conquête de St* Thomé aux: 
Indes Orientales» 194. & 1 9 f • • 

Henriette d^Angleterre ,, Duchefe diOrléanSi. 

. VoicK Orléans» 

Hiftoire de Henri ÏV» Voîe:c Péréfixe». 

Hiftoire de Ventfé. î^cie;^ Nani- 
Hollande*, Hollandois ou Etats Généraux dès^ . 
Provinces Unies» Défiances des Hollandois^ 
qui négocient le Traité delà Triple- Alliance» x». 
6c 3 . Leurs Pafquînadês leur attirent la Guerre 
, des deux Rois de. France & d* Angleterre» 6^». 
H Atnbaffade qtiils envoient au Roi Très-»- 
Chrétiettpour Papai/er» 79; & (ûiv. Leurs fose- 
tniÿîons auprès du. Roi d'Attgleterre^.ii» 


4 



DES MATIERES. 
p-odmfem aucun ejfct. 8 1. Etat dçs Sept Pr#- 
vinces lors de la Guerre de i 6 ji, pag. 88.^ 
Les Levées que fait la RéptdtUque. ibid. Les 
Partis qui y dominent, ^o. Celui du Prince 
d’ Orange prévaut. 9 1 . Armée Navale de la 
République. 9 3 . Défaite de leur Flotte revenant 
de Smirne. ibid. & 94. La Roi d' Angleterre 
déclare la Guerre aux Hollatidois.. ih\d Le Roi 
Très- Chrétien fait de même. 95. La République 
nomme fes Généraux. ç)G. Uirruption du Roi 
Très-Chrétien dans leurs Provinces , dt les per- 
tes qu’ils font. 97. & luiv. jufqu’à 128. Ré- 
flexions fur cette Guerre.i 19. Leurs fourni jjîons 
leurs offres rejettées. 1 1 o. & 112. Les in- 
vasions de l’ Evêque de Munfier& de P Arche- 
vêque de Cologne. iio.ÔC fiiiv. Les fJollandoU 
reprennent Coevorden. 1 37. & fiiiv. Leurs Ba- 
tailles Navales contre les Anglais en 1 672. pag*^ 
140. & fiiiv. jufqu’a 146. Le Roi Tres-Chré- 
tien fait évacuer les Places prifes fur les Hollan- 
dais, ij/j.èc 178. Leurs B amlle s Navales etts 
i(j73.pag. 184. & fùiv* jufqu'à 192. Leurs 
Expéditions dans la Virginie & le Canada.i^^.. 
& 194. Font leur Paix avec le Roi d’Angle- 
terre. 209. & ric. Continuation de la Guerre 
entre la France en 1674. pag. 22S.& fuiv. juf- 
qu’à 247. Expéditions dos Flottes Hollandoifes 
dans les Iles de P Aménque. 267.. & 268. Sur 
Us Cotes de Normandie & de Bretagne, t. 6 y- 
& fuiv* julqu’à 274. Les mefures que prend 
U Prince d'Orange pour la Campagne de- 
167 ç. pag. 279. La marche des Armées ^ 
kari Expé^tipni m' % ittir?- 
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' |ufqu"à ipo. Les HolUndoîs envoient Ve 
ter en i6j6m avec leur Flotte au fecours de 
l*Effagne en Sicile , les pertes quils y fonn 
321. & fuiv. jufqu’à 332. P^oiez De Ruyccr* 
Envoient le Vice-Amirul Allemonde en la place 
de De Ruyter. 3 3 5. Leur Campagne par Terre 
" & celle de leurs Alliez en 1676. pag. 3.3^. & 
fuiv, jufcjii’à 345?. Volez Orange,. Les Frâf7çoîs> 
prennent fur eux Tobago: 3 & fuiv. jufqu'à 

3^2. Leur Campagne de 1677. pag. 365?. & 

■ fuiv, jufqu'à 391. Les HolUndois veulent lit 
Faix, 404. . Ils lajignent avec la France. 408. 
Articles du Traité. 421. & 422, 

Hongrie. Les Impériaux font battus en Hongrie 
j^ar le General Boham. 394..& -39t- 
Hoccl'icie Mars : fon Etahlijfernent. Onyréù^ 
nît plufieurS' Bénéfices de FOrdre de Saint 
' Lazare. 198. 

Humicrcs > ( Marquis d* ) fait Maréchal dé Fran^ 
ce. 12. Ses exploits en Flandre. 39 u 
Huy, RfiduEHon de cette Place par les Hollandais.. 

244. Efl reprife par les François. 284, 

Hyde ^ PUmpotentiare Anglais à Nîmegue. ii^^ 

I. 

* , 

• ' 

J Ean d’Autriche ( Dom ) Portrait de ce Princcy 
avec la defcription de fis diverfis avantH-^ 
res. 3 6 J. &c \66: 

JenKÎns > Plémpotentiaîre Anglais à Nimegue.^ 

315?- 

Innocent XL parvient au Pontificat en' 

' pag. zoo. à la Note ( z ). Médiateur de U 
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Taîx de Nimegue pour les Catholiques. 3SÜ 
Son Nonce ajjijîe aux Conférences, ibid* 
Invalides^ f^oie^. Hôtel de Mars. 

Inyeftitures. f^oiez Régale. 

Ipres. Slege & p^fi de cette Place par les Frattk^ 
çois. 400. 

K. 

« 

Onifinanc ( Comte de ) tué au Sîege de 'B'ofi* 
ne. 17 J. 

L. 

ê 

L Auzun : ( Comte de ) fon mariage àifpropor^ 
tionné avec Màdemoilelle. 43 3. Son eiîh . 
portement lorfque le Roi le révoque, ibid, 
Lazare. ( St. ) Chambre établie pour la réunion- 
des Bénéfices de cet Ordre. 15Ç. Origine de 
l*Ordre , fon Etahlîjfcment & fa Supreffion. 

1 96. & Fondations établies fur fies ruines 

OH profit de l' Hôtel des Invalides, i c>8. 

' Leeuvve. Les François s^ en rendent les martres^ 
402. ; ' ' 

Lîmbourg af^ogée par Us- François, 184. Elle fe 
rend. 286. 

Longueville. Vw^. Orléans & &. Paul, jfar- 
tinélîon de cette Famille, 105- 
Lorgcs , (Comte de) ramene l'Armée Firançoifi 
après la mort du Vicomte de 'lurenne. 293. & 

' fiiiv. Fait les FuneratUes du Vicomte. i^6, Efi 
fait Maréchal de France. Ji2. ‘ 

Lorraine. (Charles IV, Duc de) Vnesi: Char-> 
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. les 1 V. Bon mot de ce Duc, i ç 5 . Se ligue 
contre la France, 280. Défait le Adaréchal de 
Créqui a Confarhruk^ 25)5). Aîort de ce Duc,- 
301. 

Lorraine. ( Charles V, Duc de) Voter: Charles V,. 

Droits de la AFatfon de Lorraine, 3 ç 2. & 3 75?. 

Louis XIV. Roi de France, Traité de ta Tri fie 
udlliance contre le Roi, 2. Le bel éloge quede 
Venfionnaire de Win fait du Rot, 8. Jl ra-^ 
fellè le Comte d'E-jirades. p. Le coup qu'ii 
jfrape contre le Parlement, 1 1 . Promotion qu*îL^ 
fait de trois Maréchaux de France, 1 2. Prend 
foin de la Marine. 13 , Veut qu’on qualifie le 
Dauphin de Monfeigneur. 16. Suprirne 1 er 
Chambres de l’Edit, 15. Sa Déclaration de 
l’année 166^, qui révoque celle de l’année 
1666. pag. 20. Envoie le Marquis de Ruvigni 
en Amhaffade en Angleterre, 22. Envoie le- 
Marquis du Châtelet à la Bafiille. 25. Porte 
des Edits au Parleront. 16, Titres pompeux^ 
que Itei donne L’ Ambajfadeur Tire. 27. Les 
fecours qu’il envoie aux Vénitiens. 44. ÔC 47,. 
Relegue le Duc de Navailles dans le Péri^ 
gord, Ç2. Raccommode le Duc de Savoie 
avec les Génois, 60, Il viftte fes Conquêtes,- 

61, Projet de fa Ligue avec le Roi d’Angle- 
terre , & fa conduite pour en venir a bout,' 

62. & fuiv. Lej Pafquinades des fJollandois ) 

' irritent les deux Rois, 6f. Ü Ambajfade que- - 

les ELollandois leur envoient pour les apaiferw 
79. & So» La réponfe que leur fait le RoL J 
8 1 . L’ Ambajfade que lui fait le Roi d’Arda^, f 
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,<>4. $C Il déclare la Reine Régente , & 

' che dans les Païs-Bas Hollandais a la tête de 
fin Armée, c)j. Les Conquêtes qti'ily fait. (j8. 
& fiiiv. jufqu'à 1 09. Les demandes qu'il fait 
à la République re je nées. 1 10. Sc iii. Il rejet.- 
te les fiumifiîons & les offres de la République, 
J II. Il loge i' Academie Prançolfe dans le Lou-. 
vre.14.6. Il tient lui-même fin Sceau, ij i. Il 
fait la Campagne de 1673. en Flandre. 1 55). & 
fiiiv. jufqu’à 167. Fait le Siégé de Mafîrîcht. 
i<k). S'en rend maitre. i6j. En donne le Cou. 
vernement au Comte d'Ejirades. 1 67. Paffè en 
Lorraine & en Alfàce. ibid. Son Traité avec 
ceux de Strafbourg. 1 68. & 1 69. Le Jidarquîs 
de Louvoîs l'empêche de fuivre les confeîls dtt 
Prince de Cvndé dfldu j^icomte de Tttrenne. 176. 
ÔC i y J. Le Roi ordonne d'évacuer les Places 
frtfis fur les Hollandais, ibid. & fuiv. Son 
Edit pour-la Régale, 100, Il pt^end U défenfe du 
Prince de Furjlemberg. 101. ôc fuiv. jufqu’à 
208. Rapelle fis Amhaffadeurs de Cologne,. 
204. Fait, une fécondé fols la Conquête de la 
Franche-Comté. 2 1 6. & 217. Son Armée con- 
tre celle de l'Empereur dr des Confédéré^ , 
ce qui s'exécute de part & d'atore en 1 674.. 
pag. 218. & fuiv. juftju'à 226. & 248. éc 
fuiv. Son Armée contre les Hollanàois leurs 
Alliez , & leurs Combats. 227. ÔC fuiv. fuf. 
qu'à 247 Reçoit l'hommage de Jlieffine qui fi 
fiuflraît a l'Efpagne. 260. ôc 26^. Puf (fonte' 

, Ligue contre le Roi. 280, Les ordres quîF 
donne pour la Campagne de 167^. pag. 281*. 
Les quatre Chefs des deux Armées, 281. Le Rgf 
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fait la Campagne en qualité de Volontaire* iS^i 
Expédition de (on Armée > ^ [es Conquêtes* 
284. & fuiv. Son regret de^ la mort du Vicomte . 
de Tkrenne y CT les magnifiques Funérailles 
qu" il lui fait faire, 1^6. &c 25)7. Transféré les 
Parlemens de Rennes & de Bordeaux, 305?. 
Nomme un Evêque pour Québec* 5 1 1 . Il crée 
huit Maréchaux de France, 3 1 1. Confere^ i*Or-i 
dre du St* Efiprit à Sohieskl 5 Roi de Pologne* 
313. Envoie fies Plénipotentiaires a Nimegue* 
''317.. Ü Expédition de fies Amiraux en Sicile y 
& leurs Combats contre Ve Ruyter & l* Amiral 
Efpagnol, 321. & fui vans jufqu^a 333. Voîejc 
De Ruyter & Du Quefne. Le Roi met en 
i6y6* quatre Armées fur pied y/dont U com- 
mande celle qui entre eri'Fla'ndre* 336. Avan- 
tage de fies Troupes fur celles deffes Ennemis* 
337. Les. exploits dé ces Armées* 3 3 8. & fuiv* 
jufqu’à }jo. Son Armée & celle du Prince 
d^Orange en prefence y &. ce qui empêche quon 
rîtn vienne aux mains* 341, & 342, L Armée 
du Roi fait lever le Siégé de Mafirichu-^à^^ 
-& fuiv. ji^fqu'à 549. Le Roi s" affure de Mont- 
belliard, 3 5 o. Refufe àu Duc de Lorraine le 
Droit avoir des Ambajfadeurs, 3 5 1. & 352* 
Souhaite fincerement la Paix* 3 f ç • Expéditions 
. de fis Armées Navales en 1677. pag. ^^6*&C 
fuiv. jufqu'à 362. Les grands talens du Rot 
font la force de fon Gouvernement y & le fucces 
de fies. Armées* 367. Sa Campagne de 1677. 
’pag. 368. Siégé de Valenciennes. ^ 69* Lé Rot 
en ordonne les Attaques* 370. Efi réduite d'une 
maniéré étonnante far la bravoure des Mouf- 


DES MATIERES.- 

auetaîres. ibid. La Conquête qu’il fait de Cam^ 
vrai. 371. Autres exploits de cette Campagne, 
ibid. &: fuiv. julqu’à 5 7 y . Frlfe de St. Orner. 
37). Le Roi veut que le nouveau Duc de Lor- - 
raine lui doive fon rétablijfement. 378. Diffi~ 
cultejz qu’il fait pour l’admettre aux Conferen-, 
ces, ibid. & faiv. Campagne de 1 678. pag.^pc^. 
Prijè de Gand & d’fpres. 400. Le Roi reprend 
le chemin de Taris , envole un projet de Paix 
& accorde une Sufpenjion d’ Armes 401. & 

, 40 Z. Envole ordre à fes Ambajfadeurs a Ni‘ 
megue , d’ajjltrer les Plénipotentiaires ^ leJ 
Médiateurs qu’il accorde la Paix fiâvant lei 
offres qu’il avolt faites. 4® J. U retiré fes Trou- ■ 
fés de la Sicile. 41 ç. Articles du Traité de Paix 
avec la Hollande, ^1. & 411. Avec l’Efpagne. 
413. & 4Z4. Avec l’Empereur. 4x6. Le Roi 
‘ fait rendre les Conquêtes fur le Roi de Suède, 
431. & 43 Z. 

Louvois. ( Marquis de ) Sa mauvaife Polîtiqué,. 
tji. Mauvais confetl qu’il donne au Rot. ijj. 
Grand Vicaire de l’Ordre de Saint Lazare, 
ip7. Sa jalotifie du Vicomte de Turenne. z<)8. 

Louvre. La Face dr le Portail du Louvre ache^ 

vezi. ic)8. 

Luxembourg ; ( Duc de ) fes irrttptions & feS: 

, hoflilîtes:, en Hollande. 1 z 3 . Sa retraite caufée 
par le dégel. 1 16. Ses cruauttz.. i Z7. Jl échape 
à la pourjùltè des Ennemis. 175), Prend le Com- 
mandement de l’Armée de Flandre. Z87. Fait- 
Mar échaT de France. 3 II. Jnveflit Valencien-, 
nés dont le Roi fait le Siégé y ^ la prijè de la- 
Place. 3 65, & Éiiv. Invejîit Cambrai dont. U: 
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•' Koî fait la Conquête. 571. Ejî Jurprls par te 
P) tnce à' Or ange qui donne la Bataille de Saint 
Denis. 41 1. & (uiv. ^ 

M. 

M Ademoifêlle , HérhUre de Mompenfîer, 
Son mariage difprop or nonne' avec le 
Comte de Lauzjun. 455. Le Roi le révoq ie^ 
ibid. Elle honore toufours le Comte de fin ajfic^ 
non , & lui fait part de fis grands Biens. 45 

& 454 . 

Marcilli : ( Rou ) fis intrigues criminelles , fin " 
fuplice.'i^. & 24, 

Maréchaux de France. Promotion de trois Aîaré- 
chaux, t Z. Autre promotion de huit AdaréchauXm 
5 1 1 . f^oiez^ Louis XIV. 

Marie , fille du Duc d'Torck^ » e'poafi le Prîncf ' 
d'Orange, 3 85). 

Marine. Elle fi perfeSHonne en France, i ç . 

Marcel , ( Marquis de ) Ueutenant-Gene'ral de- 
là Marine. Son Expédition contre les Algé~ 
riens. 60. 

Martinique. Attaquée par De Ruyter qui en eji 
repouifé. 267. & 268. 

Maftricht. Fameux Siège qu*enfaît le Roi qui le 
prend. 160.' ôc fuiv. jufqii’à Autre fa- 

meux Siège qu'en fait Je Prince d’Orange , qui 
efi contraint de le lever. 344. & fu/v jufqu'à 
349. Efi rendu a la Hollande par le Traité de 
JStimegue. 422. 

Médaille farneufi de Van Beurùngen. 11. & 
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Mercœur. ( Duc de ) fe fait d'Eglife apres la mort 
de fa femme , prend le nom de Cardinal de 
.Vendôme. 7. Légat en Erance. 6. IL 

marie le Régent Dom-Pedre avec la fes'/me de ~ 
Dom-Alfonfe, ibid. Efl Parrain du Dauphin au 
mm du Pape. 1 6. 

Mefline. Révolte He APefJîne apuîée par la Erance, 
8. & fuiv. jiif'qu’à 2(34. Eait hommage au 
Roi. 16^. Le Roi en rapelle fes Troupes. j. 

Mens, Blocus de cette Place par le Duc de Luxem- 
bourg. 410. 

Montaulier , ( Duc de ) Gouverneur du Dauphin^ 
& fon éloge. 18. 

Monrbas , Général Hollandoîs . Les fautes qu'il 
fait. 100. Le Prince d' Orange lui fait faire fon 
procès. 

Monrbelliard. Le Roi s'en àjjitre. 550. “ 

MonceciiculU : fi lenteur fatale aux Hollandoîs. 

1 2 1 . Pourfuivi dr enfermé par le E'icomte de 
Tiirenne , n'échape que par la rnsrt du Vicomte, 
& 25?2. Il ne peut empêcher la retraite des 
François. i<j^. Ne peut prendre Haguenau ni 
Saverne , dt“ repajfe le Rhin. 3 oo. 

Monterey , ( Comte de ) Général de l'Armée Ef 
pagnole , efi défait par le Duc de Navailles. 

llh ^ iliî 

Montelpan 3 ( JHarquîfe de ) ALaitrejfe du Roi. 

Munfter. f Evêque de ) Entre dans la- Ligiie 
contre la Hollande, 6^. Se déclare contre la Ré- 
publique. Invafions de l'Evêque de Munfler 
& de l’ Archevêque de Cologne, 129. & 130. 
Partagent leurs Conquêtes. 132. TÈvêque^ 
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prend Coevorden. ibid. & 135. Con^ 
i- traint de lever le bîege de Groningue. 134. & 
î3f. Rabenhaupt reprend Coevorden fur les 
J\ 4 unjîérîens. 1 3 8. & 13p. Nouvelles hofUlîte^ 
. de l’ Evêque, 1 5 3. & 154. Ses bons & mmivah 
Jucces, 180. ÎTéfl battu plufîeurs fois par Ra- 
henhaupt. 18 1 . & 1 8 z. Nouvelles irruptions dt 
V Evêque de Jldmfier reprime'es par Rabenhaupt, 
. 2 1 3 . & Z Eji contraint de faire fon Traite 
évacuer toutes les Places qu’il avoît prifes, 
ibid. & 

Muyden fauve comme par miracle. 108. 

N. 

Ani. Son Hiftoire de Venife, ç 4. 

Nacrden prife par les François, 108. Reprife par 
le Prince d’Orange. 17 1. & 172. 

■Nailàu. Voie Xi Orange. 

NafTau-d’OdycK Plénipotentiaire Hollandais à 
Nimegue, 3 à la Note (i). 

Na vailles : ÇDhic de ) fès exploits au Siégé de 
Candie , fa témérité & celle du Duc de Beau- 
fort , fon retour précipité en France puni par le 
Roi, 47. & fùiv. jufqil’à ç z. Ejîfait Maréchal 
de France 3 1 1. Ses exploits en Catalogne. 

& fuiv. F ai fie Siégé de Puycerda. 41 5 . & 
417. .. ^ ^ 

Nemours' {Elifabet de) Epoufe des Rols Dont 
J Alfonfe & Dorn Pedre. 6 . Voiez Aumale. 
Ncvers : ( Princeffe de ) Elle foüicitc le Roi Cafî- 
mlr fon mari d’abdiquer la Couronne , pour la 
; fair( tonéer fur la tete du Prince de Condé,^ 6 , 
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NImegue. Siégé prije de ce tté .Place, loji Les 
Conférences qui s'y tiennent. 317. Les Plénipo- 
tentiaires qui s'y rendent, ibid. & fuiv. Le Roi 
d' Angleterre & le Pape Médiateurs. 380. & 
381. Les honneurs que les Bourguernaitres de 
JsHmegue font au Nonce. 3S1. Les dijficultez 
qui empêchent la Paix. 377. & fuiv. 405, & 
, 40<ji L'expédient qui les fait lever. 407. La 
Paix fignee éntre la France ^ la Hollande, 
408. Signée par l'Efpagne. 405?. Artitles de 
tous ces Traitez.. 421 . & iuiv. Articles du Trai- 
.< té avec l'Empereur. 426. ôc 427. 

Nonce du Pape aux Con érences de Nitnegtte » ^ 
l'honneur qu'on lui fait. 382. 
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O. 


m. 




Defcalchi. Foiez Innocent XI. 

Opéra. Pièce de Théâtre d'Opéra ^ de Comédie. 
37. &î8. 


Orange. Fort de ce nom. dans le Canada pris d* 
détruit par les François. -362. 

Orange : ( GHÎllaume II L Prince d ' ) fbn portrai$ 
& fs s diverfes ^iv amure s. yo.&Cji, L'éloge 
qu en fait le Comte d' Efrades y & fon affelîion 
pour fon Education* yi* La crainte qu^en a le 
Penfîonnalre. 7 3 • La Province de Hollande fe 
' charge de fon Education. 74. . Il dît qu'il veut 
, s'attacher a la France. 75, Son élévation ^ la 
chute du Penjionnaîre. 76. L>e volage qu il fait 
en .Angleterre pour empêcher la Ligue contre la 
^Hollande. 77. Son Parti prévaut fur les autres. 
50. & c)i. Il efi déclaré Capîtaîne-GénéraL ÿTty 
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EJî déclaré & infiallé Stadhouder. 1 14. Su 
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185. Contre le Prince Robert. .iŸ^*-'Ba defcente 
en la Martinique , ou il ejl battu. 267.6c 268, . 
Vaffe en Sicile pour réduire Meffine. 321. 
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